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La mise en cause d’Israël dans le massa 
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e Palestiniens 


La fai/Efe 
de Af. Bégin 

SI le chagrin et la pitié 
rendent Ineide, l’Indignation 
et le dégoût ont plutôt ten- 
dance à bronüler le regard. 
Le crime qni vient d’être com- 
mis contre des centaines de 
civils palestiniens de Bey- 
routh ne pouvait que susciter 
■le langage approximatif de 
la colère ou l'exploitation 
intéressée de Fhorreur. H faut 
pourtant tenter d’en tirer les 
conséquences, oui sont d'ores 
et déjà considérables, sur l'en- 
semble dé la situation au 
Proche-Orient 

Au Liban ihëme — si fré- 
quentes qu’y aient été les 
atrocités passées dans tous 
les camps, — la tuerie de 
Sabra et de Chatïla, com- 
mise de sang-froid, hors de la 
folie meurtrière, de la guerre 
civile, n’est aucunement per- 
çue comme un développement 
on une relance de celle-eL 
Elle n’a, au demeurant pas 
empêché rïslam libanais de 
se rallier à la candidature 
d' Amine Gemayd, dirigeant 
des. Phalanges, qui va être élu 
président de la Bépublïque 
plus aisément encore que ne 
lé fut son frère _ Beehïr. Le 
massacre perpétré par des 
supplétif de Pâmée israé- 
lienne qui usurpent le beau 
nom de «Liban libre» accroît 
encore le climat d'unité natio- 
nale tue,, paradoxalement 
l'envahisseur aura reconstitué 

' ' .' J 7É " 

Eh wgivrant sciemment la 
taezfëralaimise par ses valèts 
d’armés^ car nulle « bavure » 
n'est «ancevable trente -six, 
heures durant à 200 mètres 
des militaires de l’Etat hé- 
breu ’-r Israël est allé au bout 
d’unë . folle logique propre à 
M. Begin. Fort heureusement 
bon nombre d'Israéliens ne se 
préripitént pas avec bd dans 
cette paranoïa qui voit dans 
les «terroristes » — '"et ~ cha- 
que Palestinien est présumé 
tel — ■ le mal absolu et l'en- 
geance à exterminer. On. peut ; 
espérer que la révolte ‘ et le ! 
dégoût vont faire évoluer I 
l’opinion Israélienne avant les | 
élections générales vers des 
positions plus sensées. En tout 
cas, l'horreur qui s’étale sur ! 
les écrans de la télévision 
américaine poussera en cette 
direction — et donc vers les. 1 
travaillistes — l’influente com- ! 
mnnânté Juive des Etats-Unis, j 

La communauté Internatio- 
nale a^t-eBe J fait tout son 
devoir ? XL Arafat dénonce la 
carence de la force d'interpo- 
sition , et Pon comprend aisé- 
ment son amertume. Certes, 
les soldats américains, fran- 
çais et italiens n’étalent pas 
chargés,- comme Tobserve 
M. ' Cheysson, de « protéger 
les civils », et Rs se sont rem-, 
targués mission accomplie. . 

Cette mission eût pu être 
définie avec plus de généro- 
sité et.de réalisme si les Amé- 
ricains, toujours sons le coup 
de la gutaTe du Tîetnam,- 
n'avaient accéléré le proces- 
S'.s-de retrait et refusé, alors 
qu’ils Jouent dans toute TaN 
faire un -ré le éminent, dé 
prendre sur le . terrain le moin- 
dre risque. • 

La tragique faillite de la 
.« . pacification. » israéDenne 
montre, en. tout. cas,, què lé 
Liban a plus que jamais be- 
soin d’amis et.de protecteurs 
afflenrs qu’à Jérqâdiegq. 
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Les forces du général Sharon ont laissé la tuerie 
se perpétrer pendant trente-six heures 

L'opposition travailliste demande la démission 

du chef du gouvernement et du ministre de la défense 


Connu, samedi 18 septembre dans l’ après- 
midi, le massacre de plusieurs centaines de 
civils palestiniens, dans les camps de Sabra 
at de Chatiia, à Beyrouth-Ouest, suscite une 
vive émotion dans te monde. 

Le ConseK de sécurité a condamné le 
«massacre criminel » au terme d’une séance 
houleuse et a porté de dix à cinquante le 
nombre des observateurs de l’ONU, i Bey- 
routh. Le président Reagan s’est dit ■ horrifié» 
et a indirectement mis en cause la 
responsabilité d’Isnaé, qui paraît lourdement 
engagée.. L’Egypte a rappelé en consultation 
son ambassadeur à Tel-Avfv. Moscou, pour 
sa part s’en prend violemment a la poli- 
tique américaine. 

Tandis que M. Yasser Arafat attribue, dans 


une interview au Monde, l’exécution même 
du .forfait A des militaires Israéliens (voir 
p. 4L les informations qui affluent du Liban 
et d’Israël confirment que la tuerie, commise 
au vu et 'au su d'oHiclers israéliens, qui l'ont 
laissé poursuivre durant trente-six heures, a 
été l’ouvre — mais peut-être pas exclusi- 
vement — des miliciens du «Liban libre» du 
major Saad Haddad — aillé d'Israël, qui aurait 
été vu sur les lieux. 

Las responsables Israéliens, plaidant la thèse 
de la «bacure» dont Ils auraient eu trop 
'tard connaissance, ' assurent n'étre en rien 
impliqués- dans -ce . -dramp. La presse Israé- 
lienne est très sévère pour MM. Sharon et 
Begin dont l'opposition réclament la démission. 
Le président Yîtzhak Navon, chef de fEtàt 


hébreu, a demandé au premier ministre, 
M. Menahem Begin de venir le voir ce lundi 
pour 1' «/ nformer des récents développe- 
ments ». Cette convocation est Inhabituelle. 

A Paris, M. Mitterrand, qui a reçu un 
appel à l’aide de U. Arafat, a publié, samedi 
soir, une déclaration exprimant sa « réaction 
d'horreur » et annonçant que la France est 
-décidée é agir de nouveau» pour faciliter 
la rnUsa en ouvre de « réglements pacifiques m. 
Alors que l’ambassadeur d’Jsrsél en France 
dénonce «ce qui ae passe dans /se médias 
depuis quarante-huit heures est un appel 
au meurtre contre tout Israélien et tout Juif*, 
la C.Q.T. et le P.C. et plusieurs autres orga- 
nisations de gauche appellent à une mani- 
festation, A 18 heures, de ta Nation & la 
RépubHqua . . 


La mort à ciel ouvert;.. 

De notre envoyé spécial 


Remous et désarroi à Jérusalem 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Comment dire l'hor- 
reur? Quand tant de clichés l'affa- 
dissent, tant de superialife la tra- 
hissent, quand trop de mots l’ont 
rendue ordinaire at trop d'images— 
presque, supportable. Quelle -horreur ? 
Celle de ces crie de femmes, mains 
au ciel, qui’ hurlent Jour douleur; 
de cés yeux terrifiés/ dépens gosses 
pro str és . qui Horreur 

vMËnÀâ, ' OB' 75006 drfon itit/dd- re- 
gard mais qu’on a’obfige à. vblr : 
oeNe d’un vieillard couvert d’un drap 
de mouches.' Celle d'un 'nourrisson 
TosH fixe et le crène. -ouvert/ celle 


ENCYCLOPEDIE 

DELMAS 

pour la vie des affaires 



Extrait du Sommaira 
Le dfoh au maimian 
ttoosleafaix 
Droit aurenouvaiement 

D&a^Abandondu 
local - Dmjtco 
R apporta coOacdfo 
da 

Chargea et praatadooi 
Formule, do ba l 
cOfîT/nsntte 
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d’une femme éventrée qui eerre ses 
deux enfants: horreur Agée, muette, 
morte. 

DOMINIQUE PÔUCH1N. 
f Lxn la' sotte page XJ 


AummuijQm 

* Le* jnaNoéres ~ ttç 
ponctuent ffeisioirê httmaéne 
en tout temps, en tout IfeftaL 

- Mais la Frtptce de la Saâft-r 
Barthélémy ne diffusait pas, 
dans l’instant, les. images de 
sa hante. L'AUemagjie httlé- 
rieime . gardait pour eile- 


Jérusatem. — Face aux remous 
sans précédent déclenchés en 
Israël par la révélation des mas- 
sacres de ctvüs palestiniens, les 
autorités tentent de se- disculper. 

Fluâféurs vers ions; parfois 
contradictoires, ont été diffusées 


Ut émft : vas r clichés de ses 
tueries, tes*- photographes 
occidentaux ifont jamais pé- 
nétré dans les camps stali- 
niens. 

Le nouveau, ce n’est même. 
pas F h orre ur . C’est là vision. 

BRUNO FRAPPAT. 


. l’une après l’autre par les auto- 
rités militaires et civiles en plein 
désarroi CeUes-d ont cherché & 
rejeter tonte la responsabilité de 
ce crime sur les phalangistes et 
A blanchir les xxulioes du com- 
mandant Haddad, «nié incandi - 
' tiormel d'Israël depuis de longues 
Années. Quant & l’année israé- 
lienne, elle affirme n'avoir « au- 
leune - responsabilité » dans les 
^massacres, des campt^ de Sabra et 
d a ChotQa- L'armée libanaise, par 
centre, -est accusée indirectement, 
if&tre responsable s parce qu'elle 
Le déployait trop lentement dans 
nés cànïp* ». - selon Teapresskm du 
/chef d’état-major die l’armée 
f israélienne. 

/ Intérim J 

\ f Lira la sotte page 3.) 


L'alternance en v Suede 


L'alternance a donc Joué en Suède, où les 
sodara-démocrates ont remporté les élections, 
législatives, du dimanche IB septembre, avec 
leur meilleur score depuis 1970. M. O tof Palme, 
qui avait dû oéder, en 1978, à une coalition de 
partis bourgeois le pouvoir que son parti exer- 
çait depuis quarante-deux ans, ne présentera 
son gouver n ement homogène que le 8 octobre, 
.date de ro uvert are de . la session d'automne du 
Parlement. 

La seule surprise du scrutin; a été 3e main- 


tien des communistes à leur niveau de 1979 i 
l’appoint de leurs vingt voix an Riksdag don- 
nera à la gauche la majorité absolue an Parle- 
ment. Comme on s’y attendait enfin, les conser- 
vateurs continuent leur lente progression et 
forment à eux seuls un groupé parlementaire 
plus important — avec quatre-vingt-six dépu- 
tés — que leur alliés centristes, qui en conser- 
vent cinquante-six (moins huit), et libéraux, 
qui ne sont plus que vingt et un (moins dix- 
sept). 


Btockhobn. — * Accordons-nous 
un moment de joie bien mérité., 
mais ensuite, nous devons nous 
atteler rapidement à la t&che 
pour sortir la Suède de la crise. » 
M. Olof Palme est le grand vain- 
queur de Ces AltvrHrmK législatives . 


De notre correspondant 

ALAIN DEBOVE 

puisque le parti social-démocrate 
réalise son meilleur score depuis 
1970 avec 4S0 % des suffrages 


UNE BROCHURE PUBLIÉE PAR < LE MONDE > 

< L'Informatique aujourd'hui > 

Un clavier, uni écran» Dans les bureaux, dans les ateliers, car 
accouplement mobilier est d a- plus en plus courant.- U le sera bientôt 
dans les foyers. L'ordinateur a gagné -an puissance à mesure qu’il 
rapetissait ; 

« L' Informatique aujourd'hui », publiée par le Monde tralala oe 
champ de plus en plus vaste avec ses prolongements /dans les 
.domaines de la télématique, de le bureautlqn, de-la' robotique; sic. 
Cette brochure, composée A la lofs tf articles déjà parus danfa notre 
tournai et de textes originaux , trace les plates qvl permettent de 
se reconnaître dans car univers foisonnent de la nouvelle révolution 
technologique. Elle. Intéressa fa société tout e nMre, ouvrant, après 
réra cfs la machina A. vapeur et celle de l'électricité, en gnu, après 
le temps de r énergie, celui de rinformatlon. 

Lee pièces de cet . ensemble . sont réparti ee en quatre grandes 
sections: la première traite des nouveaux outils et équipements 
(ordinateurs, réseaux, terminaux, ealallitos, langages, efo) ; . 'la 
seconde explique les stratégies économiques et politiques dés f/m» es, 
de a Etats, m et notamment du géant IBM. at de ses concurrents ; 
là troisième . explore _ ieç utilisations de plus en plus diversifiées 
depuis . /‘irruption çiéUa. « mlnr » et de la * micro » Jotormatlqûe ; 
la quatrième analyse tek enfeux de société dèoouianf da rirrupéon 
de çea . notnelfes téahhTquée de traitement et de diffusion de l’Infor- 
mation. La liberté,. je. travail, les loisirs, lm ‘culture, le droite etc. 
sont dès maintenant^' prr le sait,' touchés par cas machinés du 
nouvel âge. ■ : ___ 

Un glossaire, permettra aux oon-lrütiéa de se repérer dans Je 
forêt de nouveaux mots /jéa.dB" ess 1 techniques et une bibliographie 
aidera ceux. qiri veutént.'àpjHpJandfr tel ou tel dett eufatè traités. 

éc «Viutdimattaue^an|qt^d’bul»< 1*0 pagàa, 38 F. Bp- vçate. ebos 
tona les Tnàrchànda iodnwix. *• 


‘ et gagne 2,75 pdtots par rapport 

à la con8u]tatkxndel379. La mon- 
tée du chémage. oui prend des 
proportions Jamais vues depuis la 
guerre, et les divisions de la majo- 
rité non socialiste ne sont pas 
étrangères & oe succès. 

Avec cent soixante-six sièges au 
nouveau Riksdag, les socialistes en 
ont trois de plus que les trois 
partis bourgeois pris ensemble. De 
leur côté, les communistes de 
M. Warner qui, en Suède, n’ont 
Jamais formé de coalition avec tes 
sociaux-démocrates, mais n’ont 
Jamais pris position contre eux 
dans les votes parlementaires 
décisifs, obtiennent le TnAmw pour- 
centage de voix qu’en 1979 : 5,6 % 
et vingt sièges. C’est un peu la 
surprise du scrutin. 

Pour être représenté an Parle- 
ment. en effet, un parti doit 
recueillir au minimum 4 % des 
mffrag es , et depuis environ un 
an. 1e parti communiste, gêné 
d’abord par l'affaire du sous-; 
marin soviétique échoué dans tes 
eaux territoriales suédoises, puis 
par la prise du pouvoir & Var- 
sovie par 1e général Jaraxelski. 
se trouvait dans une situation 
délicate: plusieurs sondages pré- 
voyaient même sa mise à l’écart 
du Parlement. 

Ces spéculations ont peut-être 
poussé certains électeurs sociaux- 
démocrates A voter tactiquement 
.pour eux, afin d’assurer leur pré- 
sence au Riksdag. Au cours de la 
campagne; M. Palme s’est d’au- 
teurs gardé d'attaquer te P.C. ; 
il a préféré l’ignorer. Les partis 
bourgeois, de leur côté, tiraient à 
boulets rouges sur M. weroer car 
teur seule chance de le 

pouvoir résidait dans la disparition 
des communistes de la Chambre. 

(Lire la-suite- page-7.1 - - 


Le. produit 
d'une politique 

L E massacre des Pales- 
tiniens de Beyrouth 
n'est pas le premier 
dans l’histoire contemporaine 
du Proche-Orient et les pré- 
cédents nous ont montré- que 
leurs auteurs et leurs victimes 
illustraient la violence et le 
martyrologe de toutes les 
parties en présence, de tou- 
tes les religions, de toutes 
les idéologies. U n’y a plus 
d’innocents, sinon A titre Indi- 
viduel, et les coupables chan- 
gent C’est la logique absurde 
mais inéluctable de tout 
affrontement fondé sur la né- 
gation réciproque des adver- 
saires et qui prétBnd aller 
jusqu'ft son terme. 


Tant qu’il en sera ainsi au 
Proche-Orient ou ailleurs. U 
y aura le terrorisme et les 
massacres. Ni l'un ni les 
autres ne procèdent d'une 
erreur ou de bavures, ils sont 
les produits d'une situation 
et parfois, d'une politique. 
C’est bien en raison de ta 
politique menée par son gou- 
vernement qu’IsraSf est au- 
jourd’hui mis en accusation 
car sa responsabilité est en- 
gagée gravement dans les 
massacres de Beyrouth. 

EKe est . engagée parce que 
les troupes Israéliennes . sont 
allées beaucoup plus loin que 
l’objectif jnitlalefnent annoncé 
qui était de garantir la paix 
en Ga/ttée. Ce n’était pas une 
■ erreur. . .. ; " 

Ble est engagée parce que 
ces mêmes troupes ont pour- 
suivi leurs véritables objec- 
tifs, après la mort de Beehïr 
Gemayel, en investissant Bey- 
routh-Ouest Ce n’était pas 
davantage une erreur. La vio- 
lation du contrat se fondait 
sur la nécessité de maintenir 
Tordre. Quel ordre ? Au- 
jourd'hui c’est celui de la 
terreur. 


La traditionnelle efficacité 
de Tsahal, Tannée israélienne 
pourtant si présente,' si pro- 
che des Feux du crime, 'a, 
paraît-il, été prise en défaut 
pendant trente - six heures. 
Comment ne pas croire, aussi, 
qu’on a laissé s’opérer ce 
« nettoyage » — l’affreux ter- 
me — des camps palestiniens 
de Beyrouth-Ouest qui a paru 
être, depuis le commence- 
ment. le but de l’intervention 
müftafre au Liban ? Comment 
accepterait-on, désormais, les 
explications de MM. Beain et 
Sharon qui sont mises en 
doute par leurs concitoyens ? 
Si l’opinion internationale, s! 
l’opinion Israélienne, deman- 
dent des comptes, c’est d’eux 
qu’eRes doivent les exiger. 
L'émotion ou la colère ne 
sauraient justifier la confusion 
entre une politique et le des- 
tin d’un peuple sous peine de 
passer de le contestation de 
l'une à la condamnation de 
l'autre et de glisser, en Ta 
circonstance, sur ta pente 
familière de l'antisémitisme. 


La responsabilité politique 
du gouvernement de Jérusa- 
lem est partagée par ceux qui 
ont cru bon de le laisser ré- 
gler à sa manière le problème 
palestinien. Sans Mer trop 
loin, mais en allant tout de 
même, assez loin. Les diri- 
geants américains sont mal- 
venus de sa . plaindre de 
M. Bégin, auquel Ns ont tant 
cédé. Hs ont prétendu exer- 
cer leurs responsabilités en 
refusant de lès assumer jus- 
qu’au .bout 

Si les Etats-Unis veulent 
Jouer un rôle pacificateur 
dans cette région du monde. 
H faudra qu'Hs montrent plus 
de courage pour eux-mèmes 
et plus de clairvoyance dans 
les causes qu'Hs soutienne ni 
Peut-être Beraient-Hs mieux 
inspirés en. se rangeant da- 
vantage aux avis de ieiirs 
aHiés européens. 

- A. L. 


. ? : », î.-.Jf V): 
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la colère, la tristesse — pirateurs Etats ont décrété tm denU 
national, — mats aussi la critique des Etats-Unis dont les f ort»» 
se sont retirées prématurément de Beyrouth et qui ont trop 
longtemps soutenu Israël, 'caractérisent les réactions arabes an 
massacre des Palestiniens dans la capitale libanaise. 

é A TUNIS, dès ce lundi 20 septembre, les ministres des 
affaires étrangères de la ligne arabe devaient tenir une réunion 
extraordinaire & la demande de I'OJLP, pour étudier * F invasion 
par Israël de Beyrouth-Ouest et les massacre» commis par les 
Israéliens avec leurs alliés au Liban ». Le secrétaire général de 
la Ligne, M. Chedli îOibi a qualifié de « proprement révoltant » 
ce qu’il a appelé « un génocide froidement et cyniquement orga- 
nieiS par Israël ». Il a lancé un appel « à tous les Etats d e la 
co mmunauté internationale, aux membres du Conseil de sécurité 
de l’ONU et en particulier aux trois Etats [Etats-Unis, France et 
Italie) qni ont participé à la force multinationale 4 Beyrouth, 
pour leur rappeler les responsabilités qni sont les leurs et pour 


leur dire que F--! leur honne ur est en jeu dans cette nouvelle 
tragédie ». 

• A R Y AD, le roi Fahd a toi aussi demandé aux Etats-Unis 
d*« flW8uww»r leurs responsabilités conformément aux accords 
conclus au Liban ». Un communiqué officiel qui dénonce les 
« plana criminels de génocide contre un peuple tout entier », 
affirme que F Arable Saoudite « continuera ses contacts avec 
tous les pays épris de paix, mais que, si ces moyens ne parve- 
naient pas & faire partir Israël de nos territoires arabes, alors 
nous aurions A utiliser d’autres moyens ». Koweït a dénoncé la 
tuerie de Beyrouth comme « une souillure sur la conscience de 
l’humanité • dont les Etats-Unis doivent porter - la plus grosse 
responsabilité . ». Même position des Emirats arabes unis qtff 
considèrent « les Etats-Unis responsables de l'odieux massacre 
de chUs désarmés ». 

• A TEHERAN, Tagence officielle Ima s'en est prise aux 


Etats du Golfe pour ne pas avoir « fermé leurs robinets de 
pétrole A r Amérique et A l'Occident »;'•-■ 

t A RABAT, ALGER ET TUNIS, les journaux comparent 
le massacre A celui d’Oradour. Le président tunisien. ML Bour- 
guiba, a demandé aux Etats-Unts, à la France et A l’Italie d'inter- 
venir en vue* d’amener Israël A "respecter- ses engagements au 
Liban. Quant A la Libye,, sa radio .a. accusé les chefs de FO.LP. 
«r&voîr « commis un crime historique contré les masses palesti- 
niennes en se retirant de Beyrouth et. en. les abandonnant au 
massacre ». 

• AU VATICAN, le pape Jean-Panl H a exprimé, dimanche, 
sa « profonde douleur « A la suit» des . « horribles massacres 
commis dans les camps palestiniens de Beyrouth ». « On ne peut 
pas trouver de mots, a-t-il dit, pour condamner , de tels crimes 
qui r épu gnent à la conscience humaine et chrétienne. » . " . 

• A ROME, le gouvernement italien, qui avait envoyé un 


La mort a ciel ouvert... 


( Suite de la première oagcJ 
Chatila fui un camp. Ce n'est plus 
qu’un charnier. Ce fut une grend-me 
et une nuée de ruelles. C'est désor- 
mais <a mort à ciel ouvert 
Chatila n' appelle ni l’emphase si- 
nistre où conduisent trop souvent 
des comparaisons douteuses ni >ss 
prudences d’un langage contraint 
C'est un massacra, un carnage, une 
Insupportable boucherie. 

Las premiers qui l’ont vu, samedi, 
passé l’aube, ont eu peine A y 
croire. Ils ont compté, pour n’fltra 
point trompés, et s'en sont retournés, 
VKe. trop vite. Ils ont craint d'en 
dire trop. Us en disaient si peu— 
Quarante, soixante corps? Il a fallu 
tout voir pour ne plus se méprendre: 


Combien" sont-ils les morts de Cha- 
tila ? Des centaines A coup sûr. 
Mille peut-être, cinq cents au moins. 
Oui donc retournera la terre, IA, sur 
ce promontoîr, cette terre meuble 
d'où émergent encore un tronc, deux 
pieds, une tête ? Combien sont-ils 
Ici, traînés, enfouis au bulldozer? 

Les autres — deux cents, trois 
centa — dispersés A travers tout le 
camp, racontent, figés dans leurs 
derniers Instants, ce que fut l’agonie. 
L’agonie d'une famille entière, entas- 
sée sous les roues d'une charrette, 
A deux pas de ces deux cheveux 
gris abattus bvbc elle. Les plus 
vieux, crâne ouvert A la hache, le 
plus jeune, dont la jambe arrachée, 
traîne sous un tas de pneus. Ces 


deux gosses enlacés, tête enfouie pour las rassurer y expÇque. hnoas- 
dans l’épaula F un de F autre, comme Bible, F officier israélien, pour leur 
pour ne pas voir la mort prouver qu'l/ n'y a plus rien è c rater 

L’agonie de couple égorgé qui gît dre. çifp n'y a pftar rie phalangistes. » 


DEPUIS 1975 


Une longue suite de tueries 


• Le 13 avril 1375. la guerre 
du Liban a commencé par un 
massacra. Des chrétiens sa trou- 
vant devant une église d'ATn- 
Remmaneh, A Beyrouth, ayant 
été mitraillés, leurs coreligion- 
naires tirèrent sur un car pales- 
tinien qui traversait le quartier, 
tuant vingt-sept passagers. 

• 12-14 septembre 1975. Sé- 
rie de massa ores perpétrés par 
des Palestiniens de MM. Haba- 
che et Hawatneh dans le nord 
du pays, dont sont notamment 
victimes les villageois chrétiens 
de Beft-Mattat 

• Le 6 décembre 1975, après 
l’assassinat la vaille, dans la 
montagne, par des inconnus, de 
quatre jeunes chrétiens, les pha- 
langistes tuent, en guise de re- 
présailles, cent dix musulmans 
dans les rues de Beyrouth. 

• Au début de 1975, h» camp 
palestinien kurde et chiite de 
La Quarantaine, enclavé dans 
Beyrouth-Est est détruit par les 
forces chrétiennes non sans que 
soient tués uns partie de ses 
habitants. Peu de jours aupa- 
ravant en riposte à l'occupation 
par d« chrétiens libanais du 
camp palestinien chrétien de 
Dbayé, A Beyrouth-Est des for- 
ces palestiniennes, appuyées par 
des mHices libanaises de gau- 


che. s'étalent emparée» de la 
petite ville chrétienne de Da- 
mour, au sud de la capitale, 
massacrant plusieurs centaines 
d'habitants, tandis que des mil- 
liers de rescapés s'enfuient par 
vole de terre ou de mer, 

• Durant rété de 1976, te 
forces chrétiennes, avec l'assen- 
timent de la Syrie, s'emparent 
des camps palestiniens subsis- 
tant A Beyrouth-Est, notamment 
celui de Tell-et-Zaatar, qui a été 
transformé en place forte. Des 
centaines de personnes sont 
tuée», dont des défenseurs du 
camp exécutés par des phalan- 
gistes. après leur reddition. 

• En mara 1977, cent qua- 
rante-sept chrétiens du Ch ouf 
sont massacrés par des druzes 
qui leur attribuent à tort l'assas- 
sinat de leur chef, Kamai Joum- 
biatt, tué en réalité par des 
agents syriens. 

• Le 13 juin 1978 & Ehden, 
au nord du Liban, le fils da l'ex- 
p résident Frangiê, sa belle-fille, 
sa petite-fille et une trentaine de 
partisans de sa famille sont as- 
sassinés par des phalangistes, 
■ non mandatés par mol», affir- 
mera Bechir Gsmayei. En repré- 
sailles, trente-trois chrétiens de 
la Bekaa sont tués A EI-Kaa, A 
l'instigation des Syriens, alliés 
de M. Franglô. 


eu beau milieu de son dernier repas. 
L'agonie de ces hommes, couchés, 
roulé au bas d'un mur grêlé par 
la mitraille. Et de ces autres, pôle- 
môje, écrasés sous te roues d’on 
camion. De ce vieux égorgé comme 
son porc. De cette fluette restée 
seule au sortir de l’abri. De cette 
femme, A plat ventre dans une rigole, 
pieds et mains nés. trouée de part 
en part De ce vieillard en pyjama 
qui n’a pu fuir qu’à deux pas de sa 
parte. 

Qui dira tout pour eux ? Qui a 
pu se cacher, échapper aux bour- 
reaux ? Qui donc a vu et vit encore ? 
Elle n’a rien vu, cette tomme qui, 
foulard noué sur le nez, cherche 
dans te gravats (e corps de son 
mari. Elle a seulement pu fuir. L'une 
des rares : « On s'était dit que al 
las Israéliens rentraient ; on lèverait 
te drapeau blanc u. H y a eu ries 
obus. Et puis fai entendu des gens 
dans ta rua. Ha partaient avec m 
accent libanais de la montagne. Us 
disaient - fils de putes de Paiesii- 
» n ion nés, on te tous les tuer ». 
J’ai compris. Je suis sonie par la 
porte arriére avec mes fuies. On a 
rampé, et puis on a couru, très loin. 
Mon mari est resté derrière mol. Je 
ne Taf plus rsvu„ » Son mari était 
amputé des deux Jambes. 

Elle est revenue et fouille, sans 
espoir. Elle a ■ seulement » retrouvé 
son frète et ses quatre neveux. Elle' 
ne pleure pas. Elle savait trop que- 
«ça arriverait". Une jeune flUe 
passe en' ' hurlant, agitant en tous 
sens un papier taché de sang. Bis 
e trouvé son père et tiré de son 
cadavre une carte d'identité. «P était 
Libanais », orie-t-elle sans pouvoir 
s'arrêter. « Libanais de CAebea— - 

Au loin, un haut-parieur invite *es 
« habitants du camp » A regagner 
leurs loyers l Tout en haut de la 
grand-rue un blindé israélien a pris 
position, entouré d'une quinzaine de 
soldats casqués. «Braves gens, ren- 
trez chez vous», dit leur message, 
sans cesse répété. * Rentrez, vous 
nous facilitiez la lèche. N’ayez pas 
peur, c’est l’armée libanaise qni va 
venir. Ce ne sont plus les phalan- 
gistes. » Rentrer où ? Dans ces ma- 
sures éventrées, dans ces tas de 
gravats partout jonchés de cadavres, 
dans cette odeur de mort, dans cet 
enfer? 

« Nous les ramenons chez eux 


■ 
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Océan Boiolevard... 

Dans une Toscane 
lnxnxnease, ^histoire 
romantique et poignante 
de Grado Guidi, riche 
amateur d’art, et de 
son amour pour Ira, 
-morte aujourd’hui. 

Mi-fresque, mi-opéra, 
les ombres d’une vie. 

65 P. 
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Autoportrait au loup... 

tfnrécit autobio- 
graphique, dur et 
tranchant où Jack- 
Alain Léger s’est 
essayé à dire sa vérité. 

Une vie à vif. A lire 

«ÿmrnie un roman. 

60F. 


jack-aiain 


léger 

SU loup 




Jack-Alain Léger chez Flammarion. 


«Comment sontfis venus? 

— 0 y a deux fours. Us ont réussi 
A pénétrer A travers nos lignes. 
Nous avons été surpris — 

— Et vous avez laissé faire ? 

— Nous ne contrôlons pas tes 
phalangistes. Ifs sont venus pren- 
dre une revanche. 

— Vous étiez venus éviter un 
bain de sang ? 

— Nous n’avons pas totalement 
réussi. Mais ce que vous voyez 
n’est rien A c filé rie ce qui serait 
arrivé si nota n'étions pas venus. 
Sans nous, fêtait ça partout, A 
chaque coin de rue, dans tout 
Beyrouth. 

— La ville était parfaitement 
calme avant votre arrivés. 

— Mais non. Ils sont comme ça 
Ici. C’est leur fox. fl appelez-vous 
Damour, Tell-el-Zaetar Je vous le 
jure, tour ce/a n’est encore rien— - 

Rien. Seulement un charnier. Un 
tas de cadavres suppliciés, mutilés, 
torturés. Rien, sinon trois ques- 
tions : qui, comment pourquoi ? 

L’armée israélienne a, sans y 
pénétrer, pris le contrôle des camps 
palestiniens, le mercredi 15 sep- 
tembre, en fin de matinée, installant 
aussitôt d'importantes positions A 
leur pourtour immédiat Les échan- 
ges de tirs, d’abord intensifs et 
bientôt de plus en plus sporadiques, 
allaient durer quarante-huit heures. 
Plusieurs centaines de réfugiés .de 
Sabra et de Chatila ont fui, dès 
te .début, vers les abris des deux 
hôpitaux — Gazza et Akka . — 
situés de put et d’autre des camps. 

Jeudi 18, & la tombée de la nuit, 
un groupe de femmes et d'enfants 
sort, précédé d’un drapeau blanc, 
de rhflpîfca! Akka pour supplier te 
Israéliens de cesser le fou. Sans 
succès. Peu après, une première 
femme parvient à atteindre le même 
hôpital et jure, terrorisée, que « des 
Kataêb ont pénétré dans le camp 
pour massacrer les gens». Ce pre- 
mier témoignage, recueilli auprès de 
médecins et (Tlnfirimlères étrangers 
travaillant A Akka, est confirmé, dès 
le lendemain, par tous les Jour- 
nalistes qui ont été BmpèchèB d’en- 
trer A Chatila par un barrage de 
miliciens portant F uniforme des 
-forces libanaises». L’unité israé- 
lienne la plus proehe se trou me alors 
A moins de 200 mètres. 

La tuerie a donc pu durer près 
de trente six heures, dans un camp 
rendu inaccessible et encerclé de 
près par Tannée israélienne. Ven- 
dredi matin, un groupe d’hommes 
armés, en tenue militaire sombre, 
aans ie moindre signe d'identilîca- 
Uon, pénètre dans f'hôpJtal Akka 
et folt sortir Js personnel, mains en 
l'air. Le groupe rejoint cent è cent 
cinquante autres personnes déjà ali- 
gnées A 200 mètres de IA Un Infir- 
mier et une infirmière peuvent 
néanmoins, après de longs palabres, 
retourner vers l'hôpital, ils consta- 
tent alors que quatre des huit 
adulte malades ont disparu, décou- 
vrent deux Infirmières libanaises 
égorgées et une autre, philippine, 
tuée après avoir été violée. 

Vu obsédant « pourquoi ? » 

C'est seulement A l'aube de 
samedi que les premiers témoins 
pénètrent A Chatila. Le camp est 
totalement désert Les derniers habi- 
tants ont été emmenés, puis certains 
transférés vers le stade da la Cité 
sportive, où, depuis plusieurs heures, 
sont regroupés et interrogés tous les 
hommes des quartiers Sud, bouclés 
par des blindés. 

Vers S heures du matin, un bull- 
dozer ratisse encore (a lisière sud- 
ouest du camp. Et pendant vingt- 
quatre heures tout restera Rgé dans 
répouvante, sans que personne n'in- 
terdfse les accès, sans que nul. non 
plus, ne songe à retirer un cadavre. 
Quelques Jeunes gens guident et 
escortent te journalistes dans ie 
dédale des ruelles. Et tous, ou pres- 
que. accusent Saad Haddad, l'homme 
d'Israël, et ses m> 1( cea du Sud. Mais 
en .même temps, décrivent te as- 
saillants avec un luxe de détails 
— - sigie A l'épaule. Identification au 
revers du battle-dress qui désignent 
A coup sûr les «forces libanaises-, 
l'armée formée et dirigée per Bechir 
Gemayei. Israël s'est bien sûr em- 
pressé de disculper Haddad, son 


précieux allié. Les phalangistes ont 
aussi vite rejeté toute responsabilité. 
Alors, qui ? 

Le major Haddad a été vu A 
Beyrouth-Ouest A plusieurs reprises, 
ces derniers jours. Quelques-uns de 
ses hommes s'en sont pris, vendredi 
soir, dans la quartier de Mousseltbé, 
A une permanence du parti socialiste 
progressiste de M. Walld Joumblatt 
Au cours de F accrochage deux d’en- 
tre eux ont été capturés. Ils avalent 
but eux des papiers militaires rédigés- 
en arabe et cm hébreu, mais avaient 
collé sur le pare-brise de leur vol- 


leur trou ? Mais où ôtai&nHJs donc, 
ces deux mille « terroristes » Invo- 
quée par M, Sharon, qui auraient 
ainsi laissé massacrer leur peuple ? 
Une terreur pour finir de briser te 
Liban, pour soulever A l’Ouest te 
haine contre la chrétien, mieux, 
contre le phalangiste ? Mais F élec- 
tion de M. Amine Gemayef semble 
déjà acquise avec l'appui- d'un islam 
quasiment unanime.- Pourquoi, 
alors ? Nul ne répond. Binon oeut* 
être ce . dirigeant ' maronite d’une 
glacial froideur. « La fort, dft-tt, 
n'est pas celui qui ne fait pas 



tore une affiche où l'on pouvait 
lire : «Les phalanges : quarante- 
cinq ans au service du Liban." 

Le major Haddad aurait -il pu 
prendre, sans ■ en référer », l'ini- 
tiative d'une opération de terreur, 
en «maquillant» ses hommes pour 
laisser accuser les phalanges ? 
Personne ne lui accorde une telle 
autonomie. Mais était-ce bien lui. 
était-il seul ? Divers témoignages, 
dignes de foi, assurent que ses 
troupes étaient en force A Chatila, 
mais qu'elles étaient «aidées» par 
des éléments de la police militaire 
des forces libanaises qui, contrôlent 
depuis le mois de juin la région 
de Damour. Certaines fractions des 
milices chrétiennes ont-elles, après 
la mort de leur chef, échappées au 
contrôla du nouveau commande- 
ment 7 Sont-elles, comme on le 
murmure, plus directement liées et 
soumises A Israë qu'A leur propre 
état-major 7 

SI la réponse aux « qui » est 
encore incertaine, il paraît, en 
revanche invraisemblable que ces 
bourreaux aient pu. ne serait-ce 
que deux heures, échapper au 
«contrôle» da l'armée Israélienne. 
Qu'Ils viennent de l’est ou du sud, 
ils ont dû traverser les lignes tenues 
par cette dernière et parvenus près 
des camps, ont cfiloyê directement 
les barrages installés tout autour. 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, 
des fusées éclairantes ont, presque, 
sans discontinuer, éclairé Chatila 
comme en plein Jour. Et If suffit 
A quiconque de lever la tête, depuis 
le promontoire où le bulldozer a 
enfoui les cadavres, pour tomber. 
200 mètres plus loin, sans le moin- 
dre écran, sur une position israé- 
lienne juchée sur le toit des ancien- 
nes résidences des officiers libanais. 
Les premières loges ! De IA. Ils 
ont tout vu, sans la moindre paire 
da Jumelles. Tout entendu : te cris, 
te vociférations, les plaintes, les 
fusillades... 

Reste un Immense, un obsédant 
« pourquoi ? ». SI tant est qu’on 
explique un carnage en termes 
d'intérêts. Juste assez de terreur 
pour faire fuir, demain, toué te 
Palestiniens du sol libanais ? Male 
où fraient -fis ? Une terreur pour 
faire sortir te derniers tedayïn de 


d’erreur, mais bien celui qtri est 
capable de n'en pas payer le prix. 
Israël est très fort... » 

A 11 heures, dimanche 19 sep- 
tembre. l'armée de M. Sharon a 
abandonné Chatila aux bons soins 
da l'armée libanaise Elle l’en avait 
sens coup férir chassé trois Jours 
plus tôt,. * Pour éviter le bain de 
sang. » 

DOMINIQUE POUCHÏN. 


Sur le petit écran 
DE PU3N F0UFT 

Quand on a appris, samedi en 
tin d'après-mldi A la radio, ce 
qui a 'était passé, quand on a 
au vent de ces massacras, de 
cas victimes par centaines, on 
s'est regardés consternée, mais 
ce n'étatt encore qu'une nou- 
velle. que des chiffres abstraits. 
Deux heures après, on allumait 
la télé, et iè, saisie presque en 
direct. Immédiatement captée, 
retransmise è chaud sur les 
écrans de nos journaux, la réa- 
lité de ces charnière, de oes 
corps entassés, mutilés, recro- 
quevillés, de ces femmes hur- 
lantes, de ces hommes hébétés 
nous a frappés de plein fouet. 
Dans le monde entier, l'opinion 
publique a ployé, a vacillé sous 
l'Impact Insoutenable de oes 
Images- Comme au temps de la 
guerre du Vietnam, peut-être 
plus encore, le théâtre des opé- 
rations. dont ne nous parvenaient 
ladls que des échos assourdis, 
ouvre soir après soir son sinis- 
tre castefet dans des centaine» 
de millions de Foyers. Et nous 
rend témoins. Et nous rend iuges 
da l'inacceptable, b Influence, 
osr ricochet, ceux qui. de la 
Maison Blanche au Vatican, 
tirent les flcelte ou tentent 
d'arbitrer des conflits trop pré- 
sente. A notre époque, trop 
concrets pour être tolérés. 

C S* 
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dans les camps de Beyrouth-Ouest 


contingent de militaires à Beyrouth an sein de la Torce multi- 
nationale. a exprimé dimanche « sa ferme condamnation et sa 
réprobation la pins indignée après les actions sanglantes perpé- 
trées on en tout cas permises par l'armée d'Israël >.Da souligné 
sa volonté de remettre sur pied, avec la France et les Etats-Unis, 
une nouvelle force de paix. D’antre part, tandis que Ml Berlin- 
guer, an nom du P.CJ„ réclamait la rupture des relations diplo- 
matiques avec Israël, les trois principaux syndicats ont appelé 
à une grève d'une heure lundi et ont réclamé notamment l'em- 
bargo sur les ventes d'armes italiennes & Israël. 

• A LONDRES, le secrétaire au Foreign Office, M. Pym, 
commentant l’attitude des Israéliens a déclaré : « Dans le meil- 
leur des cas, c'était de l'incompétence, maïs je soupçonne que 
c'était pire que cela. - Mme Thatcher, qui se trouve en visite 
an Japon, a parlé d’on - acte de barbarie qu'on aurait pu penser 
absolument incroyable s’il ne s’était pas effectivement produit ». 


• DANS LES AUTRES CAPITALES, la réprobation est una- 
nime, bien qu’exprimée dans des termes différents i « émotion et 
indignation profonde » devant cet - acte de barbarie » pour le 
gouvernement espagnol. -Lourde responsabilité d'Israël* dans 
ces «massacres aveugles - pour le premier ministre suédois 
sortant « Condamnation sévère* de Bonn, qui crie son -épou- 
vante*. «Nouveau génocide-, estime la Grèce. Le Canada 
demande au gouvernement israélien de cesser son occupation 
- injustifiée * de Beyrouth-Ouest La presse yougoslave parle 
d’ - une division du travail entre la soldatesque d'occupation, qui 
effectue le tri et les phalanges de droite, qui exécutent sous son 
égide -. La Chine a appelé I*ONU et la communauté interna- 
tionale h engager des - actions rapides et concrètes * afin de 
mettre un ter me au x « atrocités • israéliennes au Liban. 

• A GENEVE, le comité international de la Croix Bouge 
affirme que «des blessés ont été tués dans leur lit d'hôpital et 
que d'autres ont été enlevés que des médecins ». Le CJLCJtL 


l&nce un appel afin que «cesse immédiatement l'intolérable 
massacre*. 

• A MOSCOU, nous câble notre correspondant,, l’agence 
Tass a diffusé une - déclaration autorisée » mettant directement 
en cause Israël dont les «troupes ont fait une irruption perfide 
dans la ville où elles se sont livrées au massacre des civils 
palesti nien s et libanais ». Ce texte fait état de la « complicité - 
de Washington sans laquelle «Israël ne se serait pas décidé à 
ces monstruosités». Se proclamant Tonique ami des Arabes, le 
Kremlin estime que Washington et Tel-Aviv • commettent une 
grave erreur s'ils espèrent ainsi imposer aux Arabes leurs condi- 
tions de règlement-. Enfin. TU.R.S.S. profite de l'occasion pour 
condamner définitivement les propositions du président améri- 
cain: «Les monstruosités Ide Beyrouth), déclare Tass. sont le 
fruit de la coopération stratégique entre les Etats-Unis et Israël, 
que le plan Reagan entend cimenter. » 


Le premier ministre libanais réclame le retour rapide 
de la Force multinationale d'interposition 


Le premier ministre libanais, 
M. Chafic Wazzan, a lancé 
dimanche 19 septembre on appel 
aux Etats-Unis afin qu Ils 
oeuvrent pour le retour rapide au 
T.iHnn de la force multinationale 
d'interposition (F.M.L). « Les 

Etats-Unis, a-t-il dit, rite par 
Radio-Liban, portent l entière 
responsabilité morale et matt.- 
rieUe de la poursuite de l'occupa- 
tion israélienne. Ils doivent 
œuvrer par tous les moyens di- 
rects ou par l'intermédiaire du 
Conseil de sécurité de VONU 
pour que soient prises des me- 
' sures radicales et contraignantes 
en vue d’un retrait immédiat 
d'Israël de Beyrouth -Ouest et du 
Liban . » 


Co mmentan t r reffroyable mas- 
sacre perpétré sous le couvert de 
l'armee d’occupation israélienne », 
M. Wazzan a souligné «combien 
la communauté internationale est 
incapable de prendre des me- 
sures dissuasives pour mettre un 
terme à Voccupatixm. en dépit des 
condamnations répétées du 
Conseil de sécurité de VONU ». 
Rappelant qu'il avait insiste pour 
que la FJÆJ. poursuive sa mis- 
sion, fl souligne qu’il lu! avait 
été répondu : « Nous sommes 
venus d ans le cadre d'une déci- 
sion internationale et nous som- 
mes obligés de partir dans le 
cadre de cette même décision. » 
« Malheureusement, a-t-U conclu. 
tZ est apparu aujourd'hui que 
cette force n'était venue appa- 
remment que pour superviser 
Vévacuation des combattants pa- 
lestiniens. Le Liban ne peut plus 
se contenter aujourd’hui des 
.condamnations verbales et des 
dénonciations. Tl faut que des 
mesures radicales et définitives 
soient prises pour mettre un 
terme à la tragédie du Liban et 
du Proche-Orient. » 


M. Amine Gemayel , frère du 
président élu assassiné et can- 
didat lui-même à l’élection pré- 
sidentielle. a dénoncé les mas- 
sacres en soulignant « La 
violence ne peut entraîner que la 
violences. «12 est temps, a-t-il 
ajouté, après toutes les catas- 
trophes qui ont frappé les Liba- 
nais sans distinction, de se rallier 
autour (Vira. pouvoir central fort, 
capable de mettre un terme à nos 
malheurs. » XL a également lance 


un appel «aux pays arabes et à 
toutes les forces internationales 
amies » pour qu'ils aident le 
Liban «à exercer son indépen- 
dance nationales. 

De son côté, le secrétaire géné- 
ra] du P.C. libanais, M. Georges 
Haoui, a réclamé dimanche la 
convocation d'un « congrès natio- 
nal représentatif de tous les cou- 
rants politiques pour organiser 
une réconciliation nationale » en 
vue de s défendre le Liban par 
tous les moyens ». 

Par ailleurs, les autorités 
Israéliennes ayant mis en cause 
les Phalanges, un porte-parole 
des s forces libanaises » a « caté- 
goriquement démenti» leur res- 
ponsabilité dans les massacres. 
Leur représentant & Paris. 
M. Fouod Malek a par ailleurs 

Ï récisé que les « forces libanaises 
Phalanges] n’ont jamais dépassé 
la ligne de démarcation séparant 
Beyrouth-Est de Beyrouth-Ouest 
et n'ont pas pénétré dans les 
camps palestiniens ». 

Les Israéliens contrôlent 
le bureau de l'O.LP. 

wnftn, M. Selin Hoss, ancien 
président du conseil libanais, qui 
est aussi un des principaux diri- 
geants de la communauté sun- 
nite. actuellement à Paris, nous 
a déclaré: s Ces massacres, loin 
de constituer une « bavure », ont 
été délibérément organisés pour 
servir deux des principaux objec- 
tifs d’Israël au ■_ Liban. D’abord, 
préparer et encourager la parti- 
tion du pays en créant une situa- 
tion de guerre civile qui rendrait 
impossible la coexistence entre 
Libanais de différentes confes- 
sions. Ensuite, accréditer la thèse 
fallacieuse selon laquelle la pré- 
sence militaire israélienne à Bey- 
routh-Ouest est indispensable en 
vue d'éviter les massacres.» 

L'affaire des massacres a con- 
tribué à éclipser les autres évé- 
nements qui ont suivi l'entrée des 
Israéliens à Beyrouth -Ouest, et 
qui avalent fait, samedi soir, une 
centaine de tués et trois cent 
trois blesséa Les Israéliens ont 
pris le contrôle des permanences 
les plus importantes des orga- 
nisations progressistes libanaises 
et le bureau principal de l’OiP. 


Le ralliement de la plupart des formations mnsnlmanes 
devrait assurer le sueeès de M. Amine Gemayel 
à l’élection présidentielle 


Les derniers événement» de 
eyrouth n’ont pas enraye le 
cocessus constitutionnel engage 
le le 15 septembre, au tende- 
F vfn de l’assassinat du président 
u Béchir Gemayel. La Chambre 
» députés, convoquée pas son 
résident M. Kamri BI-AbuL 
ait se réunir mardi ZI eeptemune 
ou r élire un successeur a 
L SarHs, dont le mandat 

rend fin le 23 septembre. La 
once est prévue & l'école mill- 
liie de Fayadieh. dans la ban- 
ane est de la capitale, ou. se 
ouve le siège provisoire da Far- 
inent libanais depuis r éjection 
i Béchir Gemayel 
En vertu du «pacte national » 
indu verbalement en IMS entre 
s différents communautés liba* 
lises, et toujours respecté en 
Soit des vicissitudes, le chef de 
stat doit être choisi parmi les 
aronites (catholiques orien- 
,ux) ; seins des hommes politî- 
jes de cette confession ont donc 
lit acte de candidature : 
[. Amin*» Gemayel, qua rant e ans, 
■puté. dirigeant du parti dee 
ataeh. et frère aîné de Béchir 
emayel ; M. Ca mille Chamoun. 
îatre -vingt deux ans, députe, 
■ésident du Front libanais (re- 
oupement de partis à donü- 
inte chrétienne) et ancien pré- 
ient de la République (1952- 
158) ; M. Raymond E d d ê , 
tixan te-neuf ans, député et chef 
x Bloc national (modérés). 

candidat le mieux placé 


• PRECISION. — Dans le 
eportage de Jean-Pierre Péroncel- 
BEugoz sur les bahafe (te Monde 
les 15* 18 et 17 septembre), deux 
ignés importantes ont sauté, 
indiquant que la majorité de la 
iommunauté b&hale est compo- 
sée de villageois indiens, iraniens, 
Kmérindfens et africains. 


parait être M. GexnayeL Déjà 
soutenus par la majorité des par- 
lementaires chrétiens et bénéfi- 
ciant du courant d’union natio- 
nale cristallisé autour de son 
frère Béchir, le candidat phalan- 
giste a reçu dimanche 19 septem- 
bre l'appui de la majorité des 
forces politiques musulmanes et 
progressistes regroupées autour 
du vieux dirigeant sunnite, 
M. Saeb Salam, ancien premier 
ministre et chefs du mouvement 
chiite Amal. 

Seul ML WalM Jomblatt, chef 
d'une des deux communs triés 
druzes et principal dirigeant 
du Mouvement national libanais 
(dont la plupart des antres 
composantes soutiennent ML Ge- 
mayei) a pris position dimanche, 
d’Amman, où il se trouve, en 
faveur de M. Eddé. Celui-ci vit 
en exil en France depuis 1977. 

A Paris, plusieurs milliers de 
personnes, en majorité des Liba- 
nais, s'étalent réunis dimanche 
dans et autour de l'église maro- 
nite de la rue d'Uîm, à l'occa- 
sion d'une messe de requiem à 
la mémoire de Béchir Gemayel, 
concélébrée par Mgr Lustrer, 
archevêque de Paris. Le presi- 
dent de la République s’était fait 
représenter par M. François Gros- 
aouvre, chargé de mission à l’Ely- 
sée, et le ministre des relations 
extérieures par M. Serge Bois- 
demix, directeur du département 
Afrique du Nord - Moyen-Orient 
Le maire de Paris avait délégué 
son épouse w™ Bernadette Chi- 
rac. Les assistants ont été invi- 
tés à prlre pour que du s sang 
versé lève une moisson de paix». 

L’une des conditions de la réa- 
lisation de ce vœu est sans nui 
doute une élection présidentielle 
se déroulant dans des conditions 
régulières ce qui, pour le mo- 
ment, semble s’annoncer. 

J.-P. PLS. 


Remous et désarroi à Jérusalem 


(Sutte de la première vagej 

Selon la première version, dif- 
fusée par la radio israélienne, les 
phalangistes se seraient infiltrés 
dans les camps palestiniens 
encerclés par l’armée israélienne. 
Ensuite, U fut admis que l’armée 
israélienne avait laissé entrer les 
phalangistes dans les camps pour 
les « nettoyer des fedaytn ». 
Enfin on a affirmé que les forces 
Israéliennes stationnaient à 
l’ouest des camps alors que les 
Phalanges, toujours les Phalanges, 
étaient arrivées de Test... 

Pour l’opposition, si l’armée 
israélienne n’était pas entrée 
dans Beyrouth-Ouest quatre jours 
auparavant, les milices n’auraient 
pas osé Investir les camps pales- 
tiniens. L’armée a occupe les 
camps, dit-on encore, pour évi- 
ter «une effusion de sang» 
selon les propos du gouvernement. 
Comment se fait-H que de tels 
crimes aient pu être commis 
dans ces conditions? 

Jeudi, à minuit, la radio mili- 
taire annonçait, en citant des 
sources militaires Israéliennes, 
que l’armée avait déridé de laisser 
les a forces chrétiennes » net- 
toyer les camps de Sabra et de 
Chatîla. Les services de ren- 
seignements de l'armée avaient 
averti le premier ministre et le 
ministre de la défense qu’il ris- 
quait d’y avoir des massacres. 

La télévision israélienne a 
montré, samedi soir, des photos 
de ces unités recevant les derniers 
ordres avant l’entrée dans les 
camps. Dans leur Q.G.. les cor- 
respondants israéliens pouvaient 
entendre ceci : a Vous ave z net- 
toyé les grands axes ;■ nous nous 
occuperons des ■ petites ruelles ». 
■ On savait, & ajouté le corres- 
pondant militaire de la télévision 
israélienne, qu'il y aurait des 
règlements de comptes, mais on 
n’avait pas idée de T ampleur, ni 


du mai caractère de cette opé- 
ration ». 

Pourtant, le correspondant mi- 
litaire du quotidien Haaretz sou- 
tient qu’il a eu. lui. connaissance 
des massacres Hfts vendredi matin 
et quH en a averti une haute 
personnalité. « Le massacre a 
commencé dans la nuit de jeudi 
à vendredi. Ce que fai appris 
vendredi matin était sans doute 
connu des responsables politiques 
et militaires avant moi», écrit-il 
dans un article de première page 
Intitulé « Crime de guerre à Bey- 
routh». 

M. Bégin et la morale 

Les forces israéliennes, a révélé 
encore la télévision, ont stationné 
sur une colline dominant le camp 
de Chat lia. mais elles ne sont 
pas intervenues bien que toute 
la nuit de vendredi à samedi on 
ait entendu des coups de feu dans 
les camps. Des rescapés pales- 
tiniens. horrifiés, ont alors com- 
mencé & raconter les scènes 
■dantesques qui se sont déroulées 
dans les camps. Mais ce n'est 
que samedi matin, « lorsqu’on 
s’est rendu compte » ' selon 
l’expression du chef d’état-major 
Israélien le général Eytan, « que 
les Phalanges avaient outrepassé 
leur mtssion», que l’année 
israélienne est intervenue. 

parallèlement le négociateur 
américain, ML Morris Draper, se 
rendait en toute bâte auprès des 
représentants israéliens à Bey- 
routh pour leur demander l'ar- 
rêt immédiat des massacres et 
d’éloigner les phalangistes.. « C’eut 
fait ». lui a-t-on répondu. 

A Jérusalem les Informations 
.tombent en pleine fête du Jour 
de Tan Israélien. M. Bégin 
demande un rapport détaillé sur 
les événements, mais ce n'est que 
dimanche soir . qu’il réunira son 


cabinet et niera toute responsa- 
bilité. directe ou indirecte, dans 
les massacres des Palestiniens. 
« Qu'on ne nous enseigne pas 
la morale », dira-t-il aux mi- 
nistres. 

A l'ordre du jour, une exigence 
américaine de laisser stationner 
des observa teure de l'ONU et des 
unités de la FINUL à Beyrouth- 
Ouest, ainsi que l'exigence pres- 
sante que l'armée israélienne 
quitte la capitale libanaise. Le 
gouvernement accepte le station- 
nement de quarante observateurs 
des Nations unies, mais rejette la 
proposition concernant l'arrivée à 
Beyrouth de deux ou trois ba- 
taillons de la FINTJL. Israël, 
cependant, promet de garder le 
contact avec M. Draper en vue 
de transférer les positions de 
l'armée israélienne à l'armée liba- 
naise. Le général Sharon avait 
promis la veille du massacre 
q a 'Israël resterait encore à Bey- 
routh-Ouest deux semaines ; il 
semble que le stationnement des 
forces israéliennes dans ce sec- 
teur sera plus bref, même si 
Jérusalem cherche à gagner du 
temps pour finir les opérations 
de ratissage, de fouille et de per- 
quisitions. qui continuent à Bey- 
routh, «nrnm« l’attestent des 
déclarations de militaires israé- 
liens. 


Pour une commission d'enquête 

Fendant ce temps, le parti 
travailliste et les autres forma- 
tions politiques de. l’opposition 
demandent la démission du gou- 
vernement. Le chef du parti tra- 
vailliste. ML Shimon Pérès, déclare 
à la télévision israélienne que 
mm. Begln et Sharon doivent 
démissionner paroe qu’ils ont 
laissé aux Phalangistes le libre 
accès aux camps- *Us devaient 
savoir que cela entraSneratt iné- 
vitablement un massacre », dit-iL 


LE COMMANDANT SAAD HA PPAI) 

Un « officier félon » libanais au 


Beyrouth. — « Officier félon » radié 
des cadras da l'armée libanaise êt 
poursuivi pour haute trahison, le 
commandant Saad Haddad est de- 
puis 1976 rallié fidèle des Israéliens 
et leur paravent au Sud-Liban. De- 
puis que les troupes Israéliennes 
sont entrées à Beyrouth-Ouest, plu- 
sieurs témoins affirment y avoir vu 
Saad Haddad. 

Il était un officier tout & fait In- 
connu de l'armée libanaise lorsqu'il 
a choisi de s'opposer en mars 1976 
à la marche des troupes dissidentes 
de l'Armée du Liban arabe du lieute- 
nant Qhatlb, officier musulman pro- 
paiestjnlen, sur les casernes du Sud- 
Liban, qui tombaient l'une après 
l'autre entre leurs mains. A Mar* 
jayoun, le commandant Haddad a 
résisté. La garnison se trouvait II 
est vrai dans un village chrétien, 
mais il était noyé dans une région 
à forte prédominance musulmane, où 
l'implantation palestinienne était prè- 


De notre correspondant 

avant et après son élection à la 
présidence de la République. 

- Les milices de Haddad, fartes de 
deux mille hommes à la veille de 
l’invasion Israélienne de Juin 1982, 
avalent été étoffées par le recrute- 
ment de jeunes chrétiens, mais aussi 
de chiites. Aussi leur désignation 
sous le terme de «milices chrétien- 
nes». bien que répandue, est-elle 
Impropre. Elles' sont entièrement 
prises en charge par Israfil : solde, 
armement, entrainement et même 
encadrement Si bien que, lorsque 
l’ artillerie tirait au Sud-Liban, on ne 
savait où finissait Israël et où com- 
mençait Haddad. Ce ne pouvait 
qu'être le cas à Beyrouth également 
Couverture Idéale pour les Israéliens. 

Instable et colérique, sujet à de 
fréquentes dépressions, cet officier 
de quarante-cinq ans environ a fait 
un séjour dans un hôpital psychia- 


service d’Israël 

trique en Israël. Il était la bête noire 
de la Force internationale (FINUL, (1), 
dont il a à deux reprises bombardé 
et saccagé le quBrtler général de 
NaKoura. Durant les six années où 
Il était réduit d'abord à ses encla- 
ves, puis à son étroite bande fron- 
talière. I e commandant Haddad 
passait le plus clair de son temps 
entouré d'officiers israéliens è l'hôtel 
Avizim de Metulla. II est constamment 
flanqué d'un • ange gardien » isra- 
llen. Et la premier ministre M. Begln, 
qui Ta reçu à plusieurs reprisas lui 
a souvent donné du «mon a ml le 
ma for Haddad -. 

w Je te donne Beaufort », lui avait- 
il dit dans un geste symbolique et 
spectaculaire aux premiers Jours de 
l'invasion israélienne en coure. 

LUCIEN GEORGE. 


(1) Force internationale des Na- 
tions unies au Liban. . . 


pondérante. 

Trois autres villages chrétiens ont 
alors suivi cet exemple : Israël les 
a aussitôt couverts de son aile 
protectrice. C’était T époque des 
■ enclaves ». 

La première Invasion Israélienne, 
en mare 1978, devait permettre au 
commandant Haddad d’arrondir son 
territoire, les Israéliens lui ayant 
confié une bande continue de 10 ft 
15 kilomètres de large le long de 
leur frontière. Ils le préféraient à un 
autre officier libanais, le comman- 
dant Sami Chidiac, . qui, bien que 
collaborant avec eux, était plue Indé- 
pendant et d'un nationalisme plus 
soureUleux. On le retrouvera plus 
tard chez les Forces libanaises de 
Béchir Gemayel. A cette même épo- 
que (cela se situait en 1979}. fa com- 
mandant Haddad rompait ses liens 
avec Gemayel, devenant de plus en 
plue • exclusivement T «.homme 
d' Israël ». I] proclamait alors T «Etat 
du Liban libre » et s'opposait é toute 
autorité libanaise sur son territoire, 
ce qui valut à sas hommes d’être 
radiés de l'armée et à lui-même 
d'être poursuivi pour haute trahison. 
Son conflit avec Gemayel s'est 
exacerbé après la dernière invasion 
Israélienne, l'Etat hébreu l'ayant 
ostensiblement utilisé pour gêner le 
jeune chef des Forces libanaises. 


ALAIN 


JOUFFROY 


1919-1925 : Paris est le cœur 
d'une extraordinaire explosion 
d’idées et de formes: Modiglia- 
ni, Breton, Tzara, Aragon, Man 
Ray, Kîki de Montparnasse. 
Alain Jouffroy revità la premiè- 
re personne cette révolution 
qui fit naître le XX 8 siècle. 




■ROBERT LAFFONT 


M. Pérès demande également 

3 a Israël se retire immédiatement 
e Beyrouth et qu’une force 
multinationale y soit envoyée. 

tJn autre leader du parti tra- 
vailliste, l'ancien premier mi- 
nistre, Itzhak Rabin, déclare 
quant & lui qu'lsraël «a une res- 
ponsabilité indirecte dans le mas- 
sacre car, en pénétrant dans 
Beyrouth-Ouest, Israël assumait 
la responsabilité de la sécurité 
et de Vordre ». Le parti travailliste 
enfin exige la création d’une 
commission d'enquête. Même un 
député du Likoud. ML Dror Zei- 
german. a demandé la démission 
de M. Sharon « s’il est établi que 
sa décision d'entrer A Beyrouth 
fut la cause du massacre». 


Vîolenfes manifestations 
antigouvernementales 


Des manifestations violentes 
contre le gouvernement- et contre 
la guerre au Liban se sont dérou- 
lées dimanche en Israël. Les 
manifestants ont scandé « Begin, 
. démission », « Begin, assassin ». A 
Jérusalem une manifestation 
spontanée a eu lieu devant le 
domicile du premier ministre 
avec la participation de sept 
députés de l’opposition et quel- 
que cinq oents personnes du 
parti travailliste, des groupements 
de gauche, du mouvement «La 
paix maintenant» et des intellec- 
tuels. Les manifestants scandaient 
« Beyrouth = Deir Yassini » 
(nom de la localité palestinienne, 
près de Jérusalem, où deux cent 
cinquante habitants avaient été 
massacrés par l'Irgmm lois de 
la guerre de 1948). la police a 
dispersé les manifestants avec 
violence, faisant usage de gaz 
lacrymogènes. 

A Tel-Aviv, des centaines de 
manife stants ont scandé « Sharon 
terroriste » et « criminel de 
guerre». Quarante-huit manifes- 
tants ont été arrêtés. Des mani- 
festations ont eu lieu également 
sur la route Haïfa-Tel-Aviv aiwT 
que près de la frontière Uba- 

naise. 


CisjptdaniB ^ ®aza. une grève 
générale a été décrétée pour ce 
lundi 20 septembre et le maire de 
Bethléem, ML Elias Frefj. a appelé 
a créer une commission pour tra- 
duire en justice les responsables 
du massacre. Les citoyens arabes 
d’Israël ont aussi décrété une 
grève générale pour mercredi 
les localités arabes d Israël. 


Les quotidiens israéliens rejet- 
tent dans leur grande majorité 
la responsabilité morale du mas- 
sacre sur le gouvernement. Le 
correspondant militaire de 
Haaretz. Zeev Shiss, constate : 
« Nous avons désarmé les moura- 
bitoun et les milices de gauche 
libanaises ; nous avons arrêté les 
hommes palestiniens pour que les 
Phalanges exterminent des en- 
fants. des viefflards et des femmes 
sans trouver de résistance. Où 
nous conduisent le ministre de la 
défense et le gouvernement qui 
se traîne derrière lui?» L'éditorial 
de Haaretz rejette sur Israël la. 
responsabilité indirecte, sinon di- 
recte dans la mort de centaines 
d'innocents. « Toutes les accusa- 
tions qui ont été portées contre 
nous ces dernières semaines, ont 
trouvé une confirmation avec le 
massacre dans les camps pales- 
tiniens. Nous ne pourrons pas 
effacer la tache de Sabra et de 
Chatüa ». ajoute l'éditorial du 
grand quotidien indépendant, qui 
propose au chef d'état-major de 
démissionner de son poste. 


Le quotidien travailliste Davar, 
citant des témoignages de journa- 
listes. affirme que, non seulement 
l’armée israélienne savait que des 
crimes étaient commis, maïa 
qu’elle a aidé à les commettre. 
Le Journal cite, notamment, un 
officier israélien disant : « Nous 
avons reçu Vordre de ne pas dé- 
ranger lés milices. » La directrice 
du journal, Mme TTiwna. Zenner, 
écrit pour sa part : « Au lieu 
d’aller à sa synagogue hier, Begin 
aurait mieux fait d’aller chez le 
président de VEtat pour lui remet- 
tre sa démission. » Le Jérusalem 
Fort, quotidien de langue an- 
glaise. écrit sous le titres la Honte 
de la nation », que « ce Jour de 
Van est devenu le Jour de PAn 
de la honte de notre Etat, du 
gouvernement, de Famée et de 
chaque citoyen, car on a fait de 
chacun de nous un coupable ». 


Intérim. 


■J 


• 4 


Page 4 — LE MONDE — Mardi 21 septembre 1982 


LE MASSACRE DES 



UN ENTRETIEN AVEC M. ARAFAT 

Le président de l'O.LP. accuse les militaires israéliéns 
d'avoir participé à la tuerie 


Damas. — « François Mitter- 
rand avait vu juste l Ce n’est pas 
un, mais dix Oradour oui ae 
sont produits à Beyrouth l » 
Tasser Arafat; livide, contient & 
peine sa colère. De la salle vol- 
sise qu’il vient de quitter pour 
nous recevoir, un brouhaha 
rompt le silence. Les quelque 
soixante membres du comité cen- 
tral de 1*0 JJ», poursuivent le 
débat sur le massacre Les diri- 
geants de la douzaine d’organi- 
sations, qui constituent la cen- 
trale des fedayin, venus des 
quatre coins du monde arabe, 
sont tous là, en complets-veston 
ou en battle-dress, la mine grave 
ou consternée, écoutant les inter- 
ventions ou prenant des notes 
autour d’une longue table rectan- 
gulaire. 

* Begtn. et Sharon ne sont 
pas juifs! reprend le président 
de POU». Les crimes qu’as 
commettent ne sont conformes 
ni à la morale ni à la tradition 
juive. 

s Les vrais juifs, ce sont ceux 
Oui refusent de s’associer à l’en- 
treprise d'aimihüatton du peuple 
palestinien, c’est le colonel Etie 
Geva. Natmm Goldman dont le 
nom restera gravé dans nos mé- 
moires, Pierre Mendès France, 
Philippe KhUznick, Itzhak Rabin, 
et aussi et surtout les dizaines 
de milliers d’Israéliens qui mant- 
/ estent leur réprobation en pleine 
guerre dans, les rues de Tel-Aviv. 


De notre envoyé spécial 

jordanien de la frontière. Ces 
deux criminels ne font que réci- 
diver—» 

M. Yasser Arafat dénonce la 
s complicité des Etats - Unis». 
« J’ai en ma possession, dit-O. 
un document dans lequel le 
médiateur américain, PhiHp Ha- 
bib, nous donnait la garantie for- 
melle de son gouvernement de 
protéger les Palestiniens, en par- 
ticulier ceux des camps de réfu- 
giés, après le retrait des fedayin 
de Beyrouth. C’était là la seule 
condition que f avais posée pour 
notre départ et à laquelle 2a 
France et F Italie avaient souscrit 
avant de fournir des contingents 
à la force multinationale. 

» J'accuse ? Amérique et Israël 
d’avoir projeté la liquidation des 
Palestiniens et des formations de 
gauche libanaise. C’est avec cette 
intention qu’ils ont obtenu 1 le 
retrait de la force multinationale 
dix jours avant la fin de son 
mandat, un mandat dont on pré- 
voyait qu’Ü serait renouvüdble 
à moûts d’an avis contraire de 
toutes les parties intéressées, 
VOJLP. comprise. Or M. Habib, 
le président Sarfcfa et le président 
élu Becktr Gemayel — selon des 
renseignements qui m’ont été 
fournis par le gouvernement de 
Rame — se sont entendus der- 
rière notre dos et celui de la 
France et de l’Italie pour que la 


je vous le dis tout net : je sais 
hostile au principe même du ter- 
rorisme sous toutes ses formes et 
sur V ensemble de la planète. Je 
vous rappelle à ce propos que 
nos forces n’ont pas tiré une seule 
balle sur les villages de Gainée 
orne mois durant . de juillet 1981 
au 4 juin 1982, quand nous avons 
été contraints de riposter aux 
raids meurtriers d’Israël contre 
les camps palestiniens du Liban. 
A Vaxenbr, de même, nous nous 
limiterons à résister par tous les 
moyens à l’occupation isra&ienne 
de la Cisjordanie et de Gaza. 
Rien de plus, rien de moins. Et 
nous continuerons parallèlement 
à nous battre sur le front dipto- 


» A tous ceux-là, à tous les va- f° T oe d’interposition soit retirée 
cifistes et démocrates israéliens ou P&S têt que prévu. Et voilà le 
juifs, j’adresse t'estime et la résultat / Les Américains sont des 
reconnaissance du peuple pales- ingrats. Lors de la guerre etoOe 
ttnten qui n’oubliera jamais leur Çh Liban, en 1978, f avais assuré 


solidarité dans l'épreuve. » 

M. Yasser Arafat se réfère à 
des témoins oculaires du massa- 
cre, arrivés dans la journée à 
Damas, pour soutenir catégori- 
quement que ce sont les a forces 
spéciales israéliennes, des com- 
mandos de rtnfanterte, qui ont 
physiquement perpétré le forfait, 
accompagnés de Libanais, des 
officiers phalangistes et des mem- 
bres de la milice du commandant 
Haddad, qui leur servaient de 
guides dans les dédales des camps 
palestiniens ». H met aussitôt 
hors de cause les dirigeants du 
parti phalangiste en précisant 
que ceux-ci n'étalent pas Impli- 
qués dans la s félonie d'une poi- 
gnée (T agents israéliens »„ 


«J'ai sangiofé 
comme un enfant» 

M. Yasser Arafat affirme quH 
avait été alerté de rentrée des 
forces Israéliennes dans les c«»t*P 5 
de Sabra et de Cbatila dés ven- 
dredi matin alors qu’il se trou- 
vait encore à Borne et qu'il avait 
alors lancé un cri d'alarme 
devant la tuerie qu’il pressentait. 
Samedi soir à Damas, on lui 
projeta les films, reçus ici par sa- 
tellite. des charnière «J’ai sangloté 
comme un enfant », rapporte -t-ü, 
tandis que ses yeux s’emplissaient 
de larmes. « Je n’ai pas de f amitié, 
poursuit- Ü d’une voix brisée par 
l'émotion, et ce sont les cadavres 
déchiquetés de mes enfants, de 
mes soeurs, de mes frères, que 
fai vus et dont fai imaginé les 
tortures qtfüs ont subies et la 
mort atroce qui leur a été infli- 
gée. » 

Pourquoi cette froide et ' sau- 
vage tuerie? «Ils cherchent à 
nous terroriser, à faire savoir à 
tous les Palestiniens qu’as ne 
sont, nulle part en sécurité ou 
Liban, et les inciter ainsi à fuir 
le pays. Bégin en 1948, à V époque 
où û était le chef d’une bande 
de terroristes, avait réussi à sus- 
citer un exode massif de Pales- 
tine, en massacrant les habitants 
du vSOage de Déir-Yasstne ; Sha- 
ron avait fait de même en 1953. 
dans le vulage de Qibya, du côte 


la sécurité et l’évacuation de leurs 
ressortissants au. Liban : en 1980, 
Cest moi qui ai obtenu de Kho- 
metny la libération des treize 
premiers otages à Téhéran. Et 
voüà comment Washington me 
remercie 1 

» Je lance aujourd’hui un appel 
solennel à la communauté mon- 
diale, afin qtfdle envoie sans tar- 
der au Liban une force de VONU 
ou bien multinationale, compre- 
nant non seulement des Améri- 
cains, mais aussi des Français, 
des - Italiens et si possibles des 
soldats <f autres nationalités. 

— Allez-vous recourir, comme 
certains le craignent, an terro- 
risme pour venger votre défaite 1 ? ». 

Le président de l'OLP, sur- 
saute : e Défaite, défaite, quelle 
défaite? Résister trois mois à 
l’une des armées les plus 


est votre stratège à 

.cet égard? 

— J’ai souscrit au plan de pals 
arabe adopté au sommet de Fès 
et je contribuerai à le mettre en 
oeuvre. Une commission, dont je 
jais partie, a été constituée à 
cet effet Elle examinera avec les 
cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité les modalités 
de ce règlement. Je réserve la 
primeur de nos idées à oe sujet 
à nos futurs interlocuteurs. Mais 
je peux vous dire d’ores et déjà 
que f insisterai pour qu'une confé- 
rence internationale de la 
soit convoquée, à laquelle 
les belligérants, je dis bien tous 
les belligérants, ainsi que les puis- 
sances concernées, seraient invi- 
tés à participer. Pour ma part, 
je me tiens prêt, le premier, à 
m’engager dans cette négociation 
et — /ait sans précédent — tous 
les Etats arabes soutiennent ma 
démarche ainsi que le plan de 
Fès dans lequel eue tflz 

— Ne croyez-voas pa 

Etats-Unis S’opposeraient a votre 
suggestion ne serait-ce que pour 
exclure l’UJUS.S. d’une telle 
conférence? » 

Yasser Arafat rit et lance : 
«izs veulent écarter de la négo- 
ciation davantage leurs alliés, 
les Européens . que FUJLSJS. Non, 
je idattends rien de M. Reagan 
et de ses prétendues propositions 
de règlement. L’Amérique n’agira 
en faveur de la paix que sous 
une forte pression internationale, 
en particulier cttie de FEurope. Je 
compte beaucoup à cet égard sur 
la France et sur son influence 
au sein de la Commission euro- 
péenne. Votre gouvernement ne 
manque- pas tFarguments après 
V adoption du plan de paix à Fis 
et après que nous avons démontré 


gue nous n’étions pas seulement, 
f™** Write comme vous le dites, une force 

fLr^.ifr^rL' ^ ota aoons tfuitté combattante, mais bien un mou- 
Beyrouth-Ouest parce que je 

voulais épargner les populations 
civiles, les enfants libanais que 
les bombes de Sharon écrasaient 
Et surtout parce que le gouver- 
nement libanais me t'a demandé 
exp resséme nt. Le Liban n’est pas 
ma propriété et nous sommes des 
étrangers errants. 

— îTêtes- vous pour rien dans 
la vague de terrorisme qui dé- 
ferle en Europe ? 

— A mon avis, nombre d’atten- 
tats, notamment à Paris, Lon- 
dres, Bruxelles et Vienne ont été 
télécommandés par le Mossad, les 
féroces de renseignements de 
Begtn. 

— Vous voulez dire que des 
israéliens tuent des juif fs ? 

-—Oui/ Ce n’est pas la pre- 
mière fois çufüs le font. Souvenez- 
vous, entre autres, les attentais 
commis contre les communautés 
juives d'Irak et du Maroc dans 
les années 40 et 50 et qui ont été 
commis dans ces conditions, cela 
“ ft* admis par les historiens. 

Aujourd’hui comme hier, les diri- 
deants sionistes cherchent à mo- 
biliser les juifs autour d’eux et à 
leur faire croire qu’as ne seront 
jamais- en sécurité que dans le 
paradis isrcuBien^. 

— Pourtant, Abou NWal a re- 
vendiqué plusieurs .attentats ces 
derniers mois... 

— Mais qui est Abou Nidal, 
sinon un agent du Mossad, un 
vulgaire homme de main-. 


LE MANDAT DE U FORCE 
D'INTERPOSITION 

La force d'interposition an Li- 
ban dont le mandat avait été 
négocié entre les participants : 
France, Etats-Unis, Italie et les 
intéressés : Liban, Israël, O.LF.. 
était chargée d’assurer ('évacua- 
tion en bon ordre des combat- 
tants palestiniens de Beyrouth- 
Ouest et non des civils. 

Son mandat était d'un mois 
(expirant le 21 septembre), éven- 
tuellement renouvelable. Sous la 
pression du Congrès, toujours 
« traumatisé - par le Vietnam et 
les risques d'une aventure ar- 
mée, U était exclu que les Amé- 
ricains sa prêtent à une Inter- 
prétation extensive de ce mandat 
A Beyrouth Ha contrôlaient le 
port les Italiens et les Français 
s’enfonçant plus loin. L’évacuar 
tfon s’ôtant déroulée dans l’ordre 
et plus vite que prévu, les Amé- 
ricains décidèrent de partir aussi- 
tôt Français et Italiens, durent 
Insister pour que le retrait soit 
concerté et échelonné, chaque 
unité étant remplacée par une 
autre dans le port Jusqu’au dé- 
part du dernier Français. 


« Je suis hostile au 1 errorême » 

— Vote n’avez toujours pas 
répondu à ma question : Allez- 
vous avoir recours an terrorisme ? 

— Normalement, je ne devrais 
pas cous répondre car cotre ques- 
tion porte atteinte à ma dignité 
de président de l’OX.J », d’un 
mouvement national et popu- 
laire. Mais puisque vous insistez. 


cernent authentiquement popu- 
laire et représentatif. 

— Avez-vous l’intention de ve- 
nir en France sur l'Invitation de 
Georges M a rohaiK ? 

— J’espère avoir ^occasion on 
jour de répondre favorablement 
à Marchais, qui est Vun de nos 
amis les plus proches. Mais peut- 
être aurais-je la possibilité aupa- 
ravant de rencontrer François 
Mitterrand, en tant que membre 
de la commission arabe de Fès, 
qui doit se rendre bientôt à paris. 

— La France, vous le savez, 
pose certaines conditions à ’a 
reconnaissance formelle de 

l’OJJ». 

— M. Giscard tPEstabig avait 
fait de même. H m’avait adressé, 
en 1980, une invitation en bonne 
et due forme par le truchement 
d’un haut responsable du Quai 
d’Orsay, M. Rabin, mais en me 
demandant de prendre certaines 
positions concernant revenir du 
Liban. J’ai repoussé l’invitation 
en r emerciant malgré tout 
M. Giscard tCBstaing. M. Reagan, 
pour sa part, exige que f accepte 
telle quelle la résolution 242. Mais 
si je devais accéder à sa requête, 
je sais qtdü poserait une deuxième 
pats une troisième condition. 
Tout cela, ce sont des prétextes 
et je n’entrerai pas dans son jeu. 
Le président de FOJ+P. est prêt 
à tous les dialogues et personne 
n’est dupe de la thèse israélienne 
selon laquelle nous voulons 
détruire PEtat tFIsmëL Ce sont 
là des balivernes, comme nos 
multiples propositions et démar- 
ches le prouvent.» 

Les yeux de M. Arafat brillent, 
nu sourire se dessine sur ses 
lèvres. U murmure, rêveur : t La 
mort de ces martyrs ne sera pas 
vaine. C’est peut-être un tour- 
nant dans Fhistotre tragique de 
notre peuple —a. 

ÉRIC ROULEAU. 


LES DÉBATS DU CONSEIL DE SÉCURITÉ 

Des unités israéliennes étaient à ^elques centaines de mètres 
des camps palestiniens, affirment des observateurs de fl 


New-York (Nations unies). — 
A Hssne d’une séance de nuit qui 
s’est terminée dimanche 19 sep- 
tembre peu avant quatre heures 
du matin, je Conseil de sécurité 
des Bâtions unies « condamné 
à rnnaaimtté te m a ssa c r e de Bey- 
routh et autorise le secrétaire 
général à porter le nombre des 
observateurs de rONü dszrs la 
capitale libanaise de tfix à cin- 
quante. Le conseil a également 
demandé an secrétaire général 
d’entreprendre d ’ urgen ce des 
consultations avec le go uvern e- 
ment libanais afin , de l'aider A 
assurer la protection des popula- 
tions civiles, éventuenement avec 
l’aide de la EENUL (Force d’in- 
terventicn des Nations notes sta- 
tionnée le <jn Liban). 

Le secrétaire général a fait paît 
ou Conseil de sécurité des infor- 
mations qui bd étaient parvenues 
concernant les d«mg 

Lesquelles avaient, en Heu les mas- 
sacres «tes Qfljwps pfttogfcfntenc ; 
dans raprès-midi de samedi, 
r ambassadeur d'Israël à l’ONU. 
KL Yehsda hiwth- jnf sntt fait 
savoir que les forces israéliennes 
étalent cantonnées & l’Ouest des 
camps palestiniens -et avaient 
laissé leur accès Est o uv ert «fana 
l’attente de l’entrée de Farinée 
libanaise les . strict 
le prévoyait le plan Habib, 
l’armée libanaise ne parut 
pas. Lorsque tes farces israélien- 
nes s'en aperçurent; te matin du 
samedi 18 septembre, dit M. BÜxxm, 
elles entourèrent tes camp6 pour 
en protéger la population. 

Le secrétaire général a 
que les observateurs de 
avaient rapporté, te vendredi 
17 septembre, que des combats 
avaient Heu dans te camp de Sa- 
bra et que des unités des Kataeb 
se trouvaient à Bir wag»n J cann 
les amies de l’hôpital et de l'aéro- 
port, à proximité dn camp de 
Sabra. Beyrouth-Ouest était étais 
contrôlé per rarmée israélienne, 
à l’exception de la zone de Sabra. 

De 1Ô heures à 18 h 30 GMT, 
1e 17 septembre, des explosions 
avalent été entendues au noerd- 
ouest de Yardze. Quatre refontes 
avant minuit GMT, des lueurs 
d’incendie avaient été observées 
au-dessus de la zone de Sabra. 
Le matin dn 18, alors que Bey- 
routh-Ouest était sous 1e contrôle 
des Israéliens, des unités-des K&- 
taeb ee trouvaient toujours à Bir 
Hassan, et environ 2 000 soldats 
des Kataeb, équipés de chars et 
de véhicules divers, dans la « on e 
de l'aéroport. 


De notre correspondante 

a deux semaines pour * sauver 
le» populations civiles à de. la 
'taie libanaise. Le crime cetn- 
& Beyrouth esc peut sé 
qtt’à o ea-î commis par 
■». a poursuivi ML Ovlnni- 
kov : « Tetie est la tragédie pro- 
voquée par M. Begtn le jour du 


accusé tes Israéliens d’avoir 
à ce massacre pour fournir un 
prétexte a la prolongation de leur 
occupation de Beyrouth. Sa, bd 
ausst' destemdê -te retour : 

-de ■ la- force multinationale 
-Ta capitale libanaise. . 

Le- n ou ve au représentant per- 
manent de l'Algérie. M. Moha- 


J M fSV JZiïJr Satanotm. â «Aimé que te 

Ï"PÎÎ2LÉ3£ ' massacré était uné réponse A la 

tant soviétique a assure que 1» «neuttoag A* z* 


gaptlwly ÎTh*.wafalA avait 
formés en un « vaste camp, de 
concentration». 

An nom de 2a Jordanie, M. Ba~ 
RUsefbeh à déclaré que le 
et paxtfcoUèxemegit ses 
cinq membres permanente, avait 
te * devoir sacré» d’envoyer des 
forces armées pour empècbs une 
nouvelle détérioration de la situa- 
tion au. r^fr*** 

Le représentant du Liban, 
U. Tnezü, s’est élevé contre ceux 
qui «accusent des Libanais de 
cet acte criminel». «Quiconque 
fait courir ce bruit, a-t-Ü assuré, 
est Potage de ceux qui tentent 
d'empêcher la naissance «Ton 
Liban uni «nw F autorité <Tvn pré- 
sident canstÜntionneUement au. » 
L’année libanaise, a poursuivi 
M. Tuent avait déjà commencé à 
assumer toutes ses responsabilités 
ses efforts ont été contre- 
par l’action Israélienne 
dn y a trais jouis, e Depuis, au- 
cun Libanais, armé ou non; rta 

S e ntr e r dans Beyrouth.» Et 
nhaasadeur du U ban a rep- 
orte saa gouvernement avait 
landé le prolongement de la 
des troupes BTnftrtenfowy 
et itaüismea. 

L'ambassadeur égyptien, M. Ah- 
med Esznat Abdel MeguM. a 


«passivité de la communauté 
■ i«X87TMitioTHiie» ,eb a averti que 
c le règne de la terreur risquait 
de se répandre & travers te reste 
du Proche-Orient», n a de- 
mandé renvoi Immédiat «Tune 
force de maintien de la paix de 

TON.U. au Liban . 

L'ambassadeur israélien, 

M- Bhan a répété que les forces 
israéliennes avaient vainement 
attendu l’arrivée de l’armée liba- 
naise pour prendre le contrôla 
des camps palestiniens. H a 
accusé M. Ovtanflcov de ve&tè- 
eenter un pays célèbre par ses 
pogroma, qui aurait tort de 
«tenter d’appliquer ses notions 
drhumanité ou dftnïmmantté à. 
d’autres régions du monde si H a 
rappelé au représentant jorda- 
nien que des. miniers de P&tes- 
~ tintera avalent été massacrés an 
cours dn «Septembre noir» que 
M. Noselbeh a préféré appeler 
* une affaire de famSBe». « La 
sanction as Liban est le résul- 
tat d’années ^indifférence inter- 
nationale, à poursuivi U. Bfcttn. 
Le gouvernement libanais a de- 
mandé d’année en année protec- 
tion pour son territoire sans ja- 
mais être entendu La Syrie et 

FOJLP. ont fini par pauma- faite 
ce qu’elles voulaient. » 

NICOLE BERNHEIM. 


la résolution adoptée à rnnanimité 
«condamne le massacre criminel» 


Deux équipes d’observateurs ! 
arrivant à 8 h 30 GMT dans le 
c amp de Sabra avaient trouvé des 
groupes de cadavres d'hommes, de 
f emm es et d’enfants, qui sem- 
blaient avoir été massacrés par 
dix ou vingt & la lois. Le camp 
de Sabra était dominé par deux 
positions tenues par les troupes 
israéliennes et situées, respecti- 
vement, à 200 et 500 mètres dn 
camp. 

Les observateurs de PQNDj 
avaient ensuite rapporté au secré- , 
taire général que, selon des Infor- 
mations provenant de farinée 
libanaise, tes unités aperçues à 
Bir H a s san, Sabra et dans la zone 
de l'aéroport étaient en fait des 
unités des Kataeb mêlées à 
des forces libanaises de facto 
venues du sud Liban, c'est-à-dire 
contrôlées par le « major » 
Haddad. 

Démarche des Etats-Unis 
de la France ef de Dlaffe 


Le secrétaire général à exprimé 
sa «r stupeur et son horreur» et a 
lancé un appel à la fin des vio- 
lences. Un peu plus tard, il 
recevait la visite des représ 
tants permanents de la Frai 
des Etats-Unis et de ITtalie. les 
trois puissances dont tes forces 
armées avaient supervisé le dé- 
mit des troupes de VOJUP. de 
Beyrouth, pour lui demander 
d'envoyer au plus tôt des observa- 
teurs sur les lieux des « plus 
grandes souffrances et pertes 
humaines » de la zone de Bey- 
routh. L'ambassadeur du T-iha» 
M. Tueni, devait informer M. Fe- 
rez de Cneüar que son gooreme- 


New-York (Nations unies, A.FJ*.). 
— Vote! te texte d» te rtaotaflon 
adoptée dans te nuit de samedi à 
dbamche, à P unanimité, per le 
Conseil de stcurfié dee Nations 
unfee: 

Le GonaeS de sécurité, frappé 
d’horreur par le massacra, de dvlls 
palestiniens à Beyrouth, ayant en- 
tendu le rapport du secrétaire-géné- 
ral, notant que le gouvernement liba- 
nais a accepté que des observateurs 
des Nattons unies soient envoyés 
aux endroits où les souffrances et 
les pertes en vies humaines sont tes 
plus grandes, à Beyrouth et aux 
alentours ; 

1} Condamne le massacre oriminef 
de cfvils palestiniens à Beyrouth ; 

2) Réaffirme une (Ois de plus ses 
résolutions 512 (1982) et 513 (19B2}, 
qui demandent que soient respectés 
les droits de 1a population cIvHe 
sans aucune discrimination et ré- 
prouvant tous actes de violence 
contra oette population; 

3) Autorise le secrétaire général, 
en tant que mesure Immédiate, à 
porter de dix à cinquante te nombre 
d'observateurs des Nations unies A 
Beyrouth et aux alentours, et réaf- 
firme qu'il ne doit y avoir aucune 
interférence avec le déploiement des 
observateurs et que ceux-ci doivent 
avoir pleine liberté de mouvement; 


^ Prie le secrétaire générai, en 
consultation avec le gouvernement 
libanais, d’assurer te déploiement 
rapide do C8s observateurs sfln qu'ils 
puissent contribuer, de toutes tes 
manières possibles dans te cadre de 
leur mandat, A retient fiait pour assu- 
rer l'entière protection de te popu- 
lation civils ; 

5) Prie te secrétaire général <fen- 
gager «f urgence des consultations 
appropriées, en particulier avec te 
gouvernement Kbànaia, sur les me- 
sures supplémentaires que le Conseil 
pourrait prendre, y compris le dé- 
ploiement éventuel de forces des 
Nations unies, pour aider oe gou- 
vernement A assurer rentière pro- 
tection de te population civile A 
Beyrouth et aux alentours, et te prie 
de faire rapport au -Conseil dans les 
quarante-huit heures; 

6) Souligne que tous les Intéressés 
doivent permettre aux observateurs 
et aux forces des Nations unies éta- 
blies par le Conseil de sécurité au 
Liban de se déployer et de s’acquit- 
ter de leurs mandats et, à cet égard, 
appelle solennellement r attend on sur 
l’obligation qui Incombe A tous tes 
Etats m ambres, en vertu de Par- 
tiefe 25 de la oharte, d'accepter et 
d'appliquer les décisions- du Conseil 
conformément A la charte ; 

7) Prie te secrétaire général de 
tenir te ConeeH informé, de manière 
urgente et constante. 


L’Egypte a rappelé son ambassadeiir à Tel-Aviv 

Correspondance 

Le Caire. — Four la première 

■rie slamfe J- 


relations dlptamotiqueB avec 
Israël, k 18 mars 1980, l’Egypte 
a rappelé, lundi 20 septembre, son 
ambassadeur en Israël, M. Saad 
Mortada. Selon l'agence de presse 
officielle MENA, Le Caire estime 
* qu'en participant au massacre 


~ ~ T I 4 0IU«è I* U AUKS 4UWUIU IMJ 

ment souscrivait à cet ce Initia-] cessez-le-feu conclu par ftnter - 


ftWonlt 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande * 



tive. 

Le secrétaire général a 
immédiatement demandé an 
génér al Er slrL commandant de 
la FINUL, d'obtenir des autori- 
tés Israéliennes leur coopération 
pour l’augmentation du nombre 
des O bservateurs de FONU & 

rauth. Après le rapport du a 

taire général, un débat, souvent 
houleux, s'est ouvert an ConseR 
de securité. 

Le représentant de l’OIiP, 
M. Zedi TerzL a accusé les « com- 
mandos israéliens » d’avoir % in- 
vesti les camps, massacré les 
dalles palestiniens » et utilisé des 
bulldozers pour «mieux dissimu- 
ler les corps ». Estimant que l'en- 
voi d'observateurs était insuffi- 
sant, M. Terzi a demandé ou 
Conseil d’envoyer des forces ar- 
mées «pour assurer la sécurité 
des populations dettes» et d’ex- 
oulser de son sein le «criminel» 
ainsi que le stipule la charte de 
l'GNU. 

Reprenant le même thème, le 
représentant de l’Union sovié- 
tique, M. Ovlnnlhov, a déclaré 
lue l’OJLip. avait, «dans un acte 
a» quitté Beyrouth fl y 


médiatre de renvoyé spécial amé- 
ricain , M. Philip Habib». 

D'autre part, la veine. l’Egypte 
avait demandé aux Etats-Unis 
le retour de la force multi- 
nationale d'interposition, le re- 
trait Immédiat et inconditionnel 
d’Israël de Beyrouth et, enfin, 
que tout soit fait pour empêcher 
la reprise des affrontements 
Israélo-syriens dans la Bekaa et 
au nord du T.TVntn 

Au ministère des affaires 
rangeras on ne rju-hn^ pjna 
Te exaspération du gouvernement 
égyptien devant VinquaUfiable 
comportement d’Israël ». Tonte 
l op position et de très nombreux 
intellectuels et artistes récla- 
maient eux aussi au moins la 


rapture des relations diploma- 
tiques avec l’Etat juif. Le Caire 
crakit toutefois, en réaction, un 
nouveau « mauvais coup » de 
M- Bégin. 

Ce sont les Etats-Unis qui sont 
invités à mettre A la raison Israël 

et Emi comprendrait mal a Catae 

dans les camps de réfugiés pales- ? ne 1 arm <-e israélienne continuât 
ttniem, Israël a violé l'accord de les jours 

qm viennent après les injnnotWi^ 
très fermes du président Reagan 
lui demandant de se retirer. 

la télévision dimanche et la 
presse du hindi 20 septembre. 
SS 1* réserve à 

1 égard d'Israël au Idbem observée 
au cours des trois derniers mois, 
ncaot pas hésité à montrer lan-I 
guement des images du massacre 
de Beyrouth -Ouest, ce qui en dit 
plus long sur la dégradation dee 
relations - teraélo-égyptienzies que 
bien des décisions officielles. 
™ , Quotidien populaire 

El-Akhbar écrit ce lundi : «En se 
compromettant dans ce mans- 
tiueux massacre. l'Etat juif vient 
ae commettre la plus grande 
faute de son histoire.» 


mona el-banna. 


NËuLurer 


PHARMACIE auMimen tam 
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DAIMS LES CAMPS DE BEYROUTH-OUEST 


Washington met indirectement en cause 
la responsabilité de Jérusalem 


Washington. — Lee Etats-Unis 
n’excluent pas de renvoyer des 
«martres» & Beyrouth dans le 
cadre d’une force multinationale. 
C’est l’option qui a été retenue 
en priorité dimanche 19 sep- 
tembre, par le président Rea- 
gan et ses principaux collabora- 
teurs, spécialement réunis à la 
Maison Bl anche . D’autres for- 
mules ont été étudiées mais 
jugées moi n s efficaces : la mise 
en place d'un poste d’observation 
de rONU ou le transfert à Bey- 
routh de -«casques bleus» qui se 
trouvent actuellement sur la 
frontière Jsraélo -libanaise. 

Une nouvelle force multinatio- 
nale suppose que la France et 
l’Italie soient d’accord, que le 
Liban le demande officiellement 
et qtflsragl accepte de jouer le 
jeu. Washington a donc engagé, 

S ndant le week-end. des consul- 
tions avec ces quatre gouver- 
nements, en faisant savoir qu’il 
souhaitait que d’autres pays se 
joignent & une éventuelle force 
de paix. 

Seule une situation extrême- 
ment grave pouvait conduire la 
Maison Blanche à envisager un 
nouvel envoi de « marines > à 
Beyrouth. Ce genre de mission 
suscite, en effet, très peu d’en- 
thousiasme aux Etats-Unis de- 
puis la guerre du Vietnam. En 
juillet dernier, le Congrès était 
plus que réticent à renvoi de 
soldais américains au Liban. 

Le gouvernement Reagan lui- 
même craignait que ses hommes 
ne soient entraînés dans une 
quelconque bataille. Tireraient- ils 
sur des Israéliens? C’était im- 
pensable. Sur des Syriens, alliés 
de rU-R-S-S. ? Très dangereux». 
On envoya quand 1 même huit 
cents «marines» au Liban, mais 
on s’arrangea pour les rapatrier 
avec deux semaines d’avance sur 
la date prévue. Et aujourd'hui, 
sans le dire, on se mord, les doigts 
d’avoir montré une telle précipi- 
tation. 


De notre correspondant 


tions » pour arriver à: un double 
désengagement de ses forces ’. de 


La responsabilisé d'Israël est 
mise indirectement en causé danq 
ce communiqué, «du cours des 
négociations pour le retrait de 
rOX-P» a dit M. Reagan, nous 
avions reçu Vasaunmoe que les 
forces israéliennes n’entreraient 
pas à Beyrouth-Ouest ». Cette 
promesse n'a pas été tenue. Le 
président souligne que; après l’as- 
sassinat de Bechlr Gemayel. les 
Etats-Unis se sont « fortement 
opposés » à l’occupation israé- 
lienne, y voyant «une erreurs, 
susceptible- de « provoquer d'au- 
tres combats». Ils avalent mal- 
heureusement raison : « Israël 
soutenait que ses mouvements (de 
troupes) empêcheraient la sorte 
de tragédie qui s'est maintenant 
produite.» 


Beyrouth d’abord, «le plus tôt 
possible », puis du territoire liba- 


nais, «dons le cadre d'un retrait 
de toutes les forces étrangères». 


AL MITTERRAND : « la France est décidée 
à agir de nouveau > 


Un responsable gouvernemental 
réclamant l'anonymat déclarait 
samedi: a Je ne sais pas si les 
Israéliens s'attendaient à cette 
tuerie. Mais ils n’ignoraient appa- 
remment pas que les miliciens 
avaient pénétré dans les -camps . A 
ma connaissance. Israël ne les a 
pas empêchés d’agir.» Les expli- 
cations de Jérusalem sont jugées 
bien insuffisantes par Washing- 
ton : ses soldats n 'auraient- ils pas 


M. Reagan -.affirme que son 
« plan de paix », rendu public le 
i* septembre, sera « vigoureuse- 
ment poursuivi». Mais U est le 
premier A savoir que les événe- 
ments de Beyrouth lui ont porté 
un bien mauvais coup. Il pensait 
en avoir à. peu près fini- avec le 
Liban et commençait & mettre 
l'accent sur l'autonomie palesti- 
nienne. Le voilà cont r aint de 
revenir en arrière, et dans des 
conditions plus mauvaises 
qu’avant D’une part, les relations 
israélo-américaines se sont déte- 
rioées. D’autre . part, les Arabes 
recommencent A dénoncer la res- 
ponsabilité des Etats-Unis ou A 
constater leur impuissance. 


La seule consolation de 
Washington est l'affaiblissement 
politique de M. Bégin. On pense 
ici que, devant les vives réactions 
qui se manifestent dans le monde 


et dans son propre pays, le dlxi- 
devoir assoa- 


dû être extrêmement .vigilants, 
le de leur 


ouisaue la raison officielle 
entrée À Beyrouth était d’empê- 
cher une nouvelle explosion ? 


géant iwgéifor) va 
pllr ses positions et s’appuyer de 
nouveau sur les Etats-Unis. Mais 
ceux-ci ne lui font plus une 
grande confiance- Jouant la carte 
travailliste. Ils ont déjà commencé 
A le pousser doucement vers la 
sortie. 


Ta. 'de anmpri) 

contraste avec les propos que 
Ml Reagan avait tenus légèrement 
la veille, au cours d’une tournée 
électorale dans le NâK-Jërsey-. 
Propos qui allaient d’ailleurs sus- 
citer la consternation de certains 
de ses propres collaborateurs. Le 
président semblait expliquer, en 
effet, l’occupation israélienne de 
Beyrouth-Ouest par «une attaque 
de miliciens de gauche». Même 
M. Bégin n'avait pas utilisé un 
tel argument» 


ROBERT SOLE. 


Voici le texte de la déclaration 
publiée samedi soir 18 septembre, 
vers 23 h 80, par M. Mitterrand : 

«Les nouvelles qui me parvien- 
nent de Beyrouth provoquent une 
réaction d’horreur. Ceux qui por- 
tent la responsabilité de tels 
excès trahissent les causes qu’ils 
croient servir. La communauté 
internationale doit se dresser 
contre de tels massacres et arrê- 
ter les mesures néce ssair es pour 
les prévenir. 

» La France est déjà Intervenue 
pour faciliter la mise en œuvre 
de règlements pacifiques dans la 
région. Dans les circonstances 
actuelles, elle est décidée à agir 
de nouveau.. Le ministre des rela- 
tions extérieures est en rappor t 
avec les parties intéressées pour 
définir les initiatives souhaitables, 
notamment par Futüisation des 
moyens des Nations unies.» 


L'appel de M. Arafat 
an président de la République 


Auparavant, le présidait- de la 
Républlqu 


tque avait reçu dans la 
journée de samedi un message de 
M. Yasser Arafat le s suppliant», 
a au nom du sang palesttnten in- 
nocent, d’interveràr immédiate- 
ment pour faire arrêter ces mas- 
sacres barbares [on libaoj " et 
pouf que formée israélienne se 
retire» du pays. 


chef de l'organisation 
nlexrne . affirme que «l’armée 
israélienne est en train de perpé- 
trer de terribles crimes contre la 
population pale stinie n ne à l’inté- 
rieur et à l’extérieur des camps de 
réfugiés à Beyrouth», s La radio 
israélienne, les agences de presse 
mondiales, ainsi que les observa- 
teurs internationaux ont reconnu 
la véracité des faits, ajoute-t-il. 
Le' monde entier assume la res- 
ponsabilité des crimes que Formée 
israélienne est en train de 
commettre contre la population 
civüe de Beyrouth, en dépit de 
toutes les promesses et garanties, 
violant tous les accords conclus 
avec renvoyé spécial américain 
PhÜip Habib, et cela après Féva- 

cuation des forces palestiniennes.» 

« Monsieur le président, conclüa 
M. Arafat, noua vous avions confié 
la sécurité des camps de réfugiés 
palestiniens et de leurs habitants 
à Beyrouth. Nous les avons 
confiés aux forces multinationales 
et aux observateurs des Nations- 
unies. Je vous confias donc de 
tout faire pour faire arrêter le 
massacre des femmes et des en- 
fants palestiniens. » 


M. 


CHEVRON : trois 
ont été perdus 


mois 


Dans ce texte rendu public par 
le bureau de-l’OJtP. A Paris ‘ 


M** ï 


Jouer la carte fravallitsfe 


La tuerie de Sabra et Chatila 
a provoqué, samedi, une réaction 
Immédiate de la Maison Blanche. 
Jamais un président des Etats- 
Unis ne s’était adressé à Israël 
en des termes *»«fd sévères. Se 
déclarant * horrifié» par ce qnH 
venait d’apprendre, soulignant 
son « violent dégoût », M. Reagan 
a exprimé ses « plus profonds re- 
grets» aux familles des victimes 
et & « la communauté palesti- 
nienne en général a 


Mis à part cette gaffe. M. Rea- 
gan peut se reprocher de n’avoir 
pas réagi assez vite à l’entrée des 
Israéliens dans la capitale liba- 
naise. Son hésitation, le pwfmiw 
jour, a entravé la détermination 
qu'il devait mettre dès le len- 
demain pour réclamer le s retrait 
immédiat». Cette exlgeanoe a été 
rappelée avec force dans le 
communiqué de samedi : l'Etat 
hébreu est mnnn* de revenir aux 
positions qu'H occupait le 14 sep- 
tembre. M. . Reagan . j'engage A 
« engager de . sérièùjps. négocia- 



it. Cheysson, ministre des rela- 
tions extérieures, interrogé 
riima.np.hg sur AwtewTw» 2. a indi- 
ué que la France était prête 
. envoyer des troupes au Liban 
pour protéger les civils- dans le 
cadre de L’ONU «ou autrement ». 
Le ministre faisait «.twa allusion 
aux deux types de forces inter- 
nationales Intervenues au Liban 
avec la participation de la 
Franoe : la faroe des Nations 
unies (FDïUU, qui stationne 
toujours au Liban du Sud contrôlé 
par Israël, et la force d’inter- 
position qui a contrôlé Beyrouth- 
Ouest pendant l'évacuation de 
l’OJLP. 


Le t*-h»f de la rii pVima tiB fran- 


çaise a expliqué le retrait de 
i de la force dlnter- 


Beyro u th 
position amérloano - Italo - fran- 
çaise, avant la fin théorique de 
son mandat de trente jouis qui 
aurait expiré le 21 septembre, par 
le fait qu’elle avait rempli sa 
mission i veiller au retrait ordonné 
des combattants palestiniens) et 
qa’seUe n’avait pas été chargée 
de protéger les populations ci - 
vü es ». 


(Dessin de PLANTfrJ 


H a fait valoir que, par souci 


LES ‘ RÉACTIONS EN FRANCE 


M. Jospin : une découverte cruelle 
pour les socialistes français 


Invité, dimanche 19 septembre, 
du «OWb de ta presse» d'Eu- 
rope U M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 
déclaré : eNous avons pensé, de- 
puis plusieurs mois, que la' poli- 
tique israélienne éttOt une politi- 


que dangereuse, qvfétle prenait, à 
'b, le caractère de 


certains égards, 
l’extrémisme. Pour les socialistes 
français, c'est une prise de 
conscience et une découverte 
cruelles, car nous sommes amis 
d’Israël». M. Jospin a. souligné' 


que les socialistes français étaient 
attirés par 1* « exemplarité » de la 


démocratie israélienne, exempla- 
rité qui. selon lui, « n’a pas tota- 
lement disparu». *11. y a, une 
contradiction flagrante, et ma- 
jeure , a-4-41 ajouté, entre ce «res- 
pect de la démocratie en Israël, 


sont présentés comme les alliés 
d’Israël et qvflsraël n’a pas . tou- 
jours récusés, qui semblent bien 
s’être limés à ces massacres hon- 
teux.» 

Après avoir consta t é que l’année 
israélienne «n’a pas pu empêcher 
les massacres », M. Jospin a souli- 
gné que, puisque les IfiraéilBns ont 
pris la resp on sabilité d’entrer 
dans Beyrouth-Ouest, «fi faut 
gu’üs puissent au moms,:dans les 
heures qui viennent, faire la 
preuve de leur efficacité et de leur 
capacité à empêcher de tels actes. 
JI ne faut pas que sous leur pré- 
sence de tels actes soient à nou- 
veau, possibles ». 


* L'actualité passe vite, a ajouté, 
le premier secrétoire du PB..- 
Les massacres de Palestiniens 


cés débats qui. peuvent avoir lieu, 
polémiques 


ces vives polémiques contre le 
premier ministre et la brutalité 
des moyens qui ont été utilisés 
à plusieurs reprises par formée 
israélienne . Je ne fais pas d’amal- 
game, mais ü faut bien compren- 
dre que ce sont certains, qui se 


nous ont heurtés au plus profond. 

r. cependant, que 


/I ne faudrait vas , 
des cadavres ou des blessés en 
chassent d'autres et que déjà on 
oublie ce gui s’est passé en 
France, à Bruxelles. Cest-àrdire 
Tassant du terrorisme contre cer- 
taines communautés.» 


% A la demande du grand rab- 
bin dé France, Je Consistoire 
Israélite de Paris invite lés fidèles 
à participer nombreux A l'office 
qui marquera la fin de ia journée 
de jeûne et de prières ce lundi 
20 septembre, A 18 h 30, à. ta 
synagogue,- 28, rue Buffault, 
Paris (9*). « Au cours de cet 
office, précise le communiqué, des 
prières seront dites pour ex pr imer 
la consternation de la commu- 
nauté juive après V audience pri- 
vée ac co r dé e par le pape à Yasser 
Arafat. » Cet office sera présidé 
par M. René Samuel Sirat, grand 
xabbizr de _ France, en présence 
de MM. les grands rabbins J. Ka- 
plan, R. Naoorl et A. Goidmann. 


il demande i la. communauté 
d’élever ses prières ferventes pour 
gué Vhumantté se '.ressaisisse et 
que cesse définitivement le. règne 
de la violence afin de laisser place 
à la fraternité et à la paix uni- 
verselle.» • 


• êf. René-SamuO. Sirat, 
grand rabbin de' Franoe : « A Fis- 
sile des solennités de Rosh- 
Hashana (nouvel - an Israélite), 
Ze grand .rabbin de France a 
appris avec consterna&ibh' Ÿkor- 
rible massacre perp étré de' sang- 
froid ■ à Beyrouth -contre ■ des 
populations palestiniennes,- inter- 
prète des sentiments dé la com- 
munauté juive' rde ce paysyle 
grand rabbin de France ex privt e 
sa vive émotion et sa profonde 
douleur face à une telle dtteto ïte 
à ritnage dé ZHeu qtti est en t cha- 
que être humain, et condamne 
solennellement cette tuerie inqua- 
lifiable. •• ■ “pr* - . 

» En ce lendemain du jqu^-ok 
séton l a tradition juive, fut çreé 
Adam père’. ae:îàuà les hommes. 


• Mgr Jean Vünet, - évêque de 
Saint -Dié, président de la Confè- 
rence épiscopale française : «Qui 
peut rester Indifférent après, la 
sinistre semaine que viennent de 
connaître le T.fha.n_ dont le prési- 
dent a été as s as sin é. Beyrouth, 
théâtre d’un crime contre l’huma- 
nité dont an croyait l’horreur 
définitivement bannie de -notre 
histoire, les communautés Juives 
de Paris et de Bruxelles atteintes 
par des attentats aveugles -au jour 
même de leur fête- religieuse. Les 
conséquences sont redoutables : 
tous les ressentiments, toutes les 
vengeances, tous les racismes et 
l’intolérable antisémitisme peuvent 
s’engouffrer dans cette spirale de 
la pire des violences. U faut s’y 
opposer, La réprobation, ne- -peut 

â u’fitre unanime. Toute la force 
s l'opinion mondiale doit- appuyer 
ou peser sur les décisions des 
gouvernements pour que tas armes 
se taisent Immédiatement et pour 
que soient établis ou sauvègakïés' 
^indépendance, tas droits- - du 
Liban, des Palestiniens, d'Israël. 
•RétebBr sans délai ta paix an 


proche - Orient 
tous.'» 


nous- concerne 


Le P.C.F. : les contingents internationaux 
sont partis < prématurément > 


Pour le P-CP- tto responsa- 
bOifé fondamentale de ce pogrom, 
incombe au gouvernement israé- 
lien et à ceux qui le soutiennent 
ou hn laissent les mains libres. » 
Le bureau politique dn parti 
observe, dans une déclaration 
publiée dimanche, qu’« après avoir 
protégé V évacuation des combat- 
tants palestiniens de Beyrouth, les 
contingenta américain, italien et 
français sont partis prématuré- 
ment sans avoir accompli leur 
deuxième mission qui consistait 
à libérer la capitale dés troupes 
israéliennes ». 13 dema n de « que 
VONU prenne contre israJR les 
sanctions prévues par sa charte, 
en particulier la rupture des rela- 
tions diplomatiques avec cet Etat 
tant qu’il violera les décisions . 
internationales ». .Enfin, S juge 
« indispensable qttune force mili- 
taire représentative de VONU soit 
envoyée ou W bœ. sans aucun 
düci. Cette force ne doit pas res- 
ter symbolique, mais être suffi- 
samment importante et. dotée 
d’un mandat suffisamment . pré- 
cis et long»,, pqur, notaiumQjt- 
« arrêter tout massacre » et 
«contraindre P armée ismOlmne 
à se. retirer totalement du Liban ». 

M. Georges Marchais, qui avait 
adressé un mange, de solidarité 
à M. Arafat devait être reçu, ce 
hmdi après-midi. A sa demande. 


Les deux organisations, ainsi que 
le PJS, précisent qu’elles en- 
tendent manifester, pour leur 
part, « sur des objectifs qui 
prennent en compte Fensemble 
des problèmes posés par la 
situation au Moyen-Orient » 
appellent A tenir «dans les pro- 
chains jours », « un grand meet- 
ing de protestation populaire 
contre Vaxtentat de la rue Cdr- 
dinet et contre le massacre des 
ctvüs palestiniens à Beyrouth». 
Le F.C. a répliqué, dans un com- 
muniqué, que «l’on s’étonnera 
peut-être, de Fabsence (A ta maaft- 
festatkm de lundi) de -certaines 
organisations ». Rappelons qu’une 
déclaration commune de ta 
gauche avait été adoptée, te 
7 août, sur la situation au Liban 
(le Monde du 10 août). 

Une première manifestation de 
protestation avait eu heu diman- 
che aprè s-midi ft Paris, devant 
te centre Pompidou, à rappel du 
Collectif national des comités 
palestiniens en France. Plusieurs 
centaines de mai tante y ont dé- 
noncé te s génocide des peuples 
libanais et palestinien ». 


ta Convention nationale des Fian- 
ças musulmans et du comité pour 
ta Paix au Proche-Orient. L’asso- 
ciation France-Palestine d em a nd e 
pour sa part que la France 
rappelle son ambassadeur en 


Israël et qu’un tribunal interna- 
tional* Tuye et condamne les 
coupables de ce crime affreux». 

L’association de Solidarité 
Franco- Arabe condamne A ta fois 
tes massacres de Beyrouth, qui 
« ne peuvent être que la consé- 
quence directe du défi de Formée 
israélienne à la Nation libanaise 
et à la communauté internatio- 
nale» et aies actes terroriste 
aveugles en France » comme celui 
de ta rue Cardinet. Ces actes, 
avait dit l’assodatian dans un 
communiqué précédent, une sont 
cependant pas - des attentats 
antisémistes comme on voudrait 
le faire croire, mais servent en 
définitive par leur exploitation 
politique ceux-là même qui 
viennent d attaquer et S’occuper 
totalement la vBle de Beyrouth ». 

Enfin le renouveau jtdf. qui 


avait apppelé A une manifestation 
mardi a 18 1 


h 30 devient te lycée 
Carnot, maintient cet appel mais 


M. BERGERON : raison garder 


que ta protestation sera 
lemeüb dirigée « contre 


per M, Mitterrand,, afin, «. |r&- 


dsé le .secrétaire générai du. 

* ^examiner les mesures gui s^m-. 
posent pour la France, son gou- 
vernement et ta majorité à 
laquelle nous appartenons». 


Pas de manifestation, unique 
de la gauche 


La C.G.T, lé P.C. et quaior 
irusatlo 


autres syndicats et organ i sations 
de gauche (notamm ent Je_P.fi.t7., 
ta LC.IL. ru NEF; te -SNE-Sup, 
l’Association de solidarité franco - 
arabe, te. . Comité - Liban, ta 
C3MADE et le MRAP) appellent 
A nn* manifestation • ce lundi A 
18 heures A Paris, de ta Nation 
A ta République, pour condamner 
tes massacres «t exigea * çu-’IsraM 
évacue ses troupes du -.Liban , et 
dans Fimmédiat de .Beyrouth ». 

De leur côté, ta CLFJXT: et 
ta FEN -ont confirmé -qu'elles 
avaient participé dimanche A 
Paris, & rintalafive de ta C.G.T., 
à nn« réunion « pour -préparer 
une initiative d’action », mais que- 
cette rencontre .*Fest : mMie par 
un échec du fait des préalables 
posés, par le P.CS V qui a^ oraûmcé 
publiquement sa décision , de ma- 
nifester le lundi 20 septembre». 


M. Bexgeran a déclaré pour sa 
part, ce lundi, au nom de ta 
G.G.T.-F.O. : « De toutes nos 
forces, nous eondamnotis les cou- 
pables quels qiTüs soient. Cette 
tragédie était maZAeunsusemevt 
prévisible après T assassinat de 
M. OemayeL Les gouvernements 
occidentaux ont sans doute com- 
mis Terreur de retirer trop tût 
les forces tFinterpoeftion. Nous 
approuvons donc le président de 
la République larsqyrU réaffirme 
la volonté de la France d’aider 
u stabiliser le Liban et, en tout 
caSi d'œuvrer pour éviter le re- 
tour de pareilles horreurs. 

» Cela dit, il faut .otuèf raison 
garder et ne rie n faire qui contri- 
bue à faire naître en France une 
vague tf antisémitisme au&sL,]gap- 
gereuse et condamnable'quc pour- 
rait l’être une vague anti-arabe 
Puisse cette tragédie ne pas en- 
gendrer un te rro risme aveuglé du 
type de cé qiTon a déjà connu.» 

Plusieurs organisations deman- 
dent la rupture des relations diplo- 
matiques entre ta .France*, et 
Israël. C’est le cas dn parti 
aodaliéte révolutionnaire jfqul 
suggère aussi, comme>Mme Bon- 
chardeàü, que M. Axafafc soit 
invité ' en France), ànTfâpÉtrti 
communiste mandate Jénmtetig; de 


dirigée «contre tes 
massacres de cürüs palestiniens» 
au Liban. L'association ex p ri m e 
«son indignation et sa p tes pro- 
fonde répulsion» après ses mas- 
sacres. M. Pierre Bloch, président 
de ta LICRA, a dit avoir pris 
c avec horreur » cette * effroyable 
tuerie» qui « s'ajoute au massacre 
des 80 000 chrétiens du Liban ces 
dernières années ». De même, 
l’Union des Etudiants de France 


se déclare « cons te rnée » et «^ 


toutes les parties au 

s’asseoir autour d’une table de 
négociation». 


• Un appel exprimant ta c soli- 
darité des intellectuels français » 
envers tes c martyre anonymes des 
peuples palestinien et libanais » 
a été signé, dimanche IB septem- 
bre, par Mimes et. BAL. A r ago n , 
Claude Autant-Lara, André StH. 
Paul MSlttez, Pierre Etaix, Annie 
FrateUlni, Jean Ferrât, Raoul 
Sangla. Stellio . Lorenzi. Henri 
Oneoo. Feanefc Cesaumtl, Georges 
MoustakL Jaccraes Dcnld - val- 
craae, CSaude Frloux, Sokokjgor- 
sld, Marc Ogeret, Lucien Sève. 
Claudine Karlhi, Tony Lainé; 
jean-Pierre Kahane, Maurice Pâl- 
ie vie, Alfred SoreL - Cathe ri ne 
Bahetra Gérard . Btem, Jean Res- 
tât, Jean-Pierre JdufProy, Serge 
Leroy, Jeah-JDamel Simon, Paul 
Cbemetov, Jean Mazcenac, Mau- 
rice-Roche, Michel Butor. 




h 
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les dvDs, la France 
avait présenté, le TA luln au 
Conseil de sécurité de l*ONU, une 
résolution demandant l'évacuation 
de toutes les troupes étrangères 
et le renforcement de l'armée 
libanaise «par des éléments 
Internationaux de la FINUL ». 
Ce projet, A rappelé M. Cheysson, 
s'était heurté au veto américain. 
Après avoir regretté que «trois 
mois aient été perdus », 
M. Cheysson a estimé qu’avec le 
vote du Conseil de sécurité <iar>a 
la nuit de «mwh a dimanche 
recommandant l’envoi d'une force 
internationale au Liban « la ligne 
que nous défendons depuis trois 
mois est retenue ». 

M. Henni, ministre de ta 
défense, a donné une explication 
analogue au micro d’Europe I: 
« Nous étions [au Liban], a-t-îl 
dit. comme les deux autres pays, 
à la demande des autorités liba- 
naises, pour accomplir une mis- 
sion. A partir d’un certain 
moment les Etats-Unis cT Améri- 
que, les Italiens, ont décidé de 
retirer leurs forces (—). Il n’était 
pas question que des soldats 
français puissent rester tout seuls 
à Beyrouth (-.)■ Nous étions trois 
partenaires, tes deux autres étant 
partis, la France ne pouvait pas 
rester.» 


la responsabüifé d'Israël 


Dès samedi, dans une déclaration 
A l’APP, M. Cheysson avait 
dénoncé le caractère « inaccepta- 
ble, intolérable» de l’entrée des 
troupes Israël termes dans Bey- 
routh-Ouest, d’autant plus qu’il 
« était remarquable qu’au lende- 
main de Fassassinat [de Bechir 
Gemayel] les passions étaient 
contenues » au Liban. * Israël 
prend ses responsabilités face à 
la réprobation internationale et 
face à ses alliés, comme les 
Etats-Unis», ainsi que face aux 


pays qui œuvrent A sa sécurité, 

" ~ déclare 


comme ta France, avait 
M. Cheysson, ajoutant qu’on 
«premier retrait » israélien hors 
de Beyrouth-Ouest c s’impose ». 
Le mlniçtre avait réaffirmé qu’en 
entrant te 15 septembre dans 
Beyrouth - Ouest les Israéliens 
avaient « violé le plan Habib» 
[dév&cuation de l’OLP.] en 


rappelant sa déclaration de ven- 
dredi der 


demandant 1e retour a im- 
médiat» des Israéliens. «L'entrée 
inattendue des Israéliens dans 
Beyrouth-Ouest, dans les camps 
palestiniens, contrairement au 
pian Habib, met en jeu 2a sécu- 
rité de la population cfvûe. Cela 
est grave en sot», avait ajouté 
M. Cheysson. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 
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autre» préparations : 

- Capacité en Droit 
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de Service Social 
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LE MASSACRE DE BEYROUTH-OUEST IDIPLOMATIE * 


Les commentaires de la presse parisienne 



« L’HUMANITE - s Les 
méthodes de rirgonn- 

« Dans le rneülexir des cas — 
si Pou peut dire — ü y a eu 
division du travaü entre Pâmée 
israélienne et les groupes terro- 
ristes libanais qu’eüe avait équi- 
pés, et qui agissaient sous son 
contrôle étroit. 

» Bégin, dans son fanatisme 
aveugle, a pris là une terrible 
responsabilité devant ïïhisioire, 
renouant ainsi avec les méthodes 
qui avaient Illustré ses débuts. 
Souvenons~nou$ de ce jour d’avril 
1948 où. riraoun. P organisation 
terroriste qurü dirigeait , exter- 
mina deux cent cinquante habi- 
tants désarmés du petit village 
arabe de Deir-Yassbi, près de 
Jérusalem. Aucune ftn ne peut 
justifier le recours à de tels 
moyens. 

» L'actuel gouvernement israé- 
lien a montré qUÜ. était prêt à 
tout pour affaiblir la résistance 
palestinienne et liquider le mou- 
vement national libanais. » 

(BENE dKDSlüU.) 

« LE MATIN DE PARIS > s 
la risque d'antisémitisme. 

* L’éoolution des derniers jours 
implique un autre risque qui, 
celui-là, nous concerne directe- 
ment. Le risque d’un réveil anti- 
sémite dans r opinion occidentale 
et donc française. Ne voit-on pas 
déjà apparaître des comparaisons 
lourdes de signification, Beyrouth 
devenant, par exemple , un « Ora- 
dozcr », le massacre de vendredi 
un « pogrom »? Il g a en ce 
moment trop de groupuscules 
prêts à dénoncer « 2e juif » et à 
exploiter contre lui tout événe- 


ment pour qtfü soit besoin. ■ à 
Menahem Bégin, de leur fournir 
des arguments. Le gouvernement 
de Jérusalem doit être conscient 
de la responsabilité qui est ici la 
sienne. Il est inutile de se voiler 
la face : transportée chez nous, la 
guerre israélo-arabe ranime ra- 
cisme et antisémitisme, contre 
lesquels ü faudra se mcMliser. » 

« LE FIGARO • t La respon- 
sabilité du président Reagan. 

« On savait dès le début qufü y 
avait un risque majeur de règle- 
ments de comptes entre chrétiens 
libanais et Palestiniens une fois 
les forces militaires de. VOJLP. 
parties. C’est d'ailleurs l’argument 
invoqué par le s Israéliens pour 
occuper Beyrouth-Ouest à partir . 
de la nuit de mardi & mercredi 
dernier. 

La responsabilité que Vannée 
israélienne a ainsi voulu assumer, 
elle doit en supporter aujourd’hui 
la charge. Nous choisissons V hy- 
pothèse qui paraît la plus confor- 
me à la vérité, selon laquelle 
Tsahal — pourtant réputée pour 
son efficacité — n’a pas su 
contrôler ses alliés chrétiens et 
empêcher de pe r pétrer le' forfait, 
d’une partie d'entre eux. 

Ce qu'ü faut davantage souli- 
gner. semble-t-il, c’est la respon- 
sabilité du président Reagan, et 
celle du Congrès des Etats-Unis. 
En acceptant du bout des livres 
d’envoyer des * marines» à Bey- 
routh, puis en les retirant préci- 
pitamment, entraînant bien avant 
le terme les forces italiennes et' 
françaises . les Américains . ont 
pris un risque énorme par pusil- 
lanimité.» 

(SERGE MAFPEBTQ ' 



« LE QUOTIDIEN DE 
PARIS Le responsable? la 
communauté interuatiaaatew 

« On a fabriqué de toute pièce 
cette guerre, en soufflant sur les 
passions ethniques , historiques, 
culturelles en sommeSL * On ». 
c’est la communauté internatio- 
nale qui inventa, pour résoudre le 
problème au lendemain de la 
Seconde Guerre mondiale, me 
formule juridique absurde. 

«On», c'est rhypocrisie des 
Arabes, qui firent monter la fièvre 
chez les Palestiniens pour mieux 
les abandonner à leur sort le 
montent venu; c’est la tergiver- 
sation américaine; cfest le 
cynisme meutrier des Soviétiques ; 
c’est TambtgUStê des puissances 
occidentales. » 

(PHILIPPE TESSON.) 

- « LIBERATION » r Le gou- 
vernement français doit recon- 
naître la responsabilité dlsraëL 

- « Au-delà de ses roublardises 
vicieuses, la politique de Bégin 
témoigne d’un phantasme ter- 
rible : Vhorreur de Vhelocmste 
ne sert plus que de paravent à 
un détire de toute-puxssance en- 
traîné dans une spirale df exac- 
tions (-). L’attitude -du gouver- 
nement ponçais, en revanche, 
inquiète. Les banalités embarras - 
séês servies par Cheysson en guise 
de réaction officielle risquent 
d’effacer la bonne impression 
qu’avait faite jusqvfà présent la 
politique proche-orientalt du gou- 
vernement. En omettant soigneu- 
sement df évoquer la responsabilité 
éminente d’Israël dans ces carna- 
ges, le gouvernement français, 
partie prenante, rappélons-le, de 
la € force d’interposition » se 
tient miBe pas en dessous de Rea- 
gan, auquel le contraste donne 
bizarrement Toiture d'un progres- 
siste impénitent. » 

(GERARD DÜFUY.) 


M. Jobert 

dans une conférence de presse j"*' ~ ■ ■ 

très controversée, évoqué la vas- QM 1*61(111011 
. sjbütté d’un Oradour-sur-Glane 
à Beyrouth : à Vèpoquc.-le gou- 
vernement dlsrdR, profondément 
choqué, avait réagi avec imhgmi- 
tian à une assimilation, ou à un Mayæioe . — £ 
rapprochement qui lui paraissait € -ministre tFBtat 
abominable-. que française* 

» Eft bien, Tabomtnable s'est Jobert avait été 
produit : le massacre de cen- IJ septembre, pe 
taiaes de réfugiés palestiniens, des associa 
hommes, femmes, enfants, désar- alleman des, h p: 
mis et innocents. Certes, les trou- a Mayence a 1 
pes israéliennes, qui depuis quel- cinquantième se 
ques jours contrôlent la totalité conanisatkm fon 
de Beyrouth, -n’ont pus pris part <pu regroupe au* 
à la boucherie. Certes, les hom- trente mil le ma 
mes du général Sharon n’ont pas Le thème de 1 
les mains tachées du sang de ces n® » que M. Jo 
corps torturés qt£on empile par de traiter est 
monceaux dans les camps pales- entouré en Auen 
terriens de la capitale libanaise, maudit à cause 
• a Mais ce sana retombe sur perverse de ce tl 
leurs tètes - car.au pire. Vantée "Mai s fin ale m e n t. 


Üinguistiqiies entré 1 

De notre enVgÿê spécial 


entre les deux pays 


Maymoe. — C’est en tant que 
«ministre tFBtat de la Républi- 
que française* que ML Mi chel 
Jobert avait été Invité, vendredi 
il septembre, par la Fédération 
des associations, franco- 
allemandes, h prendre la parole 
à Mayence & l'occasion de la 
cinquantième session de cette 
organisation fondée en 1955 et 
qui regroupe aujourd’hui quelque 
trente membres. 

Le thème de l’« identité cultu- 
relle » que M. Jobert avait «hwifl 
de traiter est encore souvent 
entouré en Allemagne d'un ha lo 
maudit & cause de l'exploitation 
perverse de ce thème par- Bîtlec. 


israélienne a permis ce massa- 
cre et, dans la meSlettre hypo- 
thèse, elle ne Ta pas empê- 
ché /_» 

fBENOrr ÜAY8XT) 


«SS* 


« FRANCE-SOIR 
ronth-sur-Glane. 


t Bey- 


<H y a de cela quelques semai- 
nes, François Mitterrand avait. 


■% Dana Ta Lettre de Ta Nation, 
organe du RLPJL, Pierre Cbarpy 
écrit lundi 20 septembre : 

*22 ne suffit pas aux grandes 
puissances de condamner T* in- 
cursion israélienne » dans Bey- 
routh-Ouest et. le massacré des 
ctoOs palestiniens pour se déga- 
ger eues-mêmes de toute respon- 
sabilité. Ne se sont-elles pas dé- 
pêché un peu trop vite de retirer 
la farce d’interposition dont le 
mandat nrexpirait que le 21 sep- 
tembre? lEUe avait rempli sa 
» mission et die n’était pas char- 
vgée de protéger les papulations 
a civiles », explique maintenant 
Claude Cheysson tout en se féli- 
citant que le Conseü de sécurité 
recommande de nouveau Taxai 
d’une force internationale au 
Liban. Il oublie seulement que 
V assassinat du président Bechir 
Gemayei avait créé une nouvelle 
cause de trouble et allait retar- 
der la mise en place de Vannée 
libanaise. De fait, c'est bien para 
que celle-ci n’était pas en posi- 
tion pour protéger les camps que 
le massacre a pu avoir heu. » 


gnants et collégiens allemands 
réunis dans l’ancien palais épisco- 
pal ont vigoureusement applaudi 
le ministre d'Etat français Ions-' 
que, après avoir évoqué. « le des- 
tin possible mais non souhaita- 
ble » d'une Europe parlant russe 
ou anglo-américain, 0 a exhorté' 
les Allemands à être de « bons 
soldats de Videmttiè culturelle ». 

- M. Jobert a dit ensuite qu’il 
n'aimait guère la * démarche boi- 
teuse * actuelle des relations lin- 
guistiques franco-demandes. S'il 
est vrai qne six millions d’ Alle- 
mands comprennent le françnte 
co nt re 3,5 wifnfarae de Français 
comprenant l’kllome de notre 
principal partenaire européen, il 
y a outre-Rhin, en 1933, moins 
de cinquante mSte élèves ap pre- 
nant le français comme première 
langue face à plus de sb cent. 


my&e ooOéelena français ayant 
choisi: r allemand en . p re mi ère 
b fe àgn flL Depuis Georges Pompi- 
dou,,* y a douze ans, ja- France 
n'a , entrepris aucune 
posa®*-, énergique à Bonn pour 
remédier * cé grave déséquilibre. 
L'intervention dn successeur de 
do Ganüe . avait eaz pour -effet de 
doubler Jœ effectifs des- lycée» 
allemands prenant & français 
en première langue.- A la veille 
-même de la vistte de ML Jobert 
à Mayence; -le Land de Brème 
était venu s'ajouter aux deux 
autres réglons ‘allemande^. ^ 
Basse Saxe et Je Schleswig-Hols- 
tein, où U est interdit ans enfants 
de choisir une autre patente* 
langue que Tangtefeu. - , 7 </: 

? ML Jurgen Olbert, maître de 
français en Forêt-Noire- et prési- 
dent honoraire de la Fédération 
mondiale internationale des pro- 
fesseurs de français, a relevé, 
son côté, que la télévision, en 
France, ne diffuse que quatre 
films allemands par an et que 
trente et un films fiançais ren- 
iement apparaissent dans Te 
même terni» -sur le petit -écran 
oQemaniL Cette remarque a nsta- 
turèHement trouvé écho auprès 
dé ML Jobert qui- a d'afflems 
décidé de refuser désormais, de 
se rendre dans toute foire inter- 
nationale où le pavillon français 
ne comporterait pas « un stand 
vendant de la culture française». 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


la question des droits de l’homme a dominé 
jasqn’à sa fin la visite en ïrance de M. Sekon Tonré 



Mme Nathalie Barry. prési- produite». rapidement dispersé» 
dente de l’Association des fem- par la police, 
mes françaises de prisonniers Le samedi 18 septembre, le 
politiques en Guinée, a été reçue, président guinéen avait visite le 
dimanche soir 19 septembre, à, centre d'enrichissement d’ ara- 
Paris, par le président de la nlum cTEurodlf, à Pierrelatte 
République guinéenne, dont la (Drôme), et avait été reçu à la 
visite en France s’achève ce lundi, mairie de par M. Def- 

efc qui derait tenir, ce même Jour, ferre. ■ - . 

une conférence de presse à Paris. - - - 

« Comme fai refusé de .tendre m** m», -r#»»* . 

JSSfKl T< ^ tT ^L^ as dans une interview "a An- 

a déclaré Mme Barry, Tentretien tenue 2, que ünit des pzisonnien sur 
n’a duré que quelques minutes, le sort desquels U «tait Interrogé 
le président guinéen ayant systè- a** 1 *®* été exécutes (le Mande du 
matiquement refusé de répandre 15 . «Ptemnw). 

aux question# que je üà al posées - - - - . 

gouvernement français a 
accordé, une - aide d’urgence an 


dont an est officiellement sans 
aucune nouvelle » (lj. Mrrv» Barry 
a indiqué que l’association qu’elle 
préside avait demandé audience 
& M. Mitterrand, «pour connaître 
Ta réponse du gouvernement 
français sur cette question des 
droits de Vhomme». 

D’autre part, un groupe d’une 
cinquantaine de Guinéens ont 
manifesté, dans la soirée du 
dimanche 19 septembre, aux 
abords de la place de la Made- 
leine. Quelques échauffourées, 
opposant partisans et adversaires 
du président guinéen se sont 


Nicaragua sous la forme d’un 
chargement de dix mille tonnes 
de blé remis officiellement, sa- 
medi 18 septembre, par l'ambas- 
sadeur de France, M. René Ala, 
au cours d'une cérémonie orga- 
nisée à Corinto. sur la côte 
du Pacifique. 

Le gouvernement du Nicaragua 
avait lancé un appel à la com- 
munauté internationale en Juillet 
dernier, après la destruction des 
récoltes par de graves inondations. 
La France avait déjà fourni 
dix mille tonnes de blé en réponse 
à cet appeL — (A JF JP J 
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ë^f/ous rf oublions jamais que 
s v&us désirez vous rendre le plus 

rapidement possible de Pans au 
coeur de Londres, 

7^ \ 77' _ -Que ce soit &) temps de vol ou à terre, avec 
. .. . Calédonien, vous ne perdez pas de temps. 

' Services fréquents de Pans- Char/es de Gaulle à 
. destination de l'Aéroport non -congestionné de 
Londres- Gatvv/ck. Liaisons ferroviaires régulières 
et rapides de /'Aérogare au Centre de Londres. 

. . . . .Le voyage est ainsi plus court ei vous disposez 

: 'V_ Li ' . donc de plus de temps a Londres. 

Pour de plus amples renseignements, consultez votre 
Agent de Voyages ou British Calédonien Airways- 
5 rue de ia Paix 75002 Paris Tel: 261 5021. 

Nous n’oublions 
jamaisque 
vousavez 
le choix. 

British # 
Calédonien 
Airways. 

Eu- nue. £ tan -Unis. Amcnqu s du Stfri; No/er? ui Extrême-Orient 


Bolivie 

« L’UNION DEMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE (UDF.), 
dont fait partie le mouvement 
nationaliste révolutionnaire de 
gauche (MNR-I) de M. Her- 
nan Silos Zoazo, a accepté, 
samedi 18 septembre, la convo- 
cation du congrès élu en 1980, 
décidée par les forces années 
(le Mande daté 19-20 sep- 
tembre). De son côté, la cen- 
trale ouvrière bolivienne 
(COB) a décidé de suspendre 
provisoirement la grève géné- 
rale illimitée décidée jeudi der- 
nier. après la convocation par 
le régime militaire du congrès 
Su en 1980. (AF JP.) 

Colombie 

B LA PRINCIPALE ORGANI- 
SATION DE GUERILLA CO- 
LOMBIENNE, le Mouvement 
du 19 avril (M-19), a annoncé; 
dimanche 19 septembre, la 
suspension de toutes ses actl- ' 
vités armées A la suite des 
initiatives conciliatrices du 
nouveau président Belisario 
Betancnr. De son côté, un 
responsable des Forces armées 
révolutionnaires colombiennes 
(PARC) a fait savoir que son 
mouvement était prêt A dé- 
poser les armes si le gouver- 
nement offrait une Amntetfe 
inconditionnelle. On estime à 
4000, ' répartis entre cinq 
grandes organisations, le 
nombre de guérilleros opérant 
en Colombie. — (Reuter J . 

Etqfs-Unis ~ 

0 LS SYSTEME FERROVIAIRE 
DES ETATS-UNIS a été para-. . 
lyse dimanche par une grève 
générale des agents de 
conduite. EHe a touché pres- 
que tous les transports ' de 
marchandise et bloque les pas- 


sagers. dans le sud ■ cb ~ 
l'txiest du pays. Les xespon- 
. sables des chemins de, fer 
estiment que la grève pourrait 
coûter 50 miTHnna de- do p ai s 
par jour à l'économie améri- 
caine et affecter quotidienne- 
ment dix-huit mille passagers 

débrayage continue. — 

Honduras 

9 UNE BATAILLE NAVALE a 
opposé, samedi 18 septembre, 
deux, vedettes des marines du 
Honduras et du Nicaragua. 
L’accrochage a duré trente- 
dnq minutes et a toit un mort 
et un blessé parmi les mari* 0 -* 1 
honduriens. — (Reuter.) : 

Madagascar 

\ ELE CTION PRESIDEN- 
TIELLE LE 7 NOVEMBRE. — 
La date de l'élection prési- 
dentielle a été fixée au 7 no- 
vembre. La campagne électo- 
rale débutera le 17 octobre. 
Deux personnalités seront can- 
didates, M. Didier Ratsimka, 
président sortant, et M. Monta 
Jaona, président du Mouve- 
«at national pour l'Indépèn- 

sSSSnJH Madagascar 
(MOMMA) et doyen du 
Conseil suprême de la révolu- 
tion. — (Reuter J 

Paraguay 

alpredo 

STROESSNER, soixante-neuf 
ans, chef dé l'Etat paraguayen 
depuis vingt-huit ans, a 
accepté, samedi 18 septembre, 
de briguer un nouveau 
présklentiel de cinq ans. la 
candidature du- général à l’é- 
lection présidentielle, qui doit 
. avoir lieu, le 8 février 1983, est 
soutenue par te parti COLO- 
RADO et a également reçu 
1 appui dés. chefs des forces 
anaes. — (AJ'J*.! 
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EN DÉPIT DES DIVISIONS DES LIBÉRAUX 

M. Kohl espère former nn gouvernement de coalition 
dons les prochains jours 


Bons. — En p ri n cipe le Bun- 
destag ne devait pas siéger cette 
semaine. E peut cependant être 
convoqué à la demande d'un 
tiers de ses membres. C'est sans 
doute ce qui se produira mer- 
credi 32 septembre. On s’attend & 
ce que le chef du groupe parle- 
mentaire chrétien - démocrate, 
M. Helmut Kohl, dépose ce joar- 
& une «motion de défiance 
constructive » pour remplacer le 
gouvernement socialiste minori- 
taire que dirige le chancelier 
Schmidt depuis la démission ven- 
dredi des ministres libéraux. 
M. Kohl s’est prononcé pour une 
fin rapide de cet inter règne, ce 
qui signi&e qu'il entend mener 
rondement les négociations avec 
les libéraux. 

Les «déserteurs» de la coa- 
lition défunte se trouvent dans 
une situation embarrassante. Es 
ont été élus en 1980 pour gou- 
verner de conserve avec les 
socialistes. Aujourd’hui, leurs di- 
rigeante reprennent leur liberté et 
veulent constituer une coalition 
avec la CD.T7. sans retourner 
l’immédiat devant les élec- 
teurs. Ce qui a pour résultat de 
dresser contre eux tous ceux qui, 
an sein du parti libéral CF-D-P.) 
— et Ds sont nombreux, — pré- 
fèrent les socialistes aux chré- 
tiens-démocrates. Cette fronde 
n’est pas insignifiante. 

Dans la nuit de vendredi à 
samedi, le comité directeur du 


De notre correspondant 


FDP. n’a entériné la démarche 
de M. Hans Dletricb Genscher 
que par dix- huit voix contre 
quinze, ea pw compter- une absten- 
tion et deux absences. Le secré- 
taire général du parti, U. Gün- 
ther Verbeugen, parle de démis- 
sionner et les libéraux qui sont 
de s» tendance réclament la 
convocation d’un congrès extra- 
ordinaire du parti pour définir 
sa ligne de conduite — alors que 
le congrès normal était prévu 
pour le 5 novembre à Berlin. 

Lee divisions du parti libéral 
ne sont pas une nouveauté. La 
rupture de la coalition sodalo- 
libérale tenir donne un rélief par- 
ticulièrement tranchant. Jus- 
qu'où peuvent-elles aller ? On 
n’imagine pas sérieusement que 
les minoritaires fassent sécession. 
Es peuvent cependant discréditer 
la majorité au point de la rendre 
fragile et de dissuader certains 
électeurs de voter FDP. dans un 
pays où ces initiales perdent de 
plus en plus leur crédibilité. 
Le Hesse décidera, le 26 sep- 
tembre. du sort de la représen- 
tation libérale au sein de laDiète 
de cet Etat. Là, l parti recueille 
moins de 5 % des suffrages. 11 
n'en aura plus aucune. Le FDP. 
local a promis de s'allier à la 
CD. U. pour gouverner & la place 
du gouvernement socialiste sor- 


tant rtfmq l’hypothèse où les 
chrétiens - démocrates n’obtien- 
draient pas la majorité absolue. 

MM. Genscher et Lambsdorff 
reirouveraienf 
leurs portefeuilles 

La « crise de conscience » libé- 
rale n'empêchera pas un accord 
sur la formation d’un gouver- 
nement CD.TT.-FDP. Le contact 
a été pris depuis longtemps entre 
MM. Genscher et Kohl, au point 
que le journal Die Welt am Sorni- 
tag a pu publier la liste du 
prochain cabinet Kohl avec un 
minimum de vraisemblance. Des 
quatre ministres libéraux qui 
. démissionnèr ent vendredi, trois 
retrouveraient leur poste 
CM. Genscher aux affaires étran- 
gères, M. Lambsdorff à l’écono- 
mie, M. Ertl à l’agriculture) et 
le quatrième, l’ancien ministre 
de antérieur, M. Gerhart Bauxn, 
passerait & la justice, le porte- 
feuille dont 0 s'est dessaisi reve- 
nant & l’actuel maire de Franc- 
fort. M. Walter WaHmann — un 
chrétien-démocrate qui semble 
avoir bien réussi dans la métro- 
pole du Main. Un chrétien-social 
bavarois. M. Friedrich Zimmer- 
mann, serait à la défense et l’an- 


Suède 


M. Olof Palme présentera son gouvernement le S octobre 


(Suite de la première page.) 

La victoire de la gauche, qui 
obtient au total 51,4 % des suf- 
frages exprimés contre 45,1 % 
pour les bourgeois et 3,5 % pour 
les chrétiens-démocrates et les 
écologistes (ces deux derniers 
n’entrent pas au Parlement), est 
d’autant plus spectaculaire que 
le mouvement ouvrier a du faire 
face, pendant toute la campagne, 
à une offensive d’organisations 
patronales virulente et unique 
dans l'histoire moderne de la 
Suède. Cette campagne présen- 
tait:: le retour des socialistes au 
gouvernement comme un dan- 
ger pour la liberté individuelle et 
l’économie mixte. Pour M. Palme, 
le succès du 19 septembre est 
aussi ( la victoire de la démo- 
cratie, car les électeurs n'ont pas 
été dupes, et ont bien vu que 
cette campagne était menson- 
gère. On-a essayé de les. effrayer, 
mais FopératUm a échoué. » E 
est intéressant à ce sujet de 
constater que la participation au 
scrutin (90.1 % contre 89 % en 
1979) est restée élevée, bien que 
des associations pins ou moins 
anonymes aient appelé, dans les 
jours précédente le scrutin, les 

sociaux-démocrates hésitante a 

voter blanc ou à s’abstenir. . 

Déconfiture des libéraux 

Dans le camp des battus — 
les bourgeois — on observe, d’une 
part, la progression prévue des 
conservateurs et le fléchissement, 
attendu également, des centristes 
et des libéraux, qui formaient Ja 
coalition au pouvoir. Pour ces 
derniers, la défaite est une véri- 
table déroute puisque, avec 5£ % 
des voix seulement, ils perdent 
presque la moitié de leur élec- 
torat par rapport à la consulta- 
tion de 1979. EL y a trente ans, 
le parti libéral était de loin la 
plus grande formation de l’oppo- 
sition avais 24,4 % des voix, par 
exemple, an . 1952. Depuis, il est 
devenu de plus en pins difficile 
de présenter uné idéologie libé- 
rale attirante (bien que 60 % des 
quotidiens suédois s’en réclament), 
et le leader actuel, . M. TJOsten, 
ministre sortant des affaires 
étrangères, est un homme bien 
terne, qui ne peut prétendre 
enthousiasmer les foules. E lui 
sera de continuer à par- 

ler des quatre « grands partis » 
de la vie politique suédoise, car 
les libéraux, eux aussi, se rap- 
prochent dangereusement du 
seau des 4 % au dessous duquel 
un parti n’a pas de représen- 
tants parlementaires. Pourtant 
Ironie du l’histoire — üs auraient 
souhaité porter ce .seuil à 5 % 
pour assurer la stabilité, politique 
au Parlement et empêcher l’In- 


trusion dé petites formations 
opportunistes-: 

Le chef du parti du centre, 
m FSlldin, s’il n’est pas parvenu 
& sauver son fauteuil de premier 
ministre, a réussi, pendant la 
dernière phase de la campagne, 
A limiter les dégâts pour son 
parti, qui recueille 15.6 % des 
suffrages, soit 2,5 % de moins 
qu’en 1979 ; E a sans doute fait 
le plein des voix du monde 
paysan. Les dirigeants des deux 
«partis du milieu » expliquent 
je or échec par'" le fait qu’en 
période de difficultés économl- . 
ques « l’électorat a tendance à 
rendre le gouvernement, quel qufü 
soit, responsable de tous les 
maux ». Es accusent aussi leurs 
Bnffiwis partenaires, les conser- 
vateurs, plus heureux, d’avoir 
mené une campagne populiste en 
promettant des baisses d’impôts 
qui sont séduisantes, mate tota- 
lement irréalistes. 

Les ambitions des conservateurs 

Si les sociaux-démocrates 
remportent à gauche, les conser- 
vateurs ont, eux aussi, atteint 
leur objectif secret : progresser 
—23% contre 203 % en 1979 et 
15,6 % en 1976 — et affaiblir les 
centristes et les libéraux (ces 
deux partis réunis n’ont que 
77 députés contre 86 aux 
conservateurs). Certes. Ds dé- 
plorent sans doute pour la forme 
la défaite de l’alternative bour- 
geoise, mais c’est avant tout 
l'horizon 85 qui -les intéresse. Us 
sont en effet persuadés que la 
politique de relance annoncée par 
les sociaux-démocrates va se 
solder par un échec. 

Le leader du parti, ML Adetoohn. 
déclarait dimanche soir ' « Nous 
avons Quitté Ja coalition tripar- 
tite Vannée dernière parce que 
nos partenaires fêtaient entendus 
avec les soctaux-déinocmtes sur 
un protêt de réforme fiscale. Je 
suis sûr que si la coalition avait 
tenu, le résultat des élections 
aurait été différent, et je com- 
prends la déception de toute la 
Suède non socialiste. Mais nous 
reviendrons, car noue pouvons 
voir les résultats de la politique 
des socialistes en France: La re- 
lance n’a réussi dans aucun pays .* 
eBe accroît le déficit budgétaire, 
éüe accroît la dette extérieure et 
elle ne résorbe pas le chômage. 
Nous prêchons Za rigueur Nous 
disons la vérité aux électeurs, et 


ceux qui disent la vérité finissent 
tôt ou tard par gagner.» Les 
conservateurs suédois rêvent sans 
doute d'une situation «norvé- 
gienne» où la droite est la seule 
alternative à une social -démo- 
cratie essoufflée et s’appuie pour 
gouverner sur des formations du 
centre qui sont à sa merci. 

Mn-ig cette progression des 
conservate u rs, régulière depuis 
1970, comme dans d’autres pays 
nordiques, peut, à terme, inciter 
les libéraux et les centristes A se 
rapprocher des sœteux-âËmbciar- 
t» pour l'instant, cela parait 
Improbable. D’anciens hommes 

politiques ont lancé ces derniers 
jours des suggestions en ce sens ■: 
M. Hedltmri (ex - dirigeant agra- 
rien [ancienne appellation des 
centristes],' et qui lut partenaire 
. des aoicaux-démocrates dans la 
coalition . rouge-verte des années 
50). M. Tage Eriander. le premier 
ministre social-démocrate & qui 
M. Palme avait succédé, en 1969, 
et même M. Goesta Bohman, qui 
a quitté la direction du parti 
conservateur il y à un an. Es dou- 
tent tous qu’un gouvernement qui 
ne représente que" la moitié de 
Tâlactorat ne soit en mesure de 
prendre les mesures impopulaires 
qui s’imposent, de l’avis des éoo- 
mistes. 

Certes les sociaux-démocrates 
peuvent compter sur l’appui des 
communistes, et ils sont mieux 
placés que les partis bourgeois 
pour faire accepter par les syn- 
dicats des sacrifices et une poli- 
tique de modération; Les mois à 
venir montreront si dette poussée 
à* gauche marque la volonté des 
électeurs de voir la Suède s’en- 
gager «huis la vole socialiste ou 
bien si elle exprime seulement un 
mécontentement suscité par l’in- 
capacité des trois partis bourgeois 
& s'entendre : la succession .de 
quatre gouvernements en six .ans 
a montré les limites de la coopé- 
ration entre partis non socia- 
listes. En attendant, au cours de 
la conférence de près» donnée, 
rfan* la soirée du 19 septembre, 
M. Palme a tenu dés propos pru- 
dents et généraux. E a dit qu’il 
respectait la partie de l’électorat 
qui n’avait pas voté pour lui et 
-qu'il tiendrait compte des proposi- 
tions de l'opposition an Parle- 
ment. E a lancé un appel à la 
réconciliation avec les milieux 
industriels et le patronat s après 
une campagne marquée par la 
confrontation». 

ALAIN DEBOVE. 


D'UN SCRUTIN A L'AUTRE 


Islande 

MORT de m. kRJSTJAtf 
ELDJARN. — L'ancien prési- 
dent de la République d’Is- 
lande (1968-1980) est mort 
mardi 14 septembre & Cleve- 
tond (Etats-Unis) où fi était 
hospitalisé pour une affection 
cardiaque. E était Agé. de 
soixante-cinq ans. Archéolo- 
gue connu et conservateur du 
Musée national, il fut très 
populaire, et sa décision, de ae 
retirer A l’issue de son troi- 
raïfrmp mandat présidentiel fut 
déplorée. Les électeurs choi- 
sirent pour le r e mpla c er . une 
femme, Mme - Vîgdis Ftnnbo- 
gadottdr. — (U J* J J. 
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clexi candidat m a l c h anceux à la 
chancellerie, M. Reiner Barre], 
aux affaires intérieures alle- 
mandes. 

La composition du ministère 
Kohl, telle qu’elle est ainsi sup- 
posée, ne donne pas de clarté sur 
la date possible des élections aux- 
quelles. de l’avis général, devrait 
se présenter la nouvelle équipe 
une fois la preuve faite de sa 
compétence. Car le prochain 
gouvernement entnd d’abord, 
avant de descendre dans l’arène, 
boucler le budget — 11 faut se 
rappeler que c’est au beau milieu 
du débat budgétaire en première 
lecture que la crise a éclaté ven- 
dredi — faire adopter des mesures 
ri ’qg-gnfn ïcgAn’xm f: financier et de 
lutter contre le chômage. Dans le 
détail du programme du gouver- 
nement. l’austérité aura la ve- 
dette. La coalition socio-libérale. 
Instable depuis longtemps, n’a pas 
échappé, par hasard, an « mémoire 
Lambsdorff », ce document signé 
de rancien ministre de l’économie 
qui voulait répondre par la 
rigueur conservatrice à une situa- 
tion jugée dramatique. 

Le délai que s’accorde la nou- 
velle ooalition pour parvenir & 
ces fins est assez court, bien 
qu'elle soit peu empressée de 
retourner aux urnes. Les libé- 
raux envisagent des élections en 
mars. Le ministre-président de 
Bavière, M. Franz Josef Strauss, 
qui, de loin, exerce une infirmée 
notable sur ce qui se passe A 
Bonn ri*™: le groupe CJ3.U.- 
CB.IL, voudrait cependant qu’el- 
les aient lieu «le plus tôt pos- 
sible ». Le paru socfial-démoerate, 
quant & lui, a fait imprimer trois 
millions de tracts portant lamen- 
tion: « Nous voulons voter tout 
de suite.» 

On vote déjà beaucoup en 
République fédérale. T ou g les 
quatre ans, on renouvelle le Bun- 
destag et, dans l'Intervalle, on 
élit les Diètes des dix entités 
territoriales de la RFA On sou- 
pire sous le poids de ces consul- 
tations à répétition. Néanmoins, 
les trois partis présents au Bun- 
destag se sont engagés à consta- 
ter les Secteurs dons tes mois A 
venir. Reste à savoir' si cette 
consultation aura lieu avant la 
formation de tout gouvernement 
de rechange ou — comme le 
souhaitent le F-DJVetia CD.U. 
-i- qu&Ldffî mois épris, .y • 
ALAIN CLÉMENT. 


Il) Le» ëhxéEteng-détnocJAtea et las éc o l ogistes, qui ae préuntatent pour 
h'pnuUa fois, n’ont pas atteint 1» aeuU de 4 % des 

obtenir un mandat. La participation électoral* a été de MU % de* 
al* mimons cent trente mine inscrite, contre 89 % en 1978. 


Yougoslavie 
If PRÉSIDENT 

DE LA LIGUE DES COMMUNISTES 
FAIT ÉTAT DE DISSOCIONS 
AU SEIN DU PARTI 

Belgrade (AS J?.). — Avant le 
plénum de la Ligue des com- 
munistes de Yougoslavie, prévu 
pour le 24 septembre, le journal 
Komunist s’inquiète des dissen- 
sions au sein aè la direction du 
parti. 

Cet hebdomadaire publie le 
texte d’un exposé de M. Mïtja 
Ribitchitch président de la pré- 
sidence collégiale de la L.C.Y. A 
l’école centrale du .parti A Kum- 
rovec (village natal de Tito). où 
les dissensions apparues an pre- 
mier plénnm qui .a suivi le 
douzième congrès en juin sont 
longuement précisées. 

Ce plénnm, selon M. Ribit- 
chitch. _« a fait éclater, au grand 
jour des positions contraires aux 
principes communistes ». Le pré- 
sidium a comparé la situation 
actuelle au sein de la direction à 
celle qui a régné au début des 
années 70 et qui avait entraîné 
la démission des dirigeants du 
parti croate et serbe, accusés res- 
pectivement de «nationalisme» 
et de «libéralisme». 

Fait sans précédent, en juin, 
lors de l’élection de la nouvelle 
présidence, procédure jusque-là 
purement formelle, - la liste des 
membres étant établie et approu- 
vée à' l’avance, .un candidat — le 
Serbe Drsgofilav Marfcovitch, 
selon des rumeurs — n'a pas 
obtenu la majorité- des deux tiers 
requise. Selon les mêmes rumeurs, 
l’actuel chef de l’Etat. M. Peter 
Staznbolitch (Serbe),, et le chef 
du gouvernement, mw** mit» 
Planta c (Croate), sont parvenus 
à n calmer les esprits » et A faire 
accepter le candidat contesté. 

Le mois qui &£uM ce premier 
plénum a . été consacré, . selon 
Ml Ribitchitch, .A des discussions 
à huis clos destinées A refaire 
l*nnlté des directions des partis 
des six Républiques et deux pro- 
vinces . composant . la Fédération 
yougoslave. Elles ont été aano- 
.tkmnées par on document inti- 
tulé «Les positions sur le pre- 
mier : plénnm », et qui devrait, 
d'après le chef du parti, assurer 
-« tut nouveau style de travail et 
de gestion collective ». 

M. Ribitchitch attend du pro- 
chain plénum une * évaluation 
unanime » des causes de la grave 
crise économique que traverse le 
pays et, chose plus importante 
encore, -un accord de toutes les 
composantes du pays sur «les 
moyens de surmonter lès diffi- 
cultés». 
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AMÉRIQUES 


Argentine 

SCANDALE A BUENOS " AIRES 

Un ex-membre de h jante militaire est accusé 
de complicité d'assassinat par un ancien ministre 

Scandale A Buenos-Aires, où M. Juan Alemann, ancien 
ministre du gouvernement Vide la, accuse l'amiral Massera, 
membre de la junte militaire, d’être impliqué dans l’assassinat 
d'Elena Holmberg, ancienne attachée de presse A l’ambassade 
d’Argentine à Paris, et dans la disparition de M. Hidalgo Solo, 
ancien ambassadeur d’Argentine an Venezuela. M. Alemann 
affirme encore que l'amiral Massera est responsable d'une tenta- 
tive d'assassinat contre sa personne. L’amiral, qtd serait, selon 
ses accusateurs, membre de la loge maçonnique P 2, a démenti, 
samedi 18 septembre, toutes les accusations portées contre lui, 
mais la justice argentine a décidé de rouvrir les dossiers Holm- 
berg et Hidalgo Soin. 

Correspondance 


Buenos-Aires. — M. Juan Ale- 
rrmnn vient de marquer des 
points dans la partie de bras de 
fer qu'il a engagée contre l'amiral 
Eduardo Marnera. Le même juge- 
quL en 1980, avait clos «l'affaire 
Holmberg», a décidé en effet la 
réouverture du dossier. Les jour- 
naux ont largement reproduit les 
déclarations de la famine de la 
victime et un quotidien pêraniste 
soutient même que la justice 
dispose des éléments suffisante 
pour ordonner l’arrestation des 
coupables. E s’agirait en particu- 
lier des témoignages d'anciens 
prisonniers de Fécole de méca- 
nique de la marine qui résident 
actuellement en Espagne. 

Dans un document qui aurait 
été remis au juge d’instruction, 
ces derniers affirment que 
Mlle Holmberg a été victime d’un 
«groupe spécial» fonctionnant 
A l’école de mécanique de la 
marine où auraient été torturées 
et exécutées près de 4 000 per- 
sonnes. Le même document pré- 
cise que ce «groupe spécial», 
formé d’une douzaine d'officiers, 
obéissait aux ordres de l’amiral 
Massera. E n’est pas exclu que la 
justice décide également de rou- 
vrir le dossier concernant la 
disparition de M. Hidalgo Sois. 

Selon la veuve et les enfants 
de ce dernier, « son action comme 
ambassadeur fut en permanence 
entravée par le ministère des 


relations extérieures, à la tète 
duquel se trouvaient des officiers 
supérieurs de la marine». 

Le général Vldeta, ancien chef 
de l’Etat, a affirmé qu'il avait 
c Za conscience tranquille » et 
qu’il ne parlerait que e devant 
la justice ou un tribunal d'hon- 
neur». Le général Suarez Maeon. 
qui commandait la zone où a été 
retrouvé le corps de Mlle Holm- 
berg, a déclaré que l'investiga- 
tion qu’il avait menée person- 
nellement n’avait, donné aucun 
résultat. 

L’affaire a commencé fl. y a 
deux semaines lorsque M. Juan 
Atemann avait déclaré que le 
vice-amiral Carlos Lacoste et 
l’amiral Eduardo Massera avaient 
ordonné l’attentat qui faillit lui 
coûter la vie. L’ex - secrétaire 
d’Etat au budget avait ajouté que 
l'amiral Massera « qui dispose 
dune mini-armée privée s, pour- 
rait fort bien récidiver. E avait 
en outre laissé entendre que l’ex- 
membre de la junte avait joué 
un rôle décisif dans y assassinat, 
en décembre 197B. de l’ex-atta- 
chée de presse à l’ambassade 
d’Argentine à Paris, MHe ISena 
Holmberg, et la disparition, en 
Juillet 1977, de M. Hector Hidalgo 
Solo, ambassadeur d’Argentine au 
Venezuela. 

JACQUES . DESPRIS. 


ASIE 


LA VISITE EN U.R.S.S. DE Mme GANDHI 

la prolongation de la aise afghane affecte 
les relations entre New-Delhi et Moscou 

De notre correspondant 


Le premier ministre 
indien. Mine ïndira Gandhi, 
entame ce lundi 20 sep- 
tembre une visite offidelle 
de six jours en Union sovié- 
tique, la première depuis 
juin 1976. M. Brejnev s'était 
rendu en Inde en décembre 
1980. 

New-Delhi — E est deux pays 
dont les relations sont manquées 
du sceau du réalisme et dujôrag- 
matisme, ce sontTTnde et 1 t/nton 
soviétique, avec, pour résultat, 
comme le relève un éditorialiste 
indien, une absence d’illusions qui 
explique que ces relations aient 
non seulement, comme - 11 est- 
const amm ent souligné. « résisté à 
répreuve du temps», mais se 
soient «nftme régulièrement ren- 
forcées. 

E est vrai que les 'Sovié- 
tiques ont toujours reconnu l’im- 
portance de l’Inde au sein du 
tiers-monde et sa prééminence 
en Asie du Sud. Es respectent le 
non - alignement « engagé », 
c’est-à-dire « anti-impérialiste », 
d’un pays qualifié par certains 
théoriciens soviétiques de «pava 
capitaliste ' indépendant a Un 
non-alignement dont fis appré- 
cient particulièrement la voleur 
puisqu’ils ont pu, à l'occasion, se 
prévaloir de sa compréhension, 
voire de son soutien, par exem- 
ple sur un problème aussi sensi- 
ble que celui de l'Afghanistan, oui 
isole l’URBJS. an sein du tiers- 
monde. Et ce d'autant plus que 
l’Inde sera appelée, en mars, à 
présider pendant trois ans le mou- 
vement des nan-allgnês. 

Quant aux dirigeants indiens, 
s’ils ont bien soin de se démarquer 
d’un système politique, le com- 
munisme, que Mrr» Gandhi ne 
s’est jamais privée de critiquer 
publiquement, et s’ils regrettent 
que Moscou n’oit pas davantage 
d’influence sur des communistes 
tnritewa qui n’hésitent pas à S’al- 
lier, contre le pouvoir actuel, à 
des formations qualifiées de 
« réactionnaires », Us n’oublient 
pas que rUHJSJS. a toujours sou- 
tenu l’Inde dans les moments dif- 
ficiles de son histoire, qn*n 
s’agisse de la question du Cache- 
mire ou des conflits qui Pont 
opposée à. la Chine et att Pakistan. 

U «flirt américain» 

A quoi, 21 tant ajouter l'aide 
soviétique considérable apportée 
à l’Inde dan» l’édification de son 
infrastructure industrielle de base 
et- d’an paissant secteur public, 
ainsi que l’existence «Tan com- 
merce bilatéral croissant qui s'ins- 
crit ri«.T« le cadre original d’un 


accord de compensation. Une 
aide offerte à des conditions 
extrêmement favorables qui, 
appliquées aux ventes de matériel 
militaire, expliquent que nnde 
— même si elle s’efforce de diver- 
sifier ses sources d’approvisionne- 
ment — se soit largement tournée 
vers 1*UJLSS pour équiper son 
armée et bâtir une industrie d’ar- 
mement 

Reste que le temps parait loin 
où les deux pays célébrait avec 
chaleur et ferveur leurs relations 
«spéciales» et l'anniversaire du 
traité d’amitié de 1971. Le cœur 
n’y est plus et l’Afghanistan y 
est certainement pour quelque 
chose. Après avoir accordé le 
bénéfice du doute A Moscou et 
prêté .une oreille conciliante aux 
raisons invoquées pour Justifier 
cette ingérence majeure dans sa 
zone d’influence, l’Inde réalise 
quB sa modération ne loi a guère 
permis d’influencer les Soviéti- 
ques, nt jusqu'à présent, de 
contribuer à un règlement poli- 
tique qu’elle appelle de ses vœux. 
EUe a, au contraire, contribué A 
l’isoler an sein des non -alignés. 
D’où l'hostilité de New-Delhi à 
la présence de troupes étrangères 
en Afghanistan. D’où la condam- 
nation répétée de la présence 
mil itaires dee « Deux Grands » 
dans rocéan Indien. D'où, enfin, 
ce qui a pu être Interprété, à 
l'occasion du voyage de Mme Gan- 
dhi aux Etats-Unis, comme un 
appel du pied reflétant une vo- 
lonté de rééquilibrer quelque peu 
une politique étrangère souvent 
perçue comme «pro-soviétique ». 

Précédant le voyage de Moscou, 
le « flirt américain » ne pouvait 
toutefois manquer de retenir 
l'attention des soviétiques, à en 
juger per un récent article de 
M. Firynbin. ministre adjoint 
des affaires, étrangères, ces der- 
niers opposeraient volontiers la so- 
lidité, la stabilité et la fiabilité 
de leurs liens avec l’Inde à 
l’opportunisme; donc l'incertitude, 
qui, selon eux, caractériseraient 
une diplomatie américaine. En 
fait, beaucoup pins inquiétantes 
aux yBux des Soviétiques pour- 
raient apparaître la libéralisation 
progressive de l'économie in- 
dienne et son ouverture croissante 
aux capitaux et aux technologies 
occidentales, une évolution attri- 
buée notamment aux pressions 
du Fonds monétaire internatio- 
nale. Reste l’affirmation de 
Mme Gandhi selon laquelle son 
pays n’est ni pro-soviétique ni 
pro-américaün. mais, tout sim- 
plement « pro- india » et §a . poli- 
tique avant tout 'fondée sttr ce 
qufi considère être son intérêt 
national 

PATRICK FRANCIS. 
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M. GAUDIN : l'U.D.F. tout entière 
doit faire la démonstration de son unité 


Salon-dé- Provence. — Vendredi, le débat de poüfr- 
qoe économique et sociale avait permis an parlemen- 
taires U.D.F., réunis à Satoo-dè-proreoce pour lettrs 
jomnêes amnadks, de se fivrer à une analyse sévère de 
Faction gouvernementale. Samedi 18 sqrtanbre, ils se 
sont consacrés an débat de politique générale. A cet 
égard, Texposé de M. Alain Lancelot, politologue, in- 
vité par M. Jean-Claude Gaudin, prêsÜent du groupe 
U.D.F- de r Assemblée nationale, a et* le naérite de ra- 
mener les participants aux dures réalités de FUJXF. 
Réalités qu'ils avaient pu oobSer la veille, le temps d’un 
meeting particulîéretnem chaleureux i Musdlk (le 
Monde des 17 et 18 septembre). « VU.IXJF. souffre 
trône mauvaise image de marque dans ropiaioa. » 
Pour illustrer son propos, M. Lancelot n’a pas hésité à 
dé velopper des arguments qui venaient comme autant 
de coups frappa 1 les parlementaires, peu nombreux 
dans la salle, 3 est vrai : ils étaient une centaine & 
SalonHde-Provenee, alors qu'ils sont cent dix-neuf au 
Sénat et soixante-trois à P Assemblée nationale. 

Ce constat reposait en fait les éternelles questions 
qui secouent le mouvement depuis quelque temps : quel 
leader, quel message, quelle stratégie ? S’ils ne veulent 
toujours pas se désigner <m leader, les parlementaires 
ont, à la suite des récentes interventions de 1VL Giscard 


dTEstaing et de M. Raymond Barre, reconnu quH leur 
tenait compter avec deux ternîmes de poids, deux 
hommes «qtd ont ht capacité d’hommes d’Etat», se 
plaisait h dire M- Christian Bonnet. En ce qui 
concerne ie message, les centristes ont insisté sur la di- 
messMMB sociale qnH devrait avoir, et nombreux fur ent 


taJogve de propositions ou d’un programme qui 
s’adresse i ressemble dn pays. 

Quant à la stratégie, 3 a été répété 1 plusieurs re- 
prises qu’elle doit être celle de M» de Fopposition 
et de Traité au scia de FUJXF. * Use unité dans ie 
nt fptim * a mc une diversité dans le débat », selon la for- 
mule employée par Fan des participants. Une diversité 
qui, cependant, ne devrait plus co n d u i r e «aux petites 
criaSUeries » qui ont secooé 1e mouvement ces der- 
nières semaines. Ce fut le souhait de M. Gaudin, qui a 
estimé : « t’CIDJ*. tant entière doit faire la démons- 
tration de son unité. S on y pâment au congrès de 
Pantoise comme on y est pa r ve nu ici, rUJDJFl as 
franchi me DonreUe étape.» Cette nouvelle étape, 
rUJXF. pensait pourtant bien Faveur déjà franchie an 
des élections cantonales. Mais c’était avant 
que ne renaissent les fameuses petites querelles in- 
tentes. 


Samedi, la matinée est principale- 
ment consacrée aux interventions de 
M. Maurice Blin et de M Pascal 
Clément. Le sénateur centriste des 
Ardennes dénonce notamment «le 
désordre et l’incohérence » des ini- 
tiatives fiscales prises depuis 
juin 1981. M. Pascal Clément, dé- 
puté (P.R) de la Loire, estime que 
depuis quinze mois « les socialistes 
se conduisent comme s’ils étaient 
devenus propriétaires de la France, 
érigée en laboratoire d’expérimen- 
tation du socialisme * 

L’après-midi, M. Alain Lancelot, 
politologue, présente aux parlemen- 
taires, sans ménagement, leur pro- 
pre mouvement tel qu’il est perçu 
par ropinkm publique. Ce dur rap- 
pel de la réalité en consterne plus 
d’un, ne serait-ce que M. Jean- 
Claude Gaudin, auquel il faut recon- 
naître le mérite d’avoir autorisé la 
publicité d’un tel débat. 

M, Alain Lancelot, après avoir 
constaté le maintien dans l'opinion 
d’une aspiration au centre, rappelle 
que l’U.D.F. ne recueille encore que 
33 % d’opinions favorables dans des 
sondages (Sofres-* Figaro maga- 
zine»), que ce sont plutôt les 
femmes et le troisième âge qui se re- 
connaissent dans le mouvement et, 
enfin, que son audience chez les ou- 
vriers, les employés, les cadres 
moyens et même supérieurs reste 
très faible. 11 évoque la crise de 
confiance de réiectorat U.D.F. en- 
vers sa propre formation, jugé 
- moins puissante et moins porteuse 
d’avenir que le R.P.R. ». I! souligne 
l'aspiration unitaire de ces mêmes 
électeurs et leur besoin d’un pro- 
gramme pour juger de la capacité de 
renouvellement de Tunion. M. Lan- 
celot estime que FU.D.F. a beau- 
coup de mal à • faire passer immé- 
diatement » dans l’opinion le 
contenu idéologique de la famille 
qu’elle représente, fl déclare notam- 
ment : « Quelle périphrase faut-il 
utiliser pour qualifier le contenu de 
l'U.D.F. ? Deux sensibilités — libé- 
rale classique ou moderniste et 
démocrate-sociale d’inspiration 
chrétienne ou laïque, - c’est trop ! 


De notre envoyée spéciale 

Il faut définir une synthèse hiérar- 
chisée dans laquelle les valeurs que 
vous défendez seront présentées de 
manière univoque. » 

M. Michel Pin ton. secrétaire gé- 
néral de l’U.D.F., se dît « plus que 
jamais convaincu » de la nécessité 
pour l'U.D.F. d’élaborer lors de son 
futur congrès (les 27 et 28 novem- 
bre) «beaucoup plus qu’un mes- 
sage pour les municipales ». 
M. François d’Aubert, député 
(P.R.) de la Mayenne se demande si 
pour les municipales il faut se battre 
à tout prix pour l’unité ou accepter, 
dans certains cas, l'organisation de 
primaires. M. Jacques Dominati, dé- 
puté (P.R.) de Paris revient à son 
idée favorite : l'organisation d’une 
convention nationale de l’U.D.F., 

Î iui hti permette notamment de redé- 
inir ses orientations et une nouvelle 
organisation « pondérée en fonction 
des adhérents ». M. Jacques Barrot, 
député (C.D.S.) de la Haute-Loire 
doute qu’il faille faire de l’U.D.F. un 
bloc monolithique comme le RJP.R. 
M. Pierre Méhaignerie, président du 
C.DJS. et député tTIlle-et-VïIaine, 
s'interroge sur les moyens de sortir 
l’U.D.F. de son image de tiédeur. H 
déclare notamment: « Si nous ne 
délivrons qu’un message libéral, 
nous sommes battus par le ItP.R. 
Il nous faut en plus un message so- 
cial. » 


des municipales 


ML Georges Mesmin, dépoté de 
Paris, se refuse à envisager une 
« U.D.F.-caméléon » qui aurait des 
messages différents en fonction des 
cibles qu’elle voudrait atteindre. « Il 
faut des idées valables et qui réus- 
sissent », tranche-t-il. 

La fin de l’après-midi est consa- 
crée à la préparation des élections 
municipales. M. Charles Millon, dé- 
puté (P.R.) de l’Ain, rappelle qu'il 
s’agit de la première consultation gé- 
nérale - les cantonales ne concer- 


naient pas toute la France. □ estime 
que, si des primaires sont organisées, 
3 faut riang ce cas qu’elles soient 
- annoncées, expliquées et prêsen - 
* fées. » Il demande à l’U.D.F. 4c «ne 
pas crier victoire trop tôt ». 

M. Christian Bonnet, ancien mi- 
nistre, député dn Morbihan, juge : 

• II faut être candide et inexpéri- 
menté pour croire que l’on peut se 
« battre » sans provoquer des bles- 
sures chez ceux qui se battent pa- 
rallèlement à vous. Les bonnes in- 
tentions ne résistent pas à la 
passion. » H défend la nécessité 

• d ouvrir les listes pour éviter un 
foisonnement à la Corse ». D estime 
qu* « il vaut mieux choisir comme 
tète de file un rassembleur, un cata- 
lyseur énergique, un meneur 
d’hommes, non inscrit ou R.P.R. 
plutôt q’un U.D.F. mollasson ». 

M. Adolphe Chauvin et M. Jean- 
Claude Gaudin clôturent ces jour- 
nées. Le président de l'Intergroupe 
U.D.F. du Sénat souhaite qu’à l’ave- 
nir les uns évitent les manifestations 
d’impérialisme, les autres la suspi- 
cion. M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe U.D.F. de l'Assem- 
blée nationale, refuse le reproche 
adressé aux députés de ne pas propo- 
ser de programme. « Nous viderons 
les projets gouvernementaux de 
leur contenu et nous en bâtirons 
d" autres qui sertiront de base à no- 
tre programme », promet-iL U de- 
mande aux parlementaires d'éviter à 
l’avenir « Ces petites phrases qui 
nuisent à l’unité du mouvement » et, 
fusant allusion à la candidature de 
M. Jacques Dominati au poste de se- 
crétaire général, de l'U.D.F., il 
ajoute : « Il faut éviter l'annonce de 
candidature quand les échéances ne 
son i pas immédiates. » Il souhaite 
que les parlementaires soient davan- 
tage associés à la direction du mou- 
vement, mais que ceux-ci aient aussi 
la volonté de peser sur ses orienta- 
tions. U conclut : « Nous avons à 
nous conforter dans l'idéal qui nous 
rapproche plutôt que de chercher 
nos différences. » 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


LES ÉLECTIONS CANTONALES PARTIT! f FR 

Plusieurs scrutins favorables au R.P.R. 


Pour trois des sept él ec ti ons castonks qui étaient 
organisées dimanche 19 septembre, 3 s’agissait de 
seconds tours. Le P& cons e rve le siège de Morctax 
(Landes) bien que ie successeur d’Henri Scognamigfio 
ne fasse, pas le pteb des voix de gracfce d> pr emi e r 
tom- ; il gagpe cefm de Fefietra (Creuse) anx dépens da 
RJ.R, pï, localement, a payé ainsi ses Avisions; B 
perd ceML de Brest IL Dans cette vïDe, les progrès de 
Foppos&kto, et partfeaBèrement Ai RJPJL, déjà 
constatés en juillet i Focoska d’une municipale desti- 
née à remplacer le maire socialiste décédé, Francis 
Le Blé, sont confirmés. Le nouveau succès conforte 
une opposition qui se seat le vent en poepe pour recon- 
quérir Ja mairie de Brest perdue en 1977 an profit de 
Fanion de la gauche. 


AIN : CANTON DE BOURG- 

EST (l" tour). 

(useras 587: vot_ 4410; sufî. 
expr., 4337. Mme Françoise 
CONVERT. R. P JL. 2 457 voix, 
ÉLUE ; M- David VEYLON, P.S, 
1880. 

[B s'agissait de pourvoir le siège de 
Mme Couvert (ÜLP-R.) dont l'élection 
ma second tour des cantonales de mars 
dentier avait été annulée per le tribonal 
a duiiniitia ttf de Lyon, «a raison de pto- 
ânus anomalies. Les rfwBats da se- 
cond tov avaient été les suivants: 
fuser-, 8 599 ; va*-, 5 788 ; refis, expr- 
S 681 ; Mme Cosrert, 2 841 voix ; 
M.Yeykm,P.SL2840. 

Au pre m ier toac, M. Vcyhm était ar- 
rivé en tète avec 1594 voix contre 
1 218 voix à Mme Convcrt, 1 208 à 
M- Chanpeûcr{UJXF. )JS1 k M. Be- 
noit (P.C) et 177 à M. Mnsy (PS.U,). 
D y avait en 4 788 suffrages exprimés 
et 4 914 votants sur 8 605 mserits. 

Alors qw Mme Couvert avait été 
élue avec «ne seule voix d'avance, sur 
sou adversaire socialiste en mars, cette 
fois eBe remporte avec 577 snfirasm 
«Ta 


AIN : Canton de Vfllara- 

les-Dombes (1 er tour). 

Inscr-, 4013 ; vot.. 2347 ; saff. 
expr., 2275. — MM. Paul Duperrier, 
RJUL, 1181 voix, ÉLU; Adrien 
Regad. dxv. g. (sont. P.S. et 
M.R.G.), 937 : Gilbert Crétin, P.C., 
157. 

[O s'agissait de pourvoir an rempla- 
cement de Pierre Deptenche (R.+PJR.), 
décédé des suites d’au accident de la 
route, qui avait été élu an second tonr 
des cantonales de mars 1979, avec 
1097 voix, contre 1060 1 M. Lançon 
(mod.) et 665 à M. Bené Saint-Cyr 
(P-S.). fils de M. Jean Saiat-Cyr 
(M.R.G.), ancien présidât du conseil 
générai, ancien dépoté et ancien séna- 
teur et alors conseiller génér al -sortant 
de ce can t on. 11 y avait eu 2822 suf- 
frages exprimés et 2851 votante sur 
3664 inscrits. 

Ah premier tour les résultats a v ai ent 
été les sol v an ts : inscr-, 3664; tôt, 
2619 ; suffi*, expr., 2588 ; MM. lançon, 
mad-, 934 vote; Deptanche, HPJEL, 
878; Saint-Cyr, PS* 558; Crétin, 
P.C, 142 ; Mauposxt, P.S.U., 76- 

M_ Regad, avec le soutien, du P-S. et 
du MJLG., lait raie ra qu e soo prédé- 
cesseur socz&Qste de 1979: 4148% au 
fieu de 21.56 %. De même, le P.C. enre- 
gistre me légère progressa» : 6fl0 % 
au fine de 5,48 %. Les gains de la gau- 
che n'ont cependant pas été suffisants 
potu mettre ai difficulté le candidat du 
SUPJL. que sou t e na it FLUDJF. dans en 
canton qui avait voté à 53 % pour 
M. Giscard d*£staing le 10 mi 1981, 
mais i 56,76 % pour ie député soda- 
flste, M. Ravassard an second tour des 
législatives de juin 3981.] 


AU « GRAND JURY R.T.L.-ZJF MONDE » 

M. RENÉ MONORY : rien ne sera irréversible 


M. René Monory, ancien ministre 
de l'économie, membre du collège 
exécutif du C.D.S., invité dimanche 
19 septembre du «Grand Juiy 
R.T.L.- le Monde », a notamment 
déclaré : « Quand j’ai dit que le 
CD.S. (...) était à mi-chemin entre 
Chirac et Giscard.' c’était une 
image. Cela voulait dire que le 
CD.S. pense qu’il est aujourd’hui 
trop tôt, six ans avant Vêlection pré- 
sidentielle. pour se doter d'un can- 
didat président. (.„) Je suis pres- 
que convaincu que, pendant 
plusieurs années, le pouvoir d’achat 
ne sera pas au rendez-vous. Il fau- 
dra donc Imaginer une société dans 
laquelle la rigueur de gestion d’une 
économie de marché sera présente ' 
Il n'y a pas d'autre moyen, me 
semble-t-il, dans les circonstances 
internationales actuelles, de gérer 
la France autrement que par La ri- 
gueur. mais il faudra aussi dévelop- 
per dans notre société une généro- 
sité morale. (~.) Il est clair que te 
CAS- soutiendra un candidat de la . 
famille de IV.D.F. Il est certain 
qu’une primaire est tout à fait utile. 
Je ne crois pas qu’un candidat uni- 
que de l’opposition ferait le plein 
des voix. » 

M. Monory a précisé que, depuis 
mai 1981. il avait rencontré M. Gis- 
card d’Estaing et M. Chirac, chacun 
à deux, reprises. Evoquant les pro- 
chaines élections municipales, H a 
déclaré: 

- Je suis pour l’union de toutes 
les forces de l’opposition, car l’opi- 
nion ne comprendrait pas que ce soit 
différent, et d’ailleurs ie vote à la 
proportionnelle nous incite un peu 


plus à le faire. Je considère que l’on 
peut gagner de soixante à quatre- 
vingts villes de plus de 30 000 habi- 
tants. J'estime qu’un pouvoir se re- 
gagne à la fiés à la base et au 
niveau le plus élevé, et chaque fois 
que l'opposition gagne une élection 
intermédiaire elle fait un progrès 
vers la reconquête du pouvoir. » 

A propos du gouvernement, 
M. Monory a affirmé : 

« SI. un jour, un certain nombre 
d’électeurs qui ont voté socialiste 
retiennent vers nous, je ne souhaite 
pas qu’ils apportent dans leurs ba- 
gages M. Rocard ou M. Delors, car 
ce sont des gens que je condamne, 
s’ils échouent , au même titre que les 
autres. M. François Mitterrand a 
été élu avec les socialistes et avec 
des communistes, et aujourd’hui les 
grands gagnants de l’opération, ce 
sont les communistes , qui sont en 
train de noyauter la société fran- 
çaise. (...) Le président de la Répu- 
blique aura un jour des comptes à 
rendre à l’histoire, car il croit avoir 
maîtrisé les communistes, mais je 
pensé qu’il est aujourd’hui l'otage 
des communistes. » 

M. Monory a affirmé que » rien 
ne sera irréversible quand une nou- 
velle majorité tiendra au pouvoir ». 
H reconnaît toutefois que la cin- 
quième semaine de congés payés 
constitue un avantage social, mais 
ne remet pas en cause la société, que 
ta décentralisation- constitue ■ un 
pas en avant » et qu’il aurait « mau- 
vaise grâce de critiquer les mesures 
en faveur de V épargne ». 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 

M. JOSPIN (P.S.) : M. Giscard d'Estaing 
a < un peu contribué » à mettre ie franc en danger 


Invité, dimanche 19 septembre, 
du * Club de la presse » d’Europe 1, 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS., s’est étonné des critiques 
adressées par l’apposition. au gouver- 
nement et aux socialistes sur les in- 
flexions de leur politique économi- 
que et sociale. « Lorsque nous 
pratiquons la rigueur économique, 
ce n’est pas parce que nous sommes 
réalistes, a ironisé ML Jospin, c’est 
parce que nous avons un goût pour 
la trahison de nos promesses ! (...) 
Quand nous sommes fidèles à nous- 
mêmes, quand nous répétons nos 
promesses, quand nous disons que 
nous voulons continuer la politique 
qui est la nôtre, là encore ce n'est 
pas par authenticité, c’est unique- 
ment peu- esprit dogmatique ou par 
fanatisme ! Nous ne pouvons être 
que soit fanatiques soit traîtres. 
Nous ne pouvons jamais être réa- 
listes et fidèles d nous-mêmes i » 

A propos de M. Giscard d’Estaing 
qui veut Être « une voix qui exprime 
un certain nombre de points de vue 
fondamentaux ». M. Jospin a dé- 
claré ‘.«U représente une voix. Pour 
avoir un destin. U lui en faudrail 
quinze millions de plus, tout de 
même. » Le premier secrétaire du 
P .S. estime que l’ancien président de 
la République, en donnant « toute 
une série d’informations catastro - ’ 
phiques , inexactes ou autres ». a 
«un peu contribué » à mettre en 
danger te franc. 

M. Jospin estime d’autre part que 
• la droite fait un discours sur la 
sécurité, mais utilise le thème de 
l'insécurité avec l’espoir, si possi- 
ble. sinon de déstabiliser la gauche 


— n’employons pas ces termes ex- 
cessifs .— en tout cas de gagner quel- 
ques pourcentages en jouant sur les 
peurs réelles des gens, sur leur in- 
quiétude et parfois sur leurs fan- 
tasmes ». 

Interrogé sur Faction et les décla- 
rations de plusieurs membres du 
gouvernement, M. Jospin a indiqué 
qu’il est « d’accord avec une bonne 
partie» de ce qu’a dit M. Michel 
Rocard, le 8 septembre, lors de la. 
cérémonie d’installation de la com- 
mission nationale de planification. 
Le premier secrétaire du P.S. n’a 
pas précisé si cet accord porte sur le 
point de savoir si * le blocage des 
prix a des effets ami économi- 
ques » - je ne crois pas du tout que 
Michel Rocard ait dit cela ». 

A propos des ventes d’armes réali- 
sées par la France et dont M. Hemu, 
ministre de la défense, se félicite, 
M. Jospin a indiqué : « la politique 
des socialistes doit tendre (...) à 
une diminution progressive du nom- 
bre des ventes d'armes.» Mais cela 
suppose, dans son esprit, que la 
France « domine ses problèmes de 
commerce extérieur», de politique 
industrielle et d'emplois. 


(1) N.D.L.R. - Le 8 septembre, 
M- Michel Rocard, -ministre du Plan et 
de l'aménagement du territoire, avait 
déclaré : « Chacun sait (...}. et le gou- 
vernement comme tout le monde, sinon 
mieux que personne, qu’un blocage des 
prix et des revenus ne touche pas aux 
mécanismes structurels qui provoquent 
l'inflation, et qu’il est même susceptible 
d'effets anti-économiques ». 


CREUSE : canton de Fefletia 
(deuxième tour). 

Inscr., 3 693 ; voL. 3 016 : suffr. 
expr., 2 898. MM. Pierre Gaudon, 
P.S., 1 485 voix, ' ELU ; - Jacques 
Chausselat. RJLR-, 1 413. 

[H s’agbmit de po ur v oir au rcupb- 
ceatent de Roger Chausselat (RP JL), 
décédé, qn avait étééfa au second tour 
des cmtonli 1 » de mars dtnhr. me 
1 626 voix, contre 1 338 1 M. Gftadou 
(RS.). U y mît en 2964 suffrages ex- 
primés et 3088 votante tau 3 991 me- 
crits. 

Pour ce scrutin partiel, les résultats 
da premier tour avaient été tes sud- 
vanta : inscr., 3 963 ; voL, 2 838 ; sofflr. 
expr-, 2 788.- MM. Chasaselat, 
900 voix; Jean Muet, RP JL, 870; 
Gmdkm. 733; Jcxa-Loois Ddntn, 
P.C, 285. 

Ni 1e RPR. ai TU JXF. Fanlte ac- 
cordé au premier tour d’bncititxre w 
deux candidats qtà revBMfiquaient kor 
appartenance an RJPJL An total, 
MM. Qtanssetet et Muet avalent: ob- 
tenu 63,48% des voix, les dMskrà de 
l'opposition ne se sont pas apaisées en- 
tre tes deux tons : le «andMai. socia- 
liste est éta avec 51,24 % des Suffrages 
exprimés, alors q«U s’en avait recuefifi 
que 45J4 % en mars. 

FINISTÈRE : canton de Brest 

(2 e tour). 

Inscr.. 1S 205; vot-, 6770 ; suffr. 
expr., 6 693. MM. Guy Leclercq, 
R-PJL, 3 506 voix, ÉLU .- Yannick 
Micbel, P.SL, premier adjoint au 
maire de Brest, 3 187. 

[11 s'agissait de pourvoir an reat- 
pfacement de Francis Le Blé (PJS.), 
maire de Brest, décédé ie 23 jota der- 
nier, qui, éla conseffier général en sep- 
tembre 1973, avait été Qa dans ce «ra- 
ton an second tour des cantonales de 
mars 1979 avec 4757 voix (soit 54,42 
/%) contre 3984 (soit 45£7 %) k 
M. Marcel Richard (UJXF.). B y avait 
en 8741 suffrage» exprimés et 8907' 
votants sur 15 564 tescrits. An prendre 
tour de ce scrutin partiel, les léstdtate'. 
avaient été les savante ; insrev, 15 205 ; 
'voL, 5 683 ; snffr. expr., 5 625. 
MM. Michel, 1655 voix ; Leder qq, 

1 652 voix ; Jean-Paul Kennarrèc, 
ILD.F-, 1 278 ; Louis Le Roux, P.C, 
ad], au maire de Brest, 935 ; Guy Caxu- 
qœi, ILD.BL, 105. 

Le candidat socialiste fui mieux an 
second tonr que te total des voix de 
gauche du premier tour : + 492 suf- 
frages. mais en pourcentage B ré- 
gresse : 47,6] % an lien de 47,91 %. 
Quant an candidat RJ* JL, 3 gagne 576 
voix par rapport au total de ses voix et 
de celles de TUJLF. dn p rem i er tour.j 
LANDES : canton de Morcenx ’ 
(2* tonr) 

Insc., 7 437; vot, 5 532: soft, 
expr., 5 416. MM. Jean-Claude 
Dcyres P.S-, 3 543 voix, ELU ; Pa- 
trick Mouyen, sont. U.D.F. et 
RJP.R^ 1 873. 

11 s’agissait de pourvoir au rem- 
placement d’Henri Scognamiglio 
(P5.), président du conseil général, 
décédé, qui avait été élu au premier 
tour des cantonales de mars 1979 
avec 2 899 voix contre 1 338 à 
M. Christian Dupin (mod.) et 1 315 
à M. Jacques Lasserre (P.C.). ü y 


o& j t’utedt de premier 
tour, tes gggratwSt; ëié iiwdiii. it B.PJL conserve te 
canton de VttwHp?Pte*r» Migré tes frft des 
detot candSdats de gauche, et, dans Je mène départe- 
ment de FAin, ceU de Botng-Est, oA sa représentante 
8 k es mars dernier avait été invalidée. A BnrpEat, 
F opposition gagne près de dnq points par rapport * 
mars. Antre gçratews»j6te»lré par IMteHsi 
de Téta de mais, cd» de SprintJea»-de4»^lMdte (Loi- 
ret) : les aeçtenra xhmt pas reconduit te ctm ^Bter 
général soréaKste et loi ratnetttraràt préféré ïè canfi> 
datRJML . . r? . . 

Dans les Deux-Sèvres (CerizayV FoppositW 
confirme des positions dépi fortes tant aux dépens da 
PJS. que dn P.C. ‘ - 

avait eau 5 552 suffrages? c xprim é s jet 
5809 votante sur 7 imicrits. . . 

Au pretmtr tour de cc scrutm par- 
tiel, les résultats avaient été te&jgt- 
vants '.x InscJ, 7 433 vol, 5»- 
«uff: expr.. 5 359, MM. Deyxeg,. 
2467 voix;- Mouyen, 1-774; Jae-, 
.ques Lasserre, P-C4 9L8- v\ - 
. M. Deyres an qori fi avak -maraaé, 
13 voix u premier tour pemr être Bu, 
ne recadfle pas Feasemfate de* voix de, 
gau chit 6a premier toar : tt AStan 
. est de 42 suffrages. 

LOIRET : canton de .Sdri- 
Jean-de-fek-RneUe (V tour). 

I«sc4 9 100 ; voL, $ 350 ; jsàïÏE. 
expr., 5 174. MM- Pierre Hanbus, 
K>:iL,5831 voix, ÉLU; PâutLa- 
Wée, P^L, 2 343. , 

{B rtg todt de po ur voir le siège de 
M- Labiée (P&.), dont réfection a* se^ 
coad tour des eutosaks de sors der- 
nier avait été «mutée par le trbuaal ad- 
ministratif d’Orléans, en rSlsoa 
fâr igl te rith fe gaa. 

Ah pre mi er tonr de mnts d en i e r, 
M. Hmous (RPJL) était arrivé en tête 
avec 2 624 voix «Mitre 2 218 A ML La- 
Uée, et 893 i M. Le Peraec (PX1>: B y 
avait ea 5735 suffrages ex p rimé s et 
6 036 votants ar 9 135 mserits. 

An second mur, M. Labiée avait été 
dédié état avec 3 1<M - voix contre 
3 103 i M. Hamms si 6 207 suffrages 
exprimés, 5417 votante et 9135 ins- 
crits. 

Airns qse M. JLaMée Favait emporté 
avec noe voix d’avance, fi est, cette Sois, 
devancé pi te candidat BLPJL de 
488 suffrages. Cette défaite dn caaifi- 
dat socialiste, qn’étafr venu sautemr M. 
Jean Poperen, membre dn secrétariat 
aationsl du P-S-, est setter 45^9 %, 
alors que M. Jera Claude PorAunk, 
P3, maire du cbcf- li ca de canton, 
avait obtenu dos ce canton 6335 %' 
des vdx tore de sou élection âPAmem 
Mée nationale en jahsl 98 L - 
Les resp e m ab te s locaux da PjS- cx- 
p liqushju t , sta»dirduscratm;qBelspo- . 
Etique de rigueur dn gouveraemeut était 


-encore aml.piçue. U convient d^joo- 
- ter, pour expfiqver ce résultat, qse des 
àaaeuBkms existait u sein de la sec- 
tnoa locale du P.S. D’autre part, la fis- 
evétion dn P.C, tout an long de la cam- 
pagne, a é*é remarquée.] 

DEUX-SÈVRES : canton de 

Cerisay (l v tour) 

Inscr-, 9 279 ; vot* 5 847 ; sufEr. 
expr* 5671. MM. Roger Brassol- 
lette, mod., 2235 vwx; Jean Grel- 
lier, P.S., cons. mun. de Cerisay. 
I 742 ; Yvon Gauguin, mod.,' rn. de 
Cerisay, l 596 ; Xavier Marie, 
P.C^ 98. Il y a ballottage. 

{D s'agit de pourvoir sa rempiace- 
ment de Léon Marchaad (appu JLPJL), 
décidé, qui avait eté.rééte an premier 
toi des cantonales de mars 1979 avec 
4 32 9 voix contre 2 190 k M. Greffier 
(P*S*) 237 à M** Sylvie Duah 

(P.C.), si 6 943 votants, 6 747 srf- 
fiages exprimés et 9 051 inscrits. 

Dans ce eu ton favorable à Foppmi- 
4i®a oà M. Giscard d’Estaing avait re- 
caeffi 59,15 % des voix le 10 mai 1981, 

l'opposition progresse par rapport à ses 
résultats de mars 1979 : 67,55 % an to- 
tal contre 64,02 %jau cooseâler décédé. 


Trois élections municipales 


HAUTE - GARONNE: 

Castane t-T olosan. 

Inscr., 2 901 : vol. 1 982 : expr.. 
1 78S. 

Liste de M. Pierre Boissin, 
930 voix, ÉLUE. 

Liste de M. Hubert Vidai (P.S.), 
maire sortant, 798 voix. 

[Cette élection partielle avait été 
rendue nécessaire & la suite de la disso- 
lution du conseil uuuilcxpal, en jidffet. 
En janvier dernier, une crise avait 
édaté an sein de l'équipe namicipale. 
composée essentieUetnent de nvembres 
du parti soebtiste et du parti eommn- 
■iste. Une partie des conseillers muni- 
cipaux contestaient 1e « caractère auto- 
ritaire » de la gestion dn maire, 
M. Habert Votai 1RS.). Le budget 
n’avait pu. à Pépoqne, être voté. 

Les partis socialiste et coauntntiste 
avatent apporté ton* soutien à ta fiste da 
maire sortant, qa a été batte. Cdte-d 
comprenait 17 socialistes et 4 commu- 
nistes- La liste des 
conduire par M. Boâna, comprenait, 
eBe, 4 communistes et 17 divers gau- 
che- La fédération socialiste de Haute- 
Gartnme înd^aaît, lundi matin 20 sep- 
tenibre, qu'uucun membre du PS. ne 
Xlgurak sur la Este de M. Boâtaln. celle* * 
ci comportant - « quelques «fini » du 1 
PA- Le P.C, es revanche, n'avait pas 
annoncé que ceux de ses membres qui 
s'étaient inscrite sur ta liste «Bsaâlrote 
seraient exclus du parti communiste.] 

PUY-DE-DOME ; Counxm- 
«F Auvergne (1- tour) 

Insc., 9 105 ; vol, 4 216; suffr. 
expr., 4 131. Liste d’union de Jà gau- 
che : Mme Catherine Guy-Quïnt* 


P -S., I 623 voix, MM. Jean-François 
Sauvadet, P.S., I 619 et Jacques 
Geoffroy, P.C., I 6H ; liste d'oppo- 
sition : MM. Jean-Luc Porte, 
R.P.R„ 1312, Jean-Claude Imbert, 
P.R., 1 307 « Mme Claudine Borel, 
P.R-, 1 306 ; liste (l'Entente et d’ac- 
tion municipale (mod. et sans 
étiq.) : MM. Pierre Chevalier. 
1 190, Franck Cré ptn, I 189 et 
Mme Brigitte Alliot, 1 188. Il y a 
ballotage pour les trois sièges à 
pouvoir. 

(D s’agit de compléter te consefi mu- 
nicipal après deux décès dont cakd da 
nmke, Joseph Gardet («x-PjS.) et mm 
démtaslau. . 

En mis 1977, Josc^t Gardet avait 
été exclu dà. PS pour avoir présenté 

rae fiste contre cefie d^mtan de la gan- 
cbe. La Hste de Joseph Gardet avait eo- 
kvé vingt-trois des vingt-sept, sièges k 
poarvofe, quatre sièges revenant A ta 
fiste dTJmou de ta pacte, 


fissHents», !*«■*«««* de 1977, tes rénd- 

*«» «rnumt été tes mirant* : msc-. 


* 338 »«*L, S 270 ; snffr. expr^ 5 165,- 
Uste Gardet, 2 042 vota ea 'moyenne; 

hste (Fmiloa de ta gawfae, 1 774 voix en 

noycrae ; fiste modérée, J 298 rota en 
moyenne.] 

OISE : Coye-h^-Forêt (I"“ tonr) 

Inscr., 2 160 ; voL, 1 138; suffr. 
expr^ 1 1 10. M. Philippe Ve n t i ler, 
mcxL, 805 voix. ÉLU ; EU en 

Ayoun, PJS., 305. • . . 

{O s'agissait de compléter k cousefl 
raudcipal après le décès dn maire, 
M. Macé (mod.), décédé k 24 aoât der- 
aier. Le consefi ramlclpaj est composé 
• ROms modérés et sans étiquette.] 
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A L'EXTRÊME DROITE 


Le Front national appelle les classes moyennes 
à politiser leurs actions revendicatives 


La Vallée des Peaux-Rouges n’est plus ce qn’elle 
était. C’est sans doute ce qn’oo pensé les ptomeneun 
du week-end qid étaient venus, samedi 18 et H jmaucV 
19 septembce, a» fameux parc d'attractions de tau- 
rines (Oise) pour assister, en famille, à l'attaque de la 
banque on à la danse dn scalp, sans ae douter que, pen- 
dant ces deux jours, les fieux avaient été loués par le 
Front national pour l'organisation de la deuxième fête 
anticommuniste des « Bleu-Manc-ronge ». conçue 
comme la contre-fête de rHcmuuàtê. Outre les attrac- 
tions habituelles, les amateure de western recowstitiié 
eurent droit à des spectacles militants, des de 

catch, un bal, une grand-messe, un tâcher de parue ha 
listes, etc 

U reste que la plupart des présents étaient venus eu 
connaissance de cause et que le parti de M. J< 
Marie Le Pen — «nmei a’fteionl Mcwiia il. 


loppés par Paocien député poujadiste contre l'immigra- 


tion « totalement incontrôlée contre P « appareil 
dTÉdocatkm à la fois pléthorique et médiocre », contre 


auquel s'étaient associés de nombreux 
organes d'opposition (Aspects de la France, Minute, 
Monde et Vfe, Présent, RiraroL le Journal dn Parle- 


ment ) - pouvait se prévaloir, dimanche soir, d'avoir 
obtenu, à l'occasion de cette fête, le plus important 
succès d'affluence qu'elle ait jamais comm depuis sa 
création, en 1972. En fin d'après-midi, les organisa- 
teurs dénombraient 34 346 entrées payantes. « (Jn 
triomphe », conclurent-ils. 

Il n'en fallait pas davantage pour que M. Le Pen pfit 
affirmer, aussitôt, que sa formation pouvait désormais 
espérer sérieusement participer un jour aux affaires du 
pays, après l'échec, bien entendu inéluctable, de la 
gauche. Les résultats des prochaines élections munici- 
pales indiqueront si cet optimisme est fondé. Dés à 
présent, toutefois, B est évident que les thèmes déve- 


le nombre des fonctionnaires, contre te dirigisme éco- 
nomique, ainsi que sou discoure pour un renouveau 
patriotique et moral sont de nature h satisfaire ceux 
des électeurs de droit* que la politique de la gauche 
irrite 1e plus. Ce n'est pas fortuitement que M. Le Pen 
participait, le 13 septembre, aux manifestations orga- 
nisées h Paris par 1e S.N.PJVLI. (le Monde du 14 sep- 
tembre) ai que Porgaoe du Front national, SLL.P.- 
Hebdo , dans sim numéro du 9 septembre, publiait une 
interview du président de ce syndicat, M. Gérard Deuil. 
Pétainbte convaincu, ce dentier affirme que, désor- 
mais, « la classe poUdqae doit-être contrôlée, pour ne 
pas dire anse sons la tutelle des forces vires de la 
nation ». tandis que M. Le Peu, évoquant « le sursaut 
des efasses moyennes en 1956», tend - une main fra- 
ternelle » à tous les professionnels mécontents. Le pré- 
sident du Froat national, qui espère récupérer en partie 
ce mécontentement, a appelé, dhnauc.be, tes agricul- 
teurs, les commerçants, les artisans, les membres des 
professions libérales et tes cadres, i se mobiliser, mais 
aussi i se politiser pour créer au « grand mouvement 
national antimarxiste et aatibureancratique ». Mais, 
sur l'échiquier politique, M. Le Pen demeure 
aujourd'hui aussi marghâfisé qu'hier. MM. Chirac et 
Lecanuet n’ont toujours pas répondu à la lettre qu’il 
leur avait envoyée 1e 1“ juillet pour proposer au RP JL 
et à nJ.D.F. des Estes d'union aux municipales. 


A. FL 


M. Le Pen a notamment déclaré, 
dimanche après-midi, au cours d'un 
meeting sous un chapiteau dressé 
dans le paré d'attractions : 

• U ne .suffit pas de dire : le 
socialisme est un échec, encore faut- 
t-il proposer à sa place une autre 
vision du monde, un autre projet de 
société, une autre philosophie, une 
autre politique. 

- Mais aussi concrètement une 
stratégie et une tactique. 

- Nous croyons à l’éminence de 
l’homme et à sa dignité, reflet de la 
parcelle de divin qu’il porte en- lui 
ainsi qu’à l’existence positive d’une 
morale. Nous croyons à l’éminente 
efficacité des cadres naturels, 
famille commune... entreprise , 
nation, pour assurer sa survie, sa 
promotion et .son. progrès (—) ». 
Nous croyons que l'inégalité n'est 
pas forcément l’injustice, ni l’êga- 
iité ht justice, et que la-hiérarchie 
ne saurait, être que celle du mérite 
et de la responsabilités Nous 
croyons que VEiaï est au service des 
citoyens et qu’il né saurait eh deve- 
nir le maître. Nous croyons à la 
nécessité et ' à la dignité morale du 
travail, base de la prospérité écono- 
mique et de la coopération sociale. 
Nous croyons à l'impérieuse néces- 
sité de défendre et de promouvoir 
les libertés concrètes que sont la 
liberté d'enseignement, la liberté 
d’entreprendre, la liberté de pensée, 
la liberté du travail, la liberté 
d’information. Nous croyons que la 
famille est la cellule où s'élabore 
non seulement la personnalité mais 
les chances de bonheur et de déve- 
loppement. Nous croyons qui la 
France est noire patrie; que les 
Français’ y ont des devoirs mais 
aussi , des droits supérieurs à ' tous 
autres, et que nous avons non seule- 
ment le droit ■ mais le devoir de 
défendre notre personnalité natio- 


EN BREF 


m Le Centre féminin d'études et 
d’information « Femmes-Avenir » 
(proche du R.P.R.) organise, en vue 
des élections municipales de 
mars 1983; plusieurs cycles de for- 
mation pratique . pour les femmes, 
qu’elles soient candidates ou éleo- 
Irices. Le premier de ces cyles com-. 
mence le jeudi 23 septembre. 

* Renseignements et inscriptions & 
■ Femmes-Avenir », 6, 'ciié Martignac, 
75007 Paris. Tâ. : 551-02-68. ... 


• A 1. Didier - Rarlant, président 
du parti radical, a déclaré, samedi 
18 septembre, à Là Ciotât 
(Bouches-du-RhOne). qu’il ne parta- 
geait pas le point de vue'dé son vice- 
président, M. Olivier S tira, quia dh 
récemment que, s’il ÿ avait tin jour 
un af f reniement électoral entre 
MM. Jacques Chirac et Michel Ro- 
card, sou choix'se porterait sur 1e 
ministre socialiste. «. Dans ■ le cadre 
de la loyauté de l’opposition, il fau- 
drait apporterson soutien à M. Jac- 
ques Chirac », a affirmé M. Bariani. 


• M. Raymond Barre souba ïte 
qu'une- Hstx^’uiüon- de. l'opposition, 
conduite par le maire sortant, 
M. Francisque CoHomb, soit mise en 
place lors des prochaines élections 
municipales A Lyon, tout .en souli- 
gnant là nécessité d’un renouvelle- 
ment del’éqmpe municipale. 


Le mouvement des jeunes gis- 
cardiens. A la suite de rintervention 
télévisée de Giscard d’Estaing, a 
décidé de lancer une campagne d’af- 
fichage surle thème:-» Çd marche 
mai. c’est socialiste ». Dès vendredi, 
des affichettes ont été collées d an s 
tes prineipateg ^fwinnines de France. 


nale et nous aussi notre droit à la 
différence. Les étrangers ne peuvent 
résider chez nous et y travailler que 
pour autant que le pays y trouve son 
avantage ou sa dignité. 

» Cest sur ces bases que peut se 
créer le grand mouvement national 
antimarxiste et antibureaucratique 
qui doit rassembler les forces éco- 
nomiques. sociales et politiques de 
la liberté (...) Il .doit. puiser ses 
forces dans la communauté natio- 
nale et singulièrement dans, ces 
classes moyennes dont l’existence et 
la vitalité construisent la prospérité 
nationale et la promotion des élites 
responsables. Elles se. sont jusqu’ici 
imprudemment tenues à l’écart de. 
la politique et consacrées exclusive- 
ment et parfois égoïstement à leurs 
tâches professionnelles. La démo- 
cratie, qui n’est pas un régime par- 
fait. loin de là. devient une anti- 
chambre de la tyrampe. .quand les 
dtoyens^se refusent ti y joua- leur 
rôle ou acceptent de le voir timi- 
ter -> 

Auparavant, le secrétaire général 
du Front national. M. Jean-Pierre 
Stirbbis, avait notamment souligné : 

« Nous sommes les seuls à pou- 
voir prendre des voix à ta gauche 
sur des thèmes qui ont un écho par- 


ticulier, notamment dans les 
milieux populaires (-.) En rejetant 
la droite nationale, le R.P.R. et 
l'U.D.F. feraient un mauvais cal- 
cul. ». La veille, au cours d’un 
meeting de la presse d'« opposition 
nationale ». le porte-parole du Front 
national, M. Michel Collinot, évo- 
quant les attentats terroristes, avait 
affirmé : '• Je le dis avec calme mais 
fermeté, il n’est pas possible, 
comme le fait François Mitterrand, 
d'affirmer qu’on va lutter contre le 
terrorisme et dans te même temps 
de conserva au sein du gouverne- 
ment des ministres communistes et 
des compagnons, de route comme 
Jack Lang et Jean-Pierre Chevène- 
ment, ainsi qu'au sein même dû P.S. 
des agents comme Claude Esder 
qui reçoivent à la fête de l'Huma les 
terroristes et les assassins de 
!’O.LP. » • 


RÉSIDENCES - CLUBS 


S p éc i a liste cote tf’Azur 

Cabinet INDEXA 


52. av. JraiN é Nôii - 06000 NICE 
1F.HAI M .) J 


yjti. ; |931 SC.98 31 



VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


5. rue Jacques Bmgen 
Paris 17 e 


LES IMPOTS EN FRANCE S2/83 

traité pratique illustré par l’exemple, 564 pages 
106 F - Franco 119 F 



CHEVEUX A PROBLÈMES 


PLUS DE 20 ANS irEXPÉMENCE dm no* hiHlMM çoub p umw nt 

d'iHimMr le a é ri u m — o leq u e l —Metruüw: 


• p rt Wcuto*, dépats gramme, chmuxiecà. i 
m tinmai aiw n » , chut— Imxdétint» » . 


UN CHEVEU 


dénunoaricon*. cbutM inqufoantts. 75001 PARIS 

■ importa qu* ht c*Hul* n* ■'atropM* pm. 4, rUÔ CastioKdhe 

APPELEZ SANS TARDB1 : (1) 20*38-84 

INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BR1DGECAP 

Bordeaux (56.48-06-34) - Grenoble (76.49-21-41) - LiKfl (20.51-24-19) - Limoge» (55.34-15-20) - Lyon (7.838-06-76) - Mande 
(91.48-29-97) - MuRwusa (89.45-80-88) - Nancy (8332-91-08) - Nomes (40.48-74-57) - Reims (26J88-6&-74) - Renne* (99.30- 
16-88] - Rouen <36.73-08-221 - Sun-Etienne (77.38-10-76) - Toufc» (9433-55-30) - Toulouse (61 .23-29-84). 

POur lu cefaroas avancées, nous f abn^txwtc nouwnlmd nas incomparables prothèses mt chovmoc nations, non tnüéoeNmiquamontat 
mic an QuomenT. Marnage i fa main sera aucun point do coda, sur trame uttn-Ugiro do conception inédta. Entretien ttaa marques. 

■ PROTHÈSE BRIDGECAP 


Les dirigeants dit Froat* national 
ont décidé d'organiser une manifes- 
tation contre le terràrismc. Jeudi 
23 septembre, à 18 h.30, devant le 
lycée Carnot à Paris. Un jeune 
membre du parti, lycéen dans cet 
établissement, a été . légèrement 
blessé, vendredi, tors de l’attentat de 
la rue Cardin eL 


En exclusivité: 

Delc 

Roc 

Mon 

>rs, 

ard, 

itand. 


En exclusivité pour Le Nou- 
vel Observateur, Jacques 
Delors explique le plan anti- 


spéculation. 


En exclu- 


sivité également : Le Nou- 
vel Observateur publie le 
texte du rapport contesté 
de Michel Rocard: ■■ Au 
même sommaire: A New 
York, Yves Montand parle 
Éi Liban : de 


de tout et de sexy-sexa avec Guy Sitbon ■ 

Washington, Beyrouth, Jérusalem et Paris, les journalis- 
tes du Nouvel Observateur proposent plusieurs clefs 
pour comprendre ce qui se passe après l’assassinat de 


Gemayel 


La vie quotidienne d’un terroriste : extrait 


d’un livre de Marcelle Padovani. 


LEtiNOUVR 






UN METIER 
POUR REUSSIR. 


Les nouvelles formations 
des 16/18 ans. Ministère de la 
Formation Professionnelle. 


■H 
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LE TERRORISME EN EUROPE 


■ V.: • ■- .-7- 

I* m ( . ... 

— à'" 7 ' ' 


Les antoritês chargées de la batte «outre le terrorisme ko France redou- 
tant, après les massacra de Palestiniens i Beyrouth, une recmdescence des 
antHsraéfiens on antisémites. Après Fexptosk» de ta rae CanB- 
att, vendredi, i Paris, et Je mitraiJJage «Time synagogue, samedi, à 
Bruxelles, clics craignait, i quelques Jours de la Kte da Yon Kipponr 
Tpardoo, le Z7septe*nbre) m aocrveJ écho, ce France, des drames 


Cette inquiétude est à peine atténuée par les résultats de Fopération 
anti-Actioo directe menée, dis vendredi, et qui a permis, après la décou- 
verte (te dw caches d’armes et d’explosSs, PemprisomesMiit de trois 
membres présœnés do groupe, dont an cttrfgeant. 

Depuis six mois, en France, le terrorisme a tué dix-tarif personnes et 
a blessé cent qnatne-vingt-deux. 


DES MANIFESTATIONS SONT PREVUES 
DEVANT LE LYCÉE CARNOT 


L'enquête sur l’assassinat de la 
rue C&rdj'net, à Paris, vendredi 
17 septembre, s'annonce difficile, 
estimait-on. lundi, à la brigade cri- 
minelle de la police judiciaire pari- 
sienne. U se confirme que l’explosif 
' était placé sous l’aile avant droite de 
la voiture du fonctionnaire de l’am- 
bassade israélienne, tandis qu’une 
hypothèse est avancée sur le disposi- 
tif de mise â fen. bien que l'expertise 
en laboratoire ne soit pas terminée : 
il s'agirait d'un dispositif mécani- 
que, le détonateur étant relié à la 
roue; par un fil accroché avec un ha- 
meçon. 

D’autre part, des manifestations 
de protestation devraient avoir lieu. 


marilï 21 septembre, devant le lycée 
Carnot. Le Renouveau juif appelle, 
en effet, à un rassemblement, à 
18 h 30, devant l'établissement sco- 
laire, tandis que le collectif d’action 
pour Israël demande aux manifes- 
tants de se rassembler, place de 
l'Etoile, également -à 18 h 30, pour 
gagner également le lycée. Devant 
ces appels, les élèves du lycée Car- 
not, qui avaient appelé à un rassem- 
blement de tous les lycéens pari- 
riens, mardi, devaient se réunir lundi 
pour décider de leur attitude. 

Quatre blessés — un lycéen et les 
trois occupants de la voiture - 
étaient toujours hospitalisés ce 
lundi 


DE NOUVELLES RÉACTIONS 


• A4. Ibrahim Souss. représen- 
tant de FO.L.P, à Paris, * s'élève 
avec indignation contre les propos 
calomnieux au sujet d’une préten- 
due responsabilité » de la centrale 
palestinienne dans Tattentat de la 
rue Cardinei. Affirmant que 
• VO.L.P. a toujours condamné la 
violence aveugle ». M. Souss rejette 
sur Israël « la responsabilité directe 
Ou indirecte de ta violence ». 

• L’Association de solidarité 
franco-arabe condamne « la pour- 
suite des actes terroristes aveugles 
en France, comme celui de la rue 
Cardinet. qui ne sont pas des atten- 
tats antisémites comme on voudrait 
le faire croire ». Selon M. Lucien 
Bitteriin, président de ceue associa- 
tion, ces attentats « servent en défi- 
nitive par leur exploitation politi- 
que ceux-là mêmes qui viennent 
d’attaquer et d’occuper totalement 
la ville de Beyrouth dans la quasf- 
indijfirence générale ». 

• La Confédération générale du 
travail (C.G.T.) « condamne avec 


la plus grande vigueur l’attentat de 
la rue Cardinet ». Cet attentat. 
ajoute la C.G.T., - qui intervient en 
même temps que la violence et la si- 
tuation s’aggravent au Liban et au 
Proche-Orient, renforce notre déter- 
mination à agir pour une solution 
pacifique des problèmes de ces 
pays ». 

• La Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP) estime 
que « la stratégie de la tension vient 
une nouvelle fois de s’illustrer par 
l’attentai odieux de ta rue Cardi- 
net ». « Afin de faire reader te ter- 
rorisme. la criminalité et la délin- 
quance ». elle souhaite « que la 
rigueur ne s’applique pas. dans le 
budget 1983. au chapitre de recrute- 
ment des personnels dé police ». 

• L'association Légitime défense 
qui " n’a cessé de répéter que ia po- 
litique actuelle de destruction systé- 
matique de notre arsenal judiciaire 
conduirait au terrorisme », réclame 
le vote • d’une loi appliquant la 
mort à celui qui la donne ». 


DIX-HUIT MORTS 

ET CENT QUATRE-VINGT-DEUX BLESSÉS 
EN SIX MOIS 


Depuis six mois, le ter ror isme m 
tué, en France,' dbc-buit personnes. 
Il y a eu, au total, eeat quatre- 
ringt-deux Massés, plus on moins 
gravement. 

Noos pobllom la Hste des prind- 
pm attentats. Vingt-six (sur 
viogt-«pt) ont été commis h Péris 
ou dans h banBeae. Pria de la moi- 
tié étaient des attentats antisémites 
on aati-nraéCei» et dix-oeuf sont 
liés aux événements do Proche- 
Orient. 

• 29 MARS s une explosion i 
bord du tnda Paris-Tmrioeae, le 
« Capitole », provoque la mort de 
dnq personnes. H y a vingt-sept 
oieoes. 

• 31 MARS : coupa de feu 
contre la nbsk» d’achats da ati- 
ustire israélien de la défense i 
Paris. RevemBqué par Action *■ 
recta. 

m 3 AVRIL : assassinat à Paris 
du «fiphunate bnaéfien Yahoo Bar- 

shnatov. 

• 22 AVRIL : me MarheaL A 
Parte, me voiture piégée explose 
devant le siège «Pou jovial pro- 
irakien. line pa s sant * est tuée. D y 
a soixante blessés. 

• 28 MAI : coups de feu contre 
la façade de la Bank of America A 
Paris. Attestât revendiqué par Ac- 
tion directe 

• 4 JUIN: deux attentats anti- 
américains ont fiea A l'occasion de 
ta venue A Paris de M. Reagan 
(contre me école a m ér i cata e de 
SabaOead et contre le siège da 
F-MJ-). Le 7, tentative d’assassi- 
nat contre V American Express. 

• 19 JUIN ton étadtant Iranien 
est tué par r explosion d'an coite 
idégé. 

- • 20 JUILLET : explosion de- 
vant la banque Levai le IsraH, A 
Paris, et contre ane société 
(Gaaoo) qui commerce avec IsraH. 

a 21 JUILLET : qoiaxe per- 
sonnes sont blessées kws de P*x- 
ptosMMi d’âne charge dé p os ée , vers _ 
0 heure, dans me poubelle, place 
Saint-Micliei. A Paris.. L'attealat 
est signé par le groupe arménien 
« Orly ». 

— Expiation A Tanden d om icile 
de M. Régis Debray, chargé de 
mteskw à TETysée. 

• 23 JUILLET: M- Fadl Dam, 
directeur adjoint dtr bureau de 
POJ-P. A Paris, meurt dans Pen- 
plosioa de sa voiture piégée. 


- Le aiéme jour, le poupe Orly 
fait exploser an eagia an Pub 
Satat-Geraaiu.il y a deax blessé*. 

• 31 JUILLET : m terroriste 
arménien est tai par Fesptosfee 
d*m»e bombe qdtl manipulait A Ga- 
gpy (S ei n e Sa Âa U tanta). 

• I* AOUT : Action directe re- 
rendtyue le nritndBage de h voiture 
d’un f o ncti o nnaire de l’ambassade 
d'Israël A Paris, 

• 7 AOUT î Action directe re~ 
HM Htiq m m attentat A rexp<ocif 
contre me agence pa ris ie nne de ta 
Discomat Bai* (filiale de Fex- 
groope Rothschild). 

• 8 AOUT : Action dûecfe re- 


gasta de ta société Nemor. 

• 9 AOUT : quatre hommes ni- 
traffleat, A l'heure do déjeuner, ta 
saBe da restaurant GeHeabcrg, nie 
des Rosiers, i Paris. D y a six 
morts et ving t de u x blessés. Le mi- 
nistre de Pintérieur attribue cette 
tnerie an groupe palestinien <PAhon 
NidaL 

• IX AOUT : attentat contre on 
ïnwnewMë oA sont situés les bo- 
réaux de la société Cttras Marke- 
ting of Israël, rue de ta Baome. Re~ 
venfiqaé par Action directe. 

— Le même jonr, une camion- 
nette piégée explose, rue da 
Gévéral- Appert, devant Famhaa- 
sade dTrak. 11 y a «taq b les sé s . 

• 14 AOUT : Incendie d’origine 
crimtadBe, non w endi f é, d'an pe- 
tit oratoire fanjfitc da i 


• 19 AOUT i- Action directe, 
«tissons ta veffie par le conseil des 
ministras, revendique on attentat 
contre l'hebdomadaire Afbufe. 

• 21 AOUT : explosion avenue 
de La Bourdonnais, A Paris, d'à 
cote piégé qui visait le conseffler 
commercial des Etats-Unis A Parta 
et que deux artificiers delà préfec- 
ture de police tentaient de désa- 
morcer ; ils sont tous les deux tnës. 

L'attentat est revcmUqnË par les 
«Fractions années révolotioa- 


• 27 AOUT: m 
chtete mtedlake* tancé m 
gin incendiaire contre m bâtiment 
dTEJLF ^bovdeva rd deCbarovne. 

• 17 SEPTEMBRE : la voftnre 
«Tu diplomate Israélien explose 
devant.le lycée Carnot, A Paris : 
quarante-sept blessés, dont quatre 
grav 


L’un des dirigeants présumés 
d' Action directe est écroué 


• '«i 


- Trois jours après le coup de filet 
visant f organisation clandestine Ac- 
tion cfirecte, la police se féôàtn de 
son opération fa Une très baffe af- 
faire »} et estime avoir, entre autres, 
procédé à une opération de * poSce 
préventive ». Certes, sur les -treize 
membres présumés d’ Action cfirecte 
arrêtés vendredi 17 sept e mbre, dix 
ont été relâchés. Mais S reste pou- 
les enquêteurs la découverte, essen- 
tielle A leurs yeux, de deux caches 
d'explosifs et d'armes en tous 
genres. 

Les trois militants présumés de 
l'organisation d'ultra-gauche, 
écroués dimanche n’en sont pas pour 
autant négligeables. Michel Camïltari, 
trente ans, considéré per la police 
comme Tune e des têtes de la frac- 
tion dure d" Action directe », a été in- 
culpé de détention et transport 
d'armes, détention de munitions et 
d’explosifs et recel de voL Pour leur 
part, Charles Grosmangin. trente et 
un ans. qui serait issu du Mouvement 
autonome parisien, et Olivier Cha- 
baud, vingt-quatre vis, ont été in- 
culpé des même délits, ainsi que de 
falsification de documents adminis- 
tratifs puiqu'Ss éta i ent porteurs de 
fausses cartes d'identité. En outre, 
Ofivïer Chabaud, chez qui l’on a re- 
trouvé de nombreux faux chèques de 
voyage, a été inculpé de faux en écri- 
tures de banque. 

Ces trois personnes ont pu être 
e accrochées ». selon l'expression 
policière, en raison de leurs Gens in- 
discutables aves les stocks d’armes 
et d'explosifs découverts. Michel Ca- 
miUeri et Charles Grosmangin sor- 
taient, par exemple, du box conte- 
nant des explosifs situé au 
99, avenue du Général-Leclerc, à 
Paris- 14». et ont été arrêtés è quel- 
ques pas, avenue du Maine. En plus 
de ia quinzaine d’armes découvertes 
par la police lie Monde daté 19- 
20 septembre), un important maté- 
riel a été trouvé dans le box en ques- 
tion et dans la cache de la rue 
Froment (11°). Voisinant avec f atti- 
rail nécessaire aux poseurs de 
bombes (explosifs, mèches lentes, 
détonateurs, etc.), les enquêteurs 
ont de fait répertorié la panoplie 
complète du gangster (perruques, lu- 
nettes fumées, paires de menottes). 
De même ont-ils saisi d' i mportantes 
sommes d'argent, français et étran- 
ger, de faux papiers d'identité, des 
talkies-walkies, deux émetteurs 
branchés sur les ondes de la poSce, 
des machines à écrire, une machine à 
fabriquer les dés, etc. 


Doubla démonstration 

Ces matériels orientent les recher- 
ches de la police dans tes deux direc- 
tions du terrorisme et du droit com- 
mun, dont on sait depuis longtemps 
qu'elles sont les deux facettes du 
mouvement d* Action directe. Les 
armes notamment - dont l’une a été 
volée lors d’un cambriolage de parti- 
culier — sont analysées en labora- 
toire. La police espère, bien sûr, 
qu'elles e parieront ». c'est-à-dire 
cgj’il sera possible d'établir scientifi- 
quement qu'elles ont été utilisées au 
cours de tel ou tel fait divers. Les ex- 
plosifs découverts pourront, d'autre 
part, servir è d* éventuels rapproche- 
ments avec des attentats, 

La police judiciaire soupçonne, en 
effet, des membres d’ Action directe 


LE DOSSO DES IRLANDAIS 

de mœm est transmis 

AU TRIBUNAL DE PARIS 

La chambre criminelle de la Cour 
de cassation a dessaisi, samedi 
18 septembre, le tribunal de Créteil 
(Val-de-Marne) au profit de celui 
de Paris, de l’instruction de l’affaire 
des trois Irlandais arrêtés le 28 août 
à Yincennes ( le Aionde du 9 sep- 
tembre). 

Cet arrêt fait suite A la requête du 
parquet générai près la cour d’appel 
de Paris qui souhaite voir regrouper 
sn une même juridiction judiciaire 
les' différents dossiers sur le terro- 
risme. S’appuyant sur l'article 662, 
alinéa 5, du code de procédure pé- 
nale, qui permet le dessaisissement 
’un juge d’instructiou « dans l’inté- 
r èt d’une bonne administration de la 
notice ». la chambre criminelle de 
a Cour de cassation a estimé qu’il 
souvenait « de faciliter les rappro- 
chements et les recoupements qui 
meuvent apparaître nécessaires entre 
■faux informations suivies (... ) ». 
Dans le cas des Irlandais, par exem- 
ple : entre des armes et documents 
jaïsis à V inc «mes et . des pièces A 
conviction, trouvées dans d'autres 
iffaires instruites & Paris. 

M" Philippe et Claire Waquet ont 
coté, eu vain, de s’opposer, au nom 
les trois inculpés irlandais, au des- 
saisissement du juge d’instruction de' 
Créteil, s'efforçant de démontrer 
qu'il n'existait aucun lien entre ce 
dossier et ceux, qui sont déjà de la 
compétence du tribunal de Paris. 


de s'être Bvrés à ptustews hold-up 
avec prise d'otages et effraction de 
©offres en 1981 et cette année. 
Cette série d’attaques i main année 
atsaft eu pour but de constituer un 
e trésor de guena» posa- l'organisa- 
tion. 

n reste que les deux repaires <f Ac- 
tion directe mis au jour vendredi 
s’ajoutent à cehâ de la rue du Bor- 
régo. A Paris (20*), en avril, et aux 
armes a xfp o sff s saisis en 1980, Par 
ce nouveau coup de filet, ta pofice n'a 
cartes pas dé mante lé définitivement 
Action directe. Efia a toutefois opéré 
une double démo nstratio n. En pre- 
mier Eau, celle de f entente et de la 
coopération entre ser v ice». Ce sont 
en effet les Renseignements géné- 
raux, ta brigade de recherche et d*kv 
tervention (BJU.) et ta brigade crimi- 
nelle qui ont collaboré sur cette 
enquêta, à laquelle s'est attaché 
M. Franceschï, secrét ai r e d'Etat à ta 
sécurité publique, qui a présidé 
six séances de travail avec tes res- 
ponsables. Deuxièmement, ta poGce 
a apporté ta preuve, en dépit des ac- 
cusations. qu'eUe restait partieufière- 
ment attentive aux faits et gestes 
des membres d* Action directe. La 
surveillance, sinon H nflhr ation de 
l'organisation dissoute 3 y a un mots, 
est patente. Le bêan de l'opération 
de vendreefi doit aussi être apprécié 
dans cette optique. 

Le fait que Jean-Marc Rouê!an, 
fondateur d* Action directe, particu- 
lièrement recherché, n’ait pas été ar- 
rêté marque sans doute les limites du 
coup de Set. Les po&dars font toute- 
fois remarquer que Roufian. présent 
dans leurs bureaux 3 y s un mois, 
gardé à vue, a dû être relâché faute 
d'éléments e constitutifs d’une in- 
fraction ».~ C’était à la veiBa de la 
dissolution du groupe par le conseil 
des ministres. Enfin, on fait valoir 
dans les services de lia pofice judi- 
ciaire que etout ne se Brune pas à 
Rouillan ». e Ce n'est pas hn qui est 
le phrs activiste en ce mom e nt , dit- 
on. fl se trouve mime relativement 
marginalisé et isolé». 

LAURENT GREJLSAMER. 
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damt dtaMoMe A > tempe de riposter. L’i 
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en tout, cas ^ 

... <±- >- rapïdeagpnt anooiit de la tne! L& 

I - - proxûs^ do.^ziutrché dçs. ?Aotï- 

. BntxeDes. — L’attentat, commis 
samedi 18 septembre en fin de mati- 
née devant la grande synagogue de 
la rue de la Régence, en plein coeur 
de ta capitale, fait -suite à toute une 
série de méfaits terroristes- commis 
ai Belgique depuis trois ans. Au 
-printemps 1979, deux Pa l e s t inie n s - 
avaient blessé une quinzaine de per- ; 
sonnes & f aéroport de Zaveutem, ai - 
attaquant â coups de grenades les 
passage» de ta compagnie israé- 
lienne EJ AL L’année suivante, fr 
Anvers, deux membres du Faiah 
s’en étaient pris £ un groupe d'en- 
fants devant un centre culturel juif. 

Le 20 octobre 198J, l'explosion 
d'une camionnette piégée devant la 
synagogue d’Anvers avait tué trois 
personnes. Depuis on an, cependant, 
le calme paraissait & peu près re- 
venu. Samedi le concierge et deux 
nombres du service d’ordre de ta sy^ 
nagogue ont été blessés par les bail es 
du tireur qui s'est mis à mitr ailler ta 
foule nombreuse pour l'office du 
Roch Hachana, ta Nouvel An juif. 

Le premier ne paraît pas trop griève- 
ment atteint, mais les deux gardes, 
touchés aux jambes, se trouvent 
dans un état sérieux £ l’hôpital 
Saint-Pierre. La victime ta phis gra- 
vement blessée est un fidèle de cin- 
qnante ans, dont tas poumons ont été 
perforés. Cependant ses jours ne se- 
raient plus en danger. 

L’auteur de l’attentat a fait 
preuve d’nne audace îndâiiable. 

Alors que l’entrée de ta synagogue 
était gardée par plusieurs policiers 
encâvfleten uniforme, le tireur s'est 
posté tranquillement sur ta trottoir 
d'en face, d’où, à Fabri d’une voiture 
en stationnement. Q a dirigé le Ifeu 
d'on pistolet-mitrailleur sur ta porte 
de Fédifice. L'effet de surprise fut 
total mais l'un des policiers a eu ta 


probablement - .Aa-mis de set fondre 

daretaTônta. v * •*' ’• • 

Les réactions n'onftieai de sorpre- 

narrt- Du côté gouyc r n c mcnfcat qh 
cbndaufte dvec beauco up de force 
ce « lâche attentat *, et ta : mmfrinç 
de l'intérieur ar promis une prbtec- 
tidn encore renforcée pour Ik insti- 
tutions' et lespcTSonnantés jmvea Le 
ministère des relations exté rieu res. 
M. Tïndemans, affirme pour sa "part 
4ue la cocÿératîon interna tîainde est 
indispensable pour osmbattre des 
activités terroristes qui ménagent 
Tënrêmbte de la coamaataqtb occi- 
dentale. 

.Non moins tradîtioniielja root les 
réactions des côtés israélien à pales- 
tmieü. L’ambassade dTsr^à^a dé- 
noqcé ta responsabilité de' rO JLP^ 
» orfftnisation terroriste Incapable 
défaire ni la guerre ni lapaix ». De 
son oÔté, le bureau bruxeuota.de r«r- 
ganîsatïon palestinienne, tout en 
condamnant tas atteutata qui « ne 
peuvent que nuire à la cause du peu- 
ple palestinien », veut cependant y 
voir un moyeu de « détourner rat- 
tendon de l’opinion publique de la 
réalité du sionisme ». . . 

. Lorsque tas opérateurs de la télé- 
vision belge sont venus sur les Ëou, 
samedi matin, ils ont été violemment 
prisé partie par de jeunes jniffc sor- 
tant de ta synagogue. Ceux-ci repro- 
chaient à ta R.T.B.F. d'être « anti- 
sioniste ». Même l’ambassadenr 
d'Israël a ern nécessaire de dénon- 
cer, eu termes quelque peu équivo- 
ques il est vrai. • certains journa- 
listes, propagandistes de l’O.LR. 
qui ont entrepris une campagne de 
dénigrement systématique contre Is- 
raël « le peuple juif ». 

r . jeanwetz. 


MEDECINE 




AVANT LE PROCHAIN COLLOQUE SUR LA SURDITÉ A PARIS 

. . ’ . ‘ * ” ■'./ 

6 % des Français ont des déficiences auditives 


Le proUème de ta sonfité es France est insuffisam- 
ment pris en compte par tes institutions de sons, de 
recherches et de couvertures sociale. Pourtant, la 
France compte quelque trois mÜEoas de sourds et de 
« malentendants », on chiffre qui recouvre les déficits 
auditifs congénitaux on acquis an cours de l'existence. 
D vient au monde environ un enfant sourd pour ndlle 
naissances. Au total «e France, comme dans l’ensem- 


ble de l’Europe occidentale, quelque 6 % de la popula- 
tion sont touchés par des déficiences antfitives. 

Cest dire le codt humain et financier, que repré- 
sente ce kisfScai), et l’importance que revêtent sa 
détection et sa prise en charge. Ces proUèmes seront 
traites, les samedi 25 et dimanche 26 septembre an 
palais du Luxembourg à Paris, lors d’un cofepe de ta 
Ligne française contre la surdité (IL que préside le 
professeur Paul Putioux (Paris). 


Dans ce domaine comme an de 
nombreux autres, dépistage précoce 
et prévention sont essentiels, «fau- 
tent qu'un déficit auditif non reconnu 
dans l’enfance entrave ta perception 
des stimulations extérieures indis- 
pensables è l'acquisition du tangage 
et au développement intellectuel de 
l'enfant. Ainsi un déficit auditif peut 
orésenter tas aspects trompeurs d'un 


GRÈVE DES PHARMACIENS 
A LA RÉUNION 

(De notre correspondant.) 

Saint-Denis de ta Réunion. - A 
Tappel de leurs syndicats, les phar- 
maciens de la Réunion, ont depuis le 
13 septembre, baissé leur rideau 
pour une durée illimitée. A l’origine 
du mécontentement : une diver- 
gence d’appréciation entre l'admi- 
nistration et les pharmaciens sur ta 
fixation d’un coefficient détermi- 
nant les prix de vente an détail des 
médicaments, légèrement supérieurs 
& ceux de ta métropole en raison des 
surcoûts liés & l'éloignement. L'ad- 
ministration a décidé d'abaisser de 
quelques points de coefficient, car 
les marges bénéficiaires pratiquées à 
ta préfecture sont supérieures à 
celles de leurs confrères de la métro- 
pole. 

Pour le syndicat des pharmaciens, 
tous les éléments du dossier n’ont 
pas été pris en compte. Le 13 sep- 
tembre, seules quatre officines sur 
les cent soixante-trois de ffie qui 
compte cinq cent quinze mille habi- 
tants, étaient ouvertes. La décision 
des pharmaciens a suscité de vives 
réactions, notamment de ta part de 
la C.C-T. réunionnaise et de la fédé- 
ration socialiste de FHe. 

Des mesures de réquisition ont été 
prises pour assurer le fonctionne- 
ment d'au moins une pharmacie par 
commune. L'efficacité de cette me- 
sure a été cependant toute relative. 
Plusieurs pharmaciens n’ont pu être, 
joints et d’autres, après avoir reçu la 
réquisition, ont affirmé, certificat 
médical à l’appui. Etre dans l'impas- 
sibilité d’ouvrir leurs officines. 

HUBERT BRUYÈRE. 


retard mental. C'est pourquoi le dé- 
pistage doit être entrepris très tflt, 
dès ta naissance, et maintenu è l'âge 
scolaire, en veillant particuRèrament 
aux suites des otites, fréquentes 
dans l'enfanca. A l'âge adulte, l'at- 
tention doit aussi être portée sur 
l’usage de certains antibiotiques, 
ainsi que sur l'intensité du bruit et 
des variations brutales de pression 
dans le milieu professionnel. Il 
convient, d'autre part, d’avertir les 
femmes enceintes des risques que 
présentent à cet égard, pour l'enfant, 
certaines affections contractées -tors 
de la grossesse. 

Le traitement, quant â lui, requint 
la collaboration de spécialistes 
avertis des insuffisances que présen- 
tent en leur état actuel, tas tests au- 
diométriques. 


Deux lacunes 

En France, les lacunes constatées 
par les spécialistes portent essentiel- 
lement sur deux points : la recherche 
et la couverture sociale. En matière 
de recherche, souligne le professeur 
Pialoux, roto-rhino-laryngoloflie ne 
bénéficie que d'efforts dispersés : il 
conviendrait de créer au sein de ('IN- 
SERM (Institut national de ta santé et 
de (a recherche médicale) ou du 
C.N.R.S. (Centre national de ta re- 
cherche scientifique} un département 
spécialisé dans cette cüscipiine, qui, à 
l'heure actuelle, n'est pas représen- 
tée comme telle, dans ces orga- 
nismes. Des équipes de travail 
constituées dans ce but devraient as- 
socier des spécialistes des sciences 
fondamentales et des cliniciens. 

Pour ce qui concerne les prothèses 
auditives et leur prise en charge par 
la Sécurité sociale, les médecins font 
remarquer que les deux tiers des 
sourds et des . malentendants, soit 
deux millions de personnes, de- 
vraient pouvoir bénéficier d'un appa- 
reillage. Or ta France accuse un net 
retard i cet égard puisque seulement 
60 000 prothèses auditives y sont 
posées chaque année, contre 
200 000 en Allemagne fédérale, 
190 000 en Grande-Bretagne et 
80 OOÛ en ItaBe. 


Ce retard s'explique notammen 
par tes insuffisances de la couvertun 
sociale. En effet, le coût d’une pre 
thèse auditive s'élève 'à enviror 
3 500 à 4 000 francs, coût, muftiplh 
par deux si l'appareillage est Maté 
raL Or tes spécialistes s'accorder* 
pour dire. qu'un appareillage bilatéra 
ou « stéréophonique » est indispen- 
sable pour recouvrer une aurfitiof 
correcte, la .prothèse d'une seuls 
oreille ne permettant qu'une identifi- 
cation approximative des sons. 

Or une prothèse auditive bilatérale 
en France n'est remboursée que 
jusqu’à l'âge da seize ans, et très im- 
parfaitement. Au-delà da cet Sge, 
sourds et malentendants n'ont droit 
qu'au remboursement de la prothèse 
d'une seule oreille, remboursement 
qui n’atteint pas 700 francs. Cette 
situation, indiquent tas spécialistes, 
* est figée depuis 1970 ». Elle est 
même paradoxale puisque ta mon- 
tant de la.T.VJL acquittée par le pa- 
tient sur sa prothèse dépasse è pré- 
sent celui du remboursement que lui 
verse le Sécurité sociale.-. 

Enfin, tas médecins insistent sur la 
composante sociale du problème : 
déjà isolé par son handicap, (e sourd 
est souvent rejeté par nombre de 
structures institutionnelles, même 
lorsqu'un appareillage satisfaisant 
parait adapté à ce cas. Néfaste dans 
I enfance,, cette insuffisance prise en 
compte accélère, à l'âge mûr, les ef- 
fets de la sénescence psychapsysio- 
iogique. 

CLAIRE BRISSET. 


(U 12. rue de Coûtai ers, 94130 
N ogem-sur-Marn c. Ta.: 720-06.69. 
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L'information des jeunes : 
les projets de M mo Avise 


Comment obtenir une aide au 
logement ? Dans quelles conditions 
peut-on. .bénéficier d’un congé- 
formation ? Quelles sont les étapes 
médicales d'une interruption volon- 
taire de grossesse ? Les jeunes, dont 
l’entrée dans la vie adulte bute sou- 
vent sur les chicanes de la réglemen- 
tation, peuvent désormais se 
■reporter à un guide, publié à leur 
intention par la Documentation fran- 
çaise. Le Guide des jeunes, mis en 
vente depuis le début du mois de 
septembre dans les mille points de 
distribution Hachette, résume en 
trois cent quarante-sept pages, 
rédigées dans un style clair et précis, 
les principales formalités que les 
moins de trente ans peuvent être 
amenés à accomplir au cours de leur 
insertion professionnelle et sociale. 

Orienter les jeunes sans les mettre 
sous tutelle : tel est le projet de 
M" Edwige Avice, secrétaire d'État à 
la jeunesse et aux sports. Dès seize 
ans, des centaines de milliers de 
jeunes sont confrontés aux mêmes 
difficultés que les adultes, sans béné- 
ficier de l’expérience de ces derniers. 
Le soutien que l' administration tente 
de leur apporter doit leur permettre 
d’orienter correctement leurs 
recherches, tout en évitant de les 
transformer en assistés précoces. 
M”* Avice partage, à. ce propos, les 
idées de M. Bertrand Schwartz, rap- 
porteur de la commission Bloch-Laïné 
pour les problèmes de la jeunesse et 
de l’éducation. 

Ce guide, qui s'adresse directe- 
ment aux jeunes, est aussi destiné 
aux éducateurs et aux conseillers 
d’orientation, qui doivent satisfaire 
une demande pressante. Ainsi le 
Centre d'information et de documen- 
tation jeunesse (C.LD.J.) du quai 


Branfy, à Paris, reçoit plus de cinq 
mille visiteurs per jour 1 Afin da ren- 
forcer les moyens d'action de la ving- 
taine de centres régionaux existants, 
H est prévu d'informatiser, progressi- 
vement leurs fichiers d’adresses. 
L’installation du système télématique 
« Antiope > permettra bientôt, en 

accord avec T.D.F., de connaître 
rapidement les centres de vacances 
disponibles. 

A plus long terme, M"** Avice 
espère convaincre r éducation natio- 
nale d'introduire ce type d'informa- 
tions concrètes dans les programmes 
scolaires. Une initiative qui permettra 
peut-être de renouveler la classique 
« éducation civique * . réduite sou- 
vent à la portion congrue, quand elle 
n’est pas purement et simplement 
oubliée. 


SCIENCES 


• Un nouveau vaisseau de ravi- 
taille ment, Progress~I5, a été lanrf 
samedi 18 septembre, par l’ Union 
soviétique en direction de la station 
orbitale Saiiout-7. H s’est amarré ce 
lundi matin à la station apportant 
aux cosmonautes Anatoü Berezovoy 
et Valentin Lcbedev, en orbite de- 
puis le 13 mai, les vivres et matériels 
nécessaires à la continuation de leur 
mission. - (A. F. P., A.P.. Reuter.) 

9 Les quatre cosmonautes sovié- 
tiques qui ont participé en juin au 
premier vol spatial franco- 
soviétique, doivent arriver ce lundi 
20 septembre à Paris pour effectuer 
une visite en France. 


FAITS DIVERS 

9 Meurtre au cours d’une fèie 
communiste. — A Audîncourt 
(Doubs), où avait lieu une fête or- 
ganisée par les sections communistes 
de Peugeot-Sochaux et d'Audin- 
court, un ouvrier d’origine maghré- 
bine, figé de dix-neuf ans, M. Malek 
Abdelkadem. a été tué dans la soirée 
du samedi 18 septembre. Selon les 
enquëtcura, le jeune homme avait 
abordé une jeune femme A proximité 
d’un stand. Celle-ci n'était pas seule, 
et une bagarre a éclaté entre 
l'homme qui l’accompagnait, 
M. Michel Payen, vingt ans, et 
M. Abdelkadem. M. Payen a sorti 
un couteau à cran d'arrêt, frappant 
son adversaire & deux reprises au 
thorax et le blessant mortellemeoL 
M. Payen a été arrêté dimanche et 
devait être présenté au parquet ce 
lundi 20 septembre. La section du 
P.C.F. d’Audincouxt a précisé dans 
un communiqué qu'il s’agissait d'un 
réglement de comptes étranger au 
parti communiste ». 

• Un industriel parisien, inter- 
pellé, la semaine dernière, à la fron- 
tière franco-suisse alors qu’il trans- 
portait 328 500 F, a été inculpé 
» d’exportation Illicite de capitaux » 
cl écroué à Besançon. M. Robert 
Hamet, Sgé de cinquante-sept ans, 
domicilié A Epinay-sur-Seine 
(Seine-Saint-Deois) . a déclaré aux 
enquêteurs qu’il transportait des 
fonds destinés à réalimenter la tréso- 
rerie d’une usine qu’il possède en 
Italie. 

• Deux ipélêo-plongeurs de na- 
tionalité suisse, MM. Alberto Ca- 
sai!, dix-oeuf ans, et Jean-Gaspard 
Hausamann, vingt-huit ans, demeu- 
rant & Nyon, ont trouvé la mort sa- 
medi 1 8 septembre dans l'après-midi" 
dans des .boyaux marins situés dans 
la calanque de Port-Miou près de 
Cassis (Bouches-du-Rbône). 


CARNET 


Naissances 


- M. et M* Didier BËOUTTS sont 
heureux d'annoncer la naissance de 

Sébastien. 

Paris, le 7 septembre 1982. 


— Corinne NOVOTNüC « Alain 
SAGER, 

ont la joie d’annoncer la naissance de 
leur fiHe 

Aurélie, 

le 9 septembre 1982. S Smfis 
1 1, avenue do 19-Mara-l 962. 

60160 Monta taire. 


- M. Arnaud VEDRENNE- 
CLOQUET. et M*, née Daisy Dnt, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fille, 

Perrine, 

le 30 août 1982. 

1 1 , nie Emüo-Duclaux, 

75015 Paris. 


Décès 


M. Maurice HUREL 

- M. et M“ Jean-Marie HureL. 

M; et M" Michel Bloit, 

M. et M** Sage HureL . 

M. et M“ Philippe de Beroède 
Leurs enf ant et i«»nt petits-enfants, 
font part du décès, dans sa quatre- 
vingl-sbüfexDC année, à son domicile, de 
M. Maurice HUREL, 
commandeur de ta Légion d’honneur, 
grand officier de l'ordre du Mérite 
médaille d'or de l’aéronautique 
internationale, 
croix de guerre 1939-1945. 

La c é ré m onie religieuse aura lieu à 
13 h. 30, mercredi 22 septembre, en 
l’église Saint-Jacques, 167, boulevard 
Bureau, Neuilly-sur-Seine. 

L’inhumation aura lieu A 17 heures, 
an cimetière de DeauvOle, Calvados. 

J 19, ruePerronet, . . 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

(Né II » Mil 1896 A Owrtxwrg, dans la 
Marcha, ancien ttn de f Ecole nedonria avé 
■taure de rafronautiqiie et de l'Ecole navale. 
M. Maurice Hurst maria una doubla carrière. 
Officier da marine de 1916 è 1923 puis de 
1943 è 1945, i fin aune un constructeur aéro- 
nautique réputé. Ingénieur en chef des hydre- 


Calcul N°25 de Texas instruments . 



Un travail pour la Tl-35: 

Qualla net In taiHa rnovenno d'un 

Ramant? ■ " ■ • '..J 

Un zoologiie séleclioiiiw quinze : 
Ramants dans un'groüpa da jaunasuisaaux. 

Laure taflloc sont rospnctivanwnt: 
(métras) 1 J. 1.2, 1.13. 0.99, 1.11, 1-3, 1.2. 
L3, 1 JS. U), 1.14, 0.95, IJ), 13 ef U. En 
utflisant la. Tl-35* 8 peut îmmédlatwriont cal- 
culer ta tains moyenne et Pécari-type avec 
les touches statistiques. M peut ensuite utili- 
ser aes caractéristiques pour 
estimer la taille moyenne du groupa- - 

Les statistiques .sont seutemeat quelques 
mies dés cinquan te q uatre fonctions scientffi» 
ques de la Tl-35, les outres foncHons com- . 
prennent les log or ahtnes,. fatgèbre et la' tri- 
gonométrle. 0e poss è de aussi une mémoire 
non volatile qui conserve des ««formations 
même après l'anrM. . 


■Vous êtes étudiant: uliBser la Tl-35, c’est 
la niéffleure façon de, dominer les maAéma- 
tiques. 

. Après tout elle sort de die* Texas 
Instruments, entrepri s e qui s'est engagée è 
fabriquer les mefl leurs produits éducatifs. 

ta TW5 es» simple d'ataisatlonr elle a un 
clavier de couleur facilitant la compréhen- 
sion des touches. 

la Tl-35 dans son étu i portefou a io est ua 
cadeau Idéal -et pratique. 

La TK15 est un exemple de ce que Texas 
instruments vous propose pour calculer avec 
efficacité. 

Le progrès qui fa» progresser. 


* - -u m/TCT i i -n ep edéi-uow tm 

■uiBEI’l r» auouuaÿ ap 
adnajfi np auuMouj, ejjioi ai 


:uoipi|Og. 


Texas 1 nstrumen ts 




vions GAMS da 1923 è 1929 B construeh ans 
wngt a in» de prototypai «fhydwvianal. I lut. aiv- 
ue 1940 si 1 943. tfracrourtachnique de ta So- 
ciété «adorato de consiniciioa a érona uti que du 
Sud-Ouest et. am 1946 et 1946, e üiié â ua - 
teur droetaur général de ta Société des avions 
Hiaal Dubois. K mettra au point, enue ca double 
nom. un avion à grand aSongsment at s'infé ra 
aéra au vd muecUtalra. 

M. Maurice Hural était vice-préridera da fAa- 
aoctation des «tataec dgee.1 


— M"* Hélène ChafTard-Laçon, 

Scs enfants, petits et azrière- 
petir-enfants. 

ont la douleur de faire port du décès de 
Roger CHAFFARD-LUÇON, 
chevalier de ia Lésion d’honneur, 
ancien président du Syndicat 
des journalistes français C.FJD.T, 
ex-CJF.T.C, 

survenu le 14 septembre 1982 dans sa 
soi xame-djx-scpnftme année. 

Les obsèques ont. été célébrées dans 
l'in limité. 

18 bis. me del’Est, 

92100 Boiüogne-sur-Seioe. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Le docteur et M** René 
DEBAUCHEZ, 

Le doetenr et M Ba Claude 
Débauchez, 

M. et M 1 * Thierry Faure, 

Matthieu, PajcaÜne, Jean et Pauline 
Débauchez, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur petii-Qs. tUs et frère, 

Thomas, 
survenu accidentellement le 14 septem- 
bre, à rSge de dix-nenf ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 22 septembre, à 10 h. 45, en 
l'église Saint-Jean- Baptiste, 17, allée de 
Stalingrad, Le Perreui-sur-Mame. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

29, me Remuât, 7501 6 Paris. 

9 ter. rue de la Gai lé. 

941 70 Le P cr rcux-sar-Marnc- 


- Anne DeviDe, 

Et famille, 

- le profi 

cIc 

Paul DEVILLE, 
officier de l'ordre national français 
du Mérite, 

survenu A Paris le 15 septembre 1982. 

Les obsèques ont eu lieu le vendredi 
1 7 septembre 1982, A 14 heures, dans la 
plus stricte intimité. 

39, avenue Victor-Hugo, 

751 16 Paris. 


- Le docteur Mare Girard, 

M. et M“ Frédéric Girard et leurs 
mica, 

M 1 * Isabelle Girard, 

M. Pierre Girard, 

M. et M* Philippe Levaücns, 

Le docteur et M“ Chartes Fabre, 
Benjamin Fabre, 

M 1 " Edmond Girard, 

M. ei.M™ Benjamin Fabre et leurs 

fils. 

M"' Hélène Frappai et scs fils, 

M. et M“ Yvon Grandordy et leur 
fille. 

Les famBles Bêla val, Roturean, Gau- 
thier, Levalkxs et Didier, 
ont la tristesse de fa ire p art du décès de 
- Babette GIRARD^ 
née Fabre, 

survenu le 19 septembre 1982, à l’Age de 
cinquante-deux ans. 

Les obsèques seront célébrées A 
r église de Roquemanre dans l'après- 
midi du 21-scptembrc. 

30150 Roquemaure. 


— M. et M“ Jacques Kramer, . 

M"* veuve Mary Kramer, 

M“ veuve Violette Kramer; 
ses enfanta, 

M. et M" 1 Marcel Kramer, 

M. et M* André Kramer, 

M 1 * Colette Kramer, 

M. Daniel Kramer, 

M. Rony Kramer, 

Scs petits-enfants. 

Ses neveux, nés Castro, 
ont la tristesse de faire paît du décès de 
M“ veuve Racket KRAMER, 
survenu le 17 septembre 1982, A lige de 
quatre-viqgts ans. 

Les Obsèques auront : lieu le mardi 
21 s ep t em b r e au cimetière intercommu- 
nal de . Clamait, avenue de la POrte- 
de-Trivaux.A10h.15. 


- M. et M"? Marc Manifader, 

Leurs enfants et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-dix-huitième 
année, de 

Louise MANIFACTER, 
néeSeraeas, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
fi inimité à VaDon-Pont-d’ Arc le 7 sep- 
tembre 1982. 

10, rue des Noonams-d’Hyères, 

75004 Paris. 


. M 

y 


- M. Francis Mousseaux et ses 
enfants, t. 

M. et M“ Claude Margueron, 

Toute leur famille et leurs amis, 
ont la grande peine de faire part du 
décès de 

Néna MOUSSEAUX, 

surveau le 9 septembre 1982, A l’Age de 
quarante-neuf ans. ~ 

Le service religieux a été oélArré le 
lundi. 13 septembre au temple de La 
CeOe-Saint-Cfoud. 

• Ma grâce te suffît car ma force 
donne toute sa mesure dans la fai- 
blesse. » 

. 1 6. rue Clattde-Monet, 

78380 BougivqL 

6, rue Marié-Davy, 75014 Paris. 


VENTES A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 

DIM. 28 SEPT. : 10 et M h. 

POUPÉES - AMSfEHüES 
AUTOMATES 
MUSIQUE MÉCANIQUE 

M« J. et J.-P. Lelelvw. I. BaJlly- 
Pommery - Ç. P- us. (37) 36-M-33 


- Roland, Liliane Omnès, 

Natacha, Franck, Cécile-Amy, 

Et toute la famille. 

ont la grande douleur d'annoncer la 
mort aocïdeoteUe de 

Coriaae Marie OMNÈS, 
élève de seconde année . 

A rEeole des cbanes, 

survenue k jeudi 16 septembre 1982, A 
l’âge de vingt et un ans. 

Un service aura lieu en l’église évan- 
gélique du Luxembourg, 58, rue 
Madame. Paris- 5°. le mercredi 22 sep- 
tembre 1982, à 14 heures. 

25. rue Ernest-Renan, 

92190 Meudon. 


— M* François Penvem, son épouse. 

. M. et M“ Pierre Peuvent, 

M. et M* Michel Peuvent, 
ses enfants, 

Hélène, Fabien et Jean-Mare, 

ses petits-enfants. 

Les familles Penvem, Le Roch et 
LeGalL 

ou la douleur de faire part du décès de 
M. François PENVERN, 
survenu k 15 septembre 1982 dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

Les obsèques ont eu heu 1e jeudi 
16 septembre es l’église Saute-Croix de 
Quimperlé. 

10. rue Savary, 29 1 30 Quimperlé. 

2, rue Vauban, 56100 Lorient. 

121, avenue d’Italie, 75013 Paris. 


- M“ Jean Rouault, son épouse, 

M. et M* Christian Robinet, 
ses enfants, 

Marie-GaSl et Flossie, ses petites- 
filles, 

ont l’immense douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean ROUAULT, 
survenu k mercredi 15 septembre 1982 
A Frëbel (Côtes-du-Nord). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

19, avenue de BrettevüJe, 

92200 Ncuil ly-sur-Sei ne. 


- Ninette Ruimy, son épouse, 
Nicole, JoBlle, Andrée, ses eëraata, 

M. et M 1 » Simon Ruimy, 

. M. et M 1 "* Pierre Ruimy, 

M. et M* Joseph Chriqui, 

M. et M* Pierre Verdier, 

M** Claire Abitbol, 

M. et M" Joseph Abitbol, 

M. et Marcel Abilbol, 

M. et M M André Oppenheimer, 

Les famille* Sïbony-Benaboch, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu, survenu le 23 août, de 

M. Emile RUIMY, 
gérant de la société Gemini France, 
leur époux, père, frire, onde, neveu, 
cousin, parent et amîl 
La famille, tris sensible aux nom- 
breuses marques de sympathie qui lui 
ont été témoignées, remercie bien sincè- 
rement les personnes qui, par leur pré- 
sence, envoi de fleurs et messages, se 
sont associées A leur douleur. 


- M. Alain Van Den Haute, 

Ses enfants, Caroline et Yaa, 

M. et M* S. Ddesky, 

Les familles PSlzer. Vau Den Hante, 
Danzel ei Costy. 
font part du décès de 
M- Francine VAN DEN HAUTE, 
née Ddesky 
(de Saint Barthélémy), 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, belle- 
sœur, nièce et parente, 
décédée k 8 septembre 1982, A trente- 
neuf ans. 

L’inhumation a en lieu dans l’intimité 


A Montigny-sur-Loing. 

Cet avis tient lieu de fai 


faire-part. 


Anniversaires 

— En ce 21 septembre 1982, jour du 
deuxième anniversaire du décès de 
Gisèle BENSNAINOU, 
tous ceux qui l’ont connue, estimée et 
aimée auront une pensée et une prière 
pour elle. 


- Pour k vingtième anniversaire du 
décès de 

M. Paul BONN1CHON 
et k troisième anniveraaire du décès de 
son fik, 

M. Pierre BONN1CHON, 
une pensée est demandée A ceux qui 
restent fidèles & leur souvenir. 


- Pour k quatorzième anniversaire 
du décès de 

Jeu LAVAYSSE, 
une affectueuse pensée est demandée A 
ceux qui restent fidèles A son souvenir. 


— Les compagnons de la Libération, 
Les Français libres ainsi que tous ses 
amis, 

sont informés que là messe du deuxième 
anniversaire de la mort du général d’ar- 
mée aérienne 

Martial VALIN, 

initialement fixée au mardi 21 septem- 
bre 1982, A 11 h. 30, est reportée A 
12 b. 15 le même jour en l’église de 
Saint-Louis .des Invalides. 


ParticuSar eharefaa louant 

MAISON 

ou HOTEL PARTICULIER 

«tara PARIS axduahMnant 4», 5-, 6*. 
M4*, 16* (nord) 

Avec jardfewc. minimum 100 m 1 . 

Préférence àonnte t propriété anâanna 
(eteaaéa ou non) * restaurer. 

Prix entre 2 st 4 M. 

Propriétaire ou aqanca avec «xoluaivitè. 
Contactai «ta 10 A 12 hautes. 
Lundi ou vendredi : 704-03-72. 
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r-TROISIEME AGE 


Quelques difficultés 
dans les contrats de solidarité 


Avec la rentrée, les 
co nt r ats de solidarité sont 
relancés. Les négociations 
en cours vont per m ett re 
de lever un certain nombre 
d'incertitudes, principale- 
ment sur l'avenir de la 
garantie de ressources 
promise, à soixante ans. 
aux démissionnaires 

signataires <ki contrat. 

Le contrat de solidarité pro- 
met au salarié volontaire pour 
quitter son emploi un revenu égal 
à 70 % de son ancien salaire, 
appelé allocation conventionnelle 
de solidarité, relayé à soixante 
ans per la garantie de ressources 
(actuellement de 70 % du salaire 
brut) jusqu’à soixante-cinq ans, 
date à laquelle il pourra deman- 
der b liquidation de sa pension 
vieillesse du régime généraKD- 
Mab, et c'est sur quoi porte 
aujourd'hui b négociation, rien 
ne permet d’affirmer que la 
future garantie de ressources 
sera la répliqua de l'actuelle 
garantie en vigueur. Si b loi en 
prévoit le principe, elle laisse b 
liberté eux partenaires sociaux 
d'en fixer le taux. Or A serait 
injuste qu'un travailleur cessant 
d'exercer un emploi à soixante 
ans perçoive une pension égale à 
50 % du salaire plafonné de ta 
Sécurité sociale (plus éventuelle- 
ment une retraite complémen- 
taire) alors qu'un démissionnaire, 
an € congé a depuis quatre au 
cinq ans. toucherait beaucoup 
plus (puisque le plafond des 
salaires est de quatre fois cekri 


Le fait de payer b préavis en 
dispensant le salarié de son exé- 
cution ne libère en rien de la 
contraint», car b rupture effec- 
tive du contrat de travail rj' inter- 
vient réellement qu’à b fin du 
préavis. Pour ceux qui seraient 
éventuellement trop « justes », il 
est admis qu’ils puissent démis- 
sionner avant d'avoir l'âge prévu 
(cinquante-huit ans pour un 
cadre Renault, dans notre exem- 
pta) à condition que b date anni- 
versaire tombe bien pendant b 
durée du contrat et qu'il parte 
donc an ayant l'âge requis, 
toutes les autres obligations 
ayant été évidemment respec- 
tées. A noter, cependant, que b 
directeur départemental du tra- 
vail pourrait éventuellement 
s'opposer à une tdHe disposition. 

Si les malades et les per- 
sonnes victimes d'un accident, 
absents pendant la durée de 
signature du contrat, sont 
évincés, les invalides ont aussi 
un régime particulier. Le droit de 
b Sécurité sociale ou b droit du 
travail n’empéche pas une per- 
sonne reconnue partiellement ou 
totalement incapable de travailler 
d'occuper malgré tout un emploi. 
Il peut y avoir simplement sus- 
pension au suppression de b 
pension en fonction des res- 
sources . Dans le cadre des 
contrats de solidarité, les inva- 
lides de première catégorie, 
c'est-à-dire reconnus capables 
d* exercer une activité rémunérée, 
sont admis au bénéfice de l'allo- 
cation conventionnelle. Les inva- 
lides de deuxième catégorie 
(ceux reconnus incapables 
d’exercer une profession quel- 
conque) et de troisième catégorie 
(ceux qui en plus ont besoin de 
l'assistance d'une tierce per- 
sonne) verront leur dossier étucfié 
par une commission paritaire de 
J'ASSEDIC. Quant aux pen- 


de la Sécurité sociale). Il faut 
donc s'attendre à ce que te taux 
de b nouvelle garantie .de res- 
sources sort abaissé, «oit globa- 
lement, soit, comme b souhai- 
tant certains, progres si vement, 
chaque année, jusqu'au soixante- 
dnqisèma anniversaire. 

Dans l’immédiat, c’est à 
d'autres o bstacles que se heur- 
tent les salariée. Ces contrat s en 
fait ne sont pas ouverts à tout le 
monde. U me ttent à l'écart ceux 
qui aurai e nt peut-être te plus 
besoin de se reposer. En effet, il 
but être « apte au travail s pour 
pouvoir bénéficier <f un contrat 
de solidarité. C'est-à-dire qu’en 
sont exclus tes satanés malades, 
hospitalisés, inaptes temporaire- 
ment' mate sans posmb&té de 
reprendre leur travad ne serait-ce 
qu'une journée. 

Les règles sont claires : b 
démission, i'ecfl)é8ton au contrat 
de solidarité, le préavis et ta rup- 
ture du contrat de travail — à 
condition évidemment d'avoir 
l'&ge requis pendant ta même 
période — doivent intervenir 
dans des délais prévus. Par 
exempta, les salariés de chez 
Renault ont pu adhérer à un 
contrat de solidarité pendant 
trois mois, du mob d'avril au 
30 juin 1982, h condition d’être 
figés, avant cette date, de 
cinquante-huit ans pour les. 
cadres, et de cinquante-sept ans 
ou cinquante-cinq ans pour tes 
autres catégories profession- 
nettes. 


skxmés d’accidents du travaâ ou 
de maladie profasstannelta, ils 
sont admis sans restrictions au 
bénéfice des contrats. Les sala- 
riés déjà pensionnés — tête lés 
mMtaires — se verront appliquer 
pour l’obtention de l'allocation 
conventionnelle les règles de 
cumul déjà en vigueur pour ta 
garantie de ressources. 

Mais te second principe de ces 
contrats, e cesser totalement 
son activités, risque de poser 
aussi, dans l'immédiat, des cas 
de conscience à ceux qui exer- 
cent plusieurs activités, en parti- 
culier dans tes milieux ruraux. Un 
exploitant agricole qui travaille le 
matin à r usine et i'aprèo-nWcfi 
dans sa ferme devrait, pour obte- 
nir r allocation de solidarité, 
abandonner l’exploitation de son 
entreprise. Sinon cette allocation 
serait ta rémunération d’un chô- 
mage partiel, solution à laquelle 
tes partenaires sociaux se sont 
toiqours refusés. Quoi qu‘3 en 
soit, b garantie de ressources 
future, seconde étape, après 
l'allocation de solidarité, ne sera 
versée que si les conditions 
administratives sont correcte- 
ment remplies. Tout satané a 
donc, encore, intérêt à demander 
raccord de principe de l'ASSE- 
DIC pour savoir si ses droits 
seront effectivement ouverts ou 
non à soixante ans et ne pas 
s'exposer à une mauvaise sur- 
prise une fois b démission don- 
née®. 

CHRISTIANE GROUEA. 


(1) Pour que «s dispositions 
soient appliquées, ü faut être béné- 
ficiaire du contrat de solidarité 
avant b 1 er avril 1983. 

(2) 0 s'agit d’une « demande 
préalable de renseignements - fi 
adresser à 1* ASSEDIC dont 
rUNEDJC, 77, me de Miromecafi, 
75008 Paris, (téléphone : 296- 
16-51).peut fournir redresse. 


PARIS EN VISITES 


MÉTÉOROLOGIE 


MERCÏEDI 22 SEPTEMBRE 


• Hôtel de Sully », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M fc Colin. 

- La peinture murale romane », 
15 heures. Musée des monuments fran- 
çais, M** Garoier-Ahlberg. 

« Les toits de- Notre-Dame », 
15 heures, portail central de b façade, 
M** Oswald (Caisse nationale des mo- 
numents historiques) . 

« Vie quotidienne dans l’Egypte an- 
cienne», 1S heures, musée du Louvre, 
porte Chain pollioa (Approche de Pan) . 

« Salons de l'bdtel Lauzun », 
15 heures. 17 quai d’Anjou (Arts et as- 
pects de Huis). 

- Montmartre », 15 heures, métro 
Lamaicfc-C— binconrt (Arts et curio- 
sités de Paris) . 

-Les impressionnistes ». 15 heures, 
entrée du Musée du Jeu de paume, 
M. JaslcL 

« L’Qe de b Cité depuis Lu i èo e », 
14 h 30. bureau de poste de l’Hôtel de 
Ville (Paris autrefois). 

-Anciens collèges de b Montagne 
Sainte-Geneviève», 14 h 30, métro 
Cardinal- Lemoine (Paris pittoresque et 
insolite). 

- Les inconnues de la rue Notre- 
Dtune-des Champs-, 1 5 heures. 22 rue 

« Salons de l'Hôtel de Ville », 
14 il 30. entrée sur b place. 


NocreOamè-des^Champs (Paris' et son 
histoire). 

- Hôtels du Marais, quartier des 
Blancs-Manteaux ». 14 b 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

-.Le fournil de b boulangerie . Poi- 
bne», 10 heures, 87, me Brandon, 
E. Romarin. 

« Le Musée du cinéma », 15 heures, 
palais de Chaillot, aBe Paris (Tourisme 
culturel). 

. i « De b nie de b Parchesninerie & b 
Comédie-Française ». 14 h 30, 1. rue 
des Cannes (Le Vieux Paris). 


Edité par la SA R L, le Monde 
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André laurans. drueteur de la p u blication 
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i Fauvat (1969-1982) 
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ç.VIE QUOTIDIENNE 


temps 


EmMob probable du temps eu France 
entre le tandi 20 septembre à 9 heure 
et le mardi 21 septembre i 
24 heures: 

Une vaste zoœ dépresmouMirc cen- 
trée sur les Iles britanniques dirige vers 
b France des perturbations océaniques. 
Une zcoe de nuages et de pluies traver- 
sera b moitié nord du pays mardi Dans 
1e Sud-Est, autour d’une petite dépres- 
sion es Méditerranée, une activité ora- 
geuse persistera. 

Mardi sur b Corse, b bord de la 
Méditerranée, le sud du Massif -Centrai, 
b vallée do Rhône et les Alpes, des 
nuages orageux, quelques ondée 
tout près du relief. Toujours nu 
très lourd. 

Au cours de b matinée une zone de 
pluie traversera les régions au nord de b 
Corse. L’après-midi eÜe achèvera de 
traverser b moitié nord du pays. Sur b 
Bretagne, k Normandie, b Vendée et b 
Bassin parisien, b c tel sera plus variable 
l’après-midi ; mais toujours des possibi- 
lités d’averses. 

Entre ces deux zones de temps maus- 
sade, de r Aquitaine et des Charente* au 
Morvan et à b Franche-Comté, beau 
temps assez chaud et un peu brumeux le 

matin 

Les tempéra lares accuseront une 
légère baisse sur la moitié nord. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 29 sep- 
tembre à 8 heures, de 1012J5 miUihars. 
soit 759,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregi stré an ««ut 
de la journée do 18 septembre; le 
second, le minimum de b nuit du 19 au 
20 septembre) : Ajaccio, 26 et 
16 degrés; Biarritz, 29 et 19; Bordeaux. 
29 et 17; Bourges, 30 et 18; Brest, 20 et 


PRÉVISIONS POUR LE 21 SEPTEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 



■\ «HANCHE 
# SEPTEMBRE 1982: 
r L'HÉüBEb'HV® 

■ MÂdiSÎSiteStS 

«PteteriLr D faudra ce ltarèLi 
3. haute* àn m*ùe peur b France, 
rMpwçhar me. heure à Thune Jir 
gâte- :,,£ *** ■tow. ponr jmuv 

fh***»* mette. ' 

Çettq j u rwrw. «uppaBe rAgsqce 
français* fèüf'la. maftrfsc 



15 ; Caen. 22 et 16 ; Che r bo u rg. 21 et 
15 ; OenDOM-Ferrand. 28 et 17 ; Dijon. 

25 et 14 ; Grenoble. 27 et 13 ; Life, 27 
et 16: Lyon. 27 et- 17; Mxiseflle- 
Marignarte. 27 et 18 : Nancy. 27 et 15 ; 
Nantes. 27 et 18 ; NkeCôte cTAzur, 25 
et 18 ; Paris-Le Bourget, 27 et 15 ; Pan, 
30 et 14; Perpignan, 27 et 19; Rames. 
27 et 16; Strasbourg. 27 et 13; Tours, 

26 et 16 ; Toulouse, 29 et 20 ; Pointe- 
à-Pitre. 31 et 25. 

Températures re l ev é es à l'étranger: 
Alger. 35 et 23 degrés ; Amsterdam. 25 
et 16 ; Athènes. 30 et 19 ; Berlin, 27 et 


14: Bonn, 27 et 16 ; Bruxelles, 27 et 17; 
Le Caire. 36 et 23 ; 3es Canaries, 26 et 
20 : Copenhague, 22«t 12 ; Dakar, 31 et 
27 ; Djcxta, 29 et 21 ; Genève, 25 et 12; 
Jérusalem, 28 et 17 ; Lisbonne. 24 et 
18 : Londres, 20 et 15 ; L u x emb our g. 26 
et 16; Madrid, 26 et 14 î Moscou. 20 «t 
8; Nairobi 25 et 12; New-York, 19 et 
13; Palmârde-Majorqne, 29 et 18; 
Rome; 27 et 16 ; Stockholm, 19 «t 12; 
Tomu> 34 et 24 ; Tunis, 32 et 20. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de In Météorologie nationale) 


JOURNAL OFFICIEL ~ 

Sont publiés au journal qfffcfél d? 
19 septembre Ï982; 

DES DÉCRETS — i 

» Déclarant d'utilité publique V 
construction dp b section SoumouJoM- 
Tarbes Est de raùlorottte' A 64. 

• Déclarant d'utilité pob&que les 

travaux de construction de ln unirai 
Tarbes-Lanespède, retirant à b soctigb 
ItstipifeCtpiéra te statut mm» 
lier et conférant à cas deux sections de 
b voie nouvelle un caractère de mute 
express a&tiouafc. . 

• Pris poor TappBcaimn de l'ordon- 
nance du 26’ septembre 1977 portant 

extension et adaptation au département 
de Saint- Pierrc-et-Mvqueloa de «Uvases 
légistatives relatives aux 
t semâtes. 


DES AR RÊTÉS 

m Fixant les conditions tTorgams*- 
tÜMi et de fonctionnement du banc 
d'épreuve de Saint-Étienne pour les 
armes à fen portatives da commeep » , les 
«w g tw « mbnflés rt lnun mmutiw - 

• Déterminant les mesures à appfi- 
qaer par le fonds de péréquation de 
réteetricùéen 1982. 


EN BREF 


-air 


met* 


ASSOCIATION 

L'ADRESSE DE S.O.S. ENVIRON- 
NEMENT. — Le siège social de 
l'association S.O.S. Environne- 
ment est situé 31. rue (TEnghien, 
75010 Paris, et non 3, rua cfEn- 
ghtan, comme nous l'avons écrit 
par erreur dans le Monde du 
18 septembre (page 14). 

CONFÉRENCES 

LES «GRANDES CONFÉRENCES 
DE PARIS » vont fêter leur vingt- 
cinquième anniversaire. Dans un 
communiqué, leurs animateurs no- 
tant qu'elles ont « accueilli » dans 
une totale indépendance, un total 
pturialisme, tous ceux qui ont un 
nom, et de toutes tendances, en 
poétique, en économie et dans b 


vie sociale et culturelle. A l’heure 
où, rendu trop passif par ta télévi- 
sion. te public a besoin de se sentir 
plus directement concerné es par- 
ticipant, les G.C.P. vont organiser 
tous tes lundis, de 18 h 30. à 
19 h 30. à deux pas du rond-point 
des Champs-Éiysées. de grands 
débats sur les principaux pro- 
blèmes de ce temps, avec tes 
meilleurs spécialistes. 

* POtr m o rtiriopt de psrtfdp»- 
ttou» écrire, «a joignant en v el oppe 
tim b r ée et Bbefiée, aux Grandes 
Coegwets de Paris, 6S, rue de 
Provence — 75009 Paris. 

LOISIR 

X DENTELLE AU FUSEAU. - 
Midt Fouriscot, Jacqueline Petiot, 
Hélène et Mchel -lourde ont ré- 


- digé cas album pratique .et aboo-, 
damment illustré «r b dentelle au 
fuseau (dentelle du Puy), 152 p., 
170 F. Éditeur Deesaân et Taira, 
10, rue Cassette, 75006 Paris, 
Tél : 222-90-20. 

RÉTROMANIE 

LE VERNISSAGE DE LA BIENNALE 
DES ANTIQUAIRES est donné au 


profit de b Recherche médteato 
française, te 22 septembre, de 
20 h à 23 h, au Grand Patate. En- 
trée :250F, buffet indus. . 

♦ Il.me J— M eures. aa Sym- 
atf* national des aefiqeafae^on la 
22 septembre, L|artb de 14 h. wx 
guichets da Grand Patata. Rwresj 
i î TéL : 225-44-33 en «22- 
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Chez Jenny 

I m histoire a rendez-vous avec nous boutavand du Temple. Il yatrofssiè- 
7 cies s’y succédaient pôtlssiers et cabarectars. Ramponneau y trémie à 
califourchon sur un tonneau entre la Camargo et fe sergent Belle 
4 Humeur. Plus tard, aux numéros 27 et29,leCa!féTurcaux jardins Sta- 
minés et aux tonne! les fleuries, et le Cadran Bleu, ses "cabinets” et ses conspira- 
teurx y furent lieu de rendex-Vous. Les théâtres y jouèrent en permanence un 
festival de pièces policières, donnant au boulevard son surnom de Boulevard du 
Crime. Et dans cet Immeuble datant delééû, P Watoire gourmande parisienne se 
souvient d'un restaurant russe à b befle époque, d’un restaurant belge d’avant 
les histoires et d’avant ta guerre, la grande, comme s’il en ésaitde petites, lly eut 
même un temps un bal, te bal Victor, donc se souviennent les septuagénaires du 
quartier. 

Mais, "Chez Jenny" s’installa ifl H y a 50 ans. La guerre et b patriotisme 
aharten de Charles Bayer nous priva dés grandes coiffes des serveuses. Il est vrai 
que de nos jours le schlupfkapp serait bien peu plaisanté porter pour assumer un 
service rapide et confortable. Et H Test cher Jenny. Sous le décor demarqueae- 
rie de Charles Splndter.évoquant chansons «dictons d’Alsace, se déroutent des 
fêtes gourmandes i la HansL C'est la profusion du déjeunerde mariage de l'ami 
Frta. 

Le leberwum (saucisson de foie), le pressfcopf (pété de tète de porc en 
gelée), le burespeade (le lard fumé avec pain de campagne), le zungenwurst 
(boutfln â ta langue « aux lardons), sont parmi les charcuteries maison, tout 
comme b sabde de cervelas, le foie gras ou la quiche lorraine. 

LebancdefruitsdemeresccélèbreetMonsieurAdolphvetltosijrtafiraf- 
cheurcommell veHlesurtout. Parier (fAlsacesans parier de bières ou de vins est 
difficile, je choisis un étonnant Riesling Steingrubler de chez Gaschyâ Wenois- 
heim. Il convenait au plateau d’huîtres de ma belle «â ma choucroute, je m'en 
tint à b paysanne (palette, saucisses de Francfort, saucisse blanche, lard grillé) 
délaissant eefle au champagne « regrettant cdle aux crois boudins de poissons 

accompagnée d* une sauce au vin d’Xisaoe. 

Je complétais ce repas digne de jean Primus avec un munscer de toute 
première qualité et, dans b tarte impressionantedes desserts, alsacien parcoop- 
cation « par goCt, un kougelhopf glacé, tandis que ma convive, vorace, dévorait 
une carte aux myrtilles et un gSteau forêt noire... Les myrtilles pour faire cou- 
leur locale et b forée noire parce qu'elle Ignorait soit b géographie soicteRhin_ 
/appréciais quant à moi des prix sages, de pouvoir régler avec ma Carte 
American Express, et de pouvoir (8 mt très tard b soir (dernière commandeâl h 
du matin). 

A. MESCAULT 

CHEZ JENNY 

. 39, Bd du Temple, 75003 Paris. 274.75.75- 



HORIZONTALEM ENT 
I. A b parole mais ne joue pas. — 
IL Rassemblent tout ce qui ira pas 
été mangé. — III. Un discours qu'on 
peut avoir du mal à digérer. - IV. 
Sa vallée est une grande région 
industrielle. Traverse deux tacs du 
même nom. - V. Un üeu de forma- 
tion. - VJ. Quand ils sont 
consommés, i! ne reste plus qu’à 
payer. - VII. Fit un appel. Ota y 
trouve des plaines et des plateaux 
calcaires. — VUL Sorti de l'enve- 
loppe. - IX Un ange dans les litur 


rang. Ile. - VI. Ignorance. OYNL 
— VII. Linné. Ce. Amers. — VUI- 
Jsis. Hêtraie. AT. - IX Ste. RA. 
Ra. Asa. - X. Aérienne. Rets. - 
XL Dada, la Etau. - XÏL Impoli- 
tesse. Ube. — XIIL Ou. LicoL Tri- 
cot. - XTV. Nepeta. Blonde. - XV. 
Ta Épreuve. Suie. 

Verticalement 

’l; Démobilisation. — 2. Apolo- 
giste. Muet. - 3. Cordonnier. Pu. — 
4. Tut. Moos. Idole. - 5. Ys, Père. 
Réalité. - 6. Lèvera. Handicap. - 
7. Stance. NATO. - 8. Gr. Ancêtre. 
Elbe. — 9. Refuge. Râ. Is. La — 10. 
i Avcd. Aa. Rxxttov. — II. Péritonite. 
! Erne. - 12. Hure. Vie. Ta Id. - 13. 
Esérine. Astuces. - 14. Éliras. Abo. 
15. Est. Statuette. 

GUYBROUTY. 



faut connaître Part. - XI. Ôta y 
trouve des mers. Sur b Bresie. 

VERTICALEMENT 
1. Sont toujours un peu « pom- 
piers». - 2. Parfois grands sur un 
plateau. Est appelé papillon quand D 
a des oreilles. - 3. Peut donner des 
boutons. Poème. - 4. Glisser dans 
l'espace. — 5. Pronom. Vieille’ ville. 
Patrie de philosophes. — 6- Nous 
apporte l'oubli Qui a donc trans- 
piré. - 7. Faire l'innocent. Poisson 
dont on peut dire qu'il est un peu 
cabot. — 8. Utile pour le lever. Faire 
un assortiment de couleurs. N'est 
utilisé que lorsque l'on a déjà dou- 
blé. — 9. Se mouille. Répandus. 

Solution du problème eP 3279 

Horizontalement 
I. Dactylographe. - II. Épouse. 
Rêveuses. - III. Mort. Vs. Ferré. ^ 
IV. Old. Pétaudière. — V. Booms- 


£t Mmdt 

Service des Abflraeanmts 
5, rae des Italiens ■ 

75427 PARIS -CEDEX 09 
CCP. Pari» 4287-23 
ABONNEMENTS 
3 mois'. 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANŒ-D-OM.-T.O.M. 

273 F 442 F 611F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS * 
PAR VOIE NORMALE 

533 P 962F I 391 F 3 820 F 

ÉTRANGER 
(par memngenes) 

L -- BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731 F 948F 

a - SUISSE, TUN19E 

386F 667 F 94»F 1230 F 

Pfer voie aérienne 
Tarif sw demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postai (trait raiets) voudront bien 
joindra œ chèque A tau- demande. ‘ 

Chugaoiesu d'adraae définitifs on 
provisoires (detu aemalaes ou plus) ; 
nos abonnés sont, invités è formuler 
leur demande me semaine tut moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d’envoi i 
uxoe correspondance. 

Ventilez avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitata* d'imprimerie. . . 
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MOTOCYCLISME 


TENNIS 


AU QUARANTE-SIXIÈME BOL D’OR 

Chemarin-Cornu et Kawasaki champions du monde d'endurance 


Le Castellet. — Disputé sur 
vingt-quatre heures, le sa- 
medi 18 et le dimanche 19 sep- 
tembre devant quatre-vingt 
miUe spectateurs sur le circuit 
du Castellet (Var), le quarante- 
sixième Bol d'or a été rem- 
porté par Lafond, Guillsux et 
Igoa. - sur Kawasaki 1000, — 
qui ont couvert six cent vingt- 
six tours, soit 3 637 kilomètres 
{151,759 kilomètres-heure). 
Dernière épreuve du cham- 
pionnat du monde d'endurance 
1982, le Bol d'or permet è Ka- 
wasaki de succéder è Honda et 
aux deuxièmes de réprouve, le 
Français Jean-Claude C he ma- 
rin etlo Suisse Jacques Cornu, 
associés pour la circonstance à 
I* Italien Sergio Pellandini, de 
devenir champions du inonde. 
Les machines d’usine, Honda, Ka- 
wasaki et le trouble-fête Suzuki, 
étaient comme chaque année atten- 
dues è l'arrivée, mais certains équi- 
pages privés ont rempli leur contrat 
dans les premières heures de course, 
disputées sous une chaleur étouf- 
fante. La fatigue pour certains, la 
mécanique pour d'autres auront rai- 
son de leurs ambitions, et les aban- 
dons se succéderont. 

Comme è l'accoutumée, la nuit 
accentuera cette dure sélection. 
Seuls les leaders de l’épreuve, La- 
fond (Kawa 1000). Fau 
{Honda 1000), Chemerin 
{Kawa 1000) et Moineau (Su- 
zuki 1000) se maintiendront en tête 
tout au long des vingt-quatre heures 
de cette rude épreuve. Grâce à la 
nette amélto ration de Cédai rage de la 
piste, la moyenne des machines de 
tête ne tombera pas. On assistera 
cependant à une course relativement 
sage, dans l’ensemble. 

Partant vite mais sans forcer outre 
mesure leur mécanique, les équi- 
pages de tâte veilleront surtout à te- 
nir bon pour finir et prendre des 
points. Grâce à des relais rapides et 
des arrêts aux stands très courts 
(6 secondes pour le plein, 17 pour 
changer une roue arrière), Jean La- 
fond sur Kawasaki comptera jusqu'à 
trois tours d'avance sur son suivant 
immédiat Bernard Fau au guidon de 
sa Honda. A trois heures de F arrivée, 
Lafond sentira le danger, non pas à 
cause dé la mécanique qui aurait pu 
donner des signes d'étouffemen t , 
mais par: le Suisse Fruchi, coéquipier 
de Feu. Le pilote helvétique amorcera 
en effet une remontée de arand 
champion, prenant 2 secondes au 
tour au leader, qui ne comptait plus 
que deux tours d'avance, mois ce 
forcing sera néfaste è la machine 
n® 7, qui devra rétrograder au fil des 
tours pour terminer finalement dans 
tes dix premières placées. 

Le danger écarté, Lafond-Guilleux 
et Igoa se rendent alors tranquille- 
ment vers la victoire. Chemarin et 
ses deux complices tenant la se- 
conde place à six tours. On ne verra 
pas, comme Prost et Arnoux 
l'avaient fait au volant de leur for- 
mule I, Chemarin et Lafond régler 


De notre correspondant 


leur compte. Le triple vainqueur du 
Bol préférera la course d'équipe en 
vue de permettre à sa marque de 
réussir le doublé. 23 heures 57 mi- 
nutes et 57 secondes après le dé- 
part. le drapeau è damiers s’abaissait 
devant la roue de Lafond. La machine 
verte avait battu le record de 
l'épreuve. 

La joie des hommes en vert ne 
s'arrêtait pas là. En prenant la se- 
conde place, Jean-Claude Chemarin, 
déjà vainqueur de quatre Bols d’or, et 
le Suisse Jacques Comu épinglaient 
à leur palmarès le titre mondial cf en- 
durance. Avec cette victoire, Kawa- 
saki remporte également le cham- 
pionnat des marques 1 982. 


Le Bol d'or, ce n'est pas seule- 
ment une compétition. Les premiers 
motards arrivent en escouade de re- 
connaissance dans la semaine précé- 
dant la grande rencontra. A la veille 
de la course, ês affluent par milliers 
sur la vaste plaine jouxtant la piste 
des affrontements, avec cette égale 
détermination, cette mâle assurance 
des chevaliers du loin et cette sou- 
mission à leur noble monture em- 
poussiérée par ('autoroute à 40 96 
(péage spécial}. Tous convergent sur 
cette vaste étendue située en arrière 
du circuit et appelée communément 
«village». Les motards veillent 
alors au repos de leurs engins, les bi- 
chonnent et les réconfortent d'une 
main douce à rebrousse-chaihe avant 
de les placer sous antivols multiples 
et de dresser la toile du campement. 
Alors seulement on peut ôter son 
casque et découvrir le guerrier voisin 
pour échanger avec lui des propos 
d'initiés, pariant cubes, moyennes, 
cylindrées... 

Entre Woodstock et la grand- 
messe, le tarait Paul-Ricard reste un 
périmètre magique pour tous ceux 
qui communient dans cette même 
passion de la moto. La plupart de ces 
quatre-vingt-dix initiés attestant dis- 
crètement des étapes initiatiques ; 
Pau. Dijon, Le Mans, voire Barcelone, 
Imoia ou Jarama. Tutoiement oblige, 
on se -défeule au fil des heures avec 
çette fièvre croissante,’ dans le gron- 
dement des moteurs encore froids. 

Tee-shirts, boissons' chaudes et 
mergez tièdes, blousons, auto- 
collants, musique... l'office se 'pré- 
pare dans cette odeur grisante d'es- 
sence consumée et d'huile chaude. 
Les fidèles montent à l'assaut des 
gradins et des grillages. Après le dé- 
part, les premiers tours dépassés, 
certains ont prevu de se retrouver 
pour parfaire leurs connaissances 
c moto-mystiques ». Certains se 
mettent en gradin comme en religion, 
avec force papiers, notes et chronos, 
bardés de couvertures pour la vaille 
nocturne. D'autres encore vont à la 
découverte des festivités organisées 
pour vaincre F ennui ou la nuit sans- 
sommeil. : moto-cross, concert de 


RESULTATS 

Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DEUXIÈME DIVISION 
(Huitième journée) 

Groupe A 

* Rennes h. Guingamp, 1-0 ; Nîmes b. 
•Angouléme, 1-0 : Valenciennes b- •Li- 
moges, 1-0; “Le Havre b. Angers, 2-0 ; 
• Montpellier b. AbbevDJe, 3-0 ; Béziers 
b. Nœux 3-0: •CMteaoroox et Li- 
bourne, 1-1 ; "Vlry b.*Corbeü, 1-0; 
•Alèse* Racing P 1.1-1. ■ . . 


1. Rennes, 15 pts ; Z. Nîmes, Valen- 
ciennes, Le Havre,. 1 1 ; 5. Racüng 
Paris 1, H) ; 6. Angoulêroe, 9 ; 7. Mont- 
pellier, Guigamp, Libourne. Abbeville, 
8; 11. Béziers, Château roux, Nœux- 
1 es- Mines, 7 ; 14. Aies, Angers, 6.; 16.- 
Lirooges, 5; 17. COrbéü, 4; 18. Vity- 
ChStiUoii. 3. 

Croupe B 

Nice b. “Gueugnon, 1-0 ; •Toulon b. 
Dunkerque, 1-0; •Reims -b.' Red Star, 
5-0; Marseille b. * Martigues, 1-0; 
Cannes b» *Siade Français, 2-0; •Or- 
léans b. Blénod, 2-0; Grenoble b. Fon- 
tainebleau!, 2-0 ; • Cuüeaux b.. Tbonon, 
3-2 ; “Besançon b. Montccau, 1-0. 
Cl a ssem ent 

1.. Nice, 15 pts ; 2. Reims, Toulon, 
12: 4. Dunkerque, Maraellle, 11; 6. 
Gueugnon, Orléans, 9; 8. Grenoble, 
Stade Français, Martigues, 8; 11. 
Cannes, Besançon, 7; 13. Cuiseaux- 
Louhans, Tbonon, 6 ; 15. Red Star, Fon- 
tainebleau, 5 ; 17. Montcean-ks-Mincs, 
4; 18. Blénod. 1. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Deuxième joamée) ~ 
POULEA 

•Niée b. Agen : 19-3 ; “Oloron b. Car- 
cassonne*: 19-15; Narbonne b. “Tulle ;• 
27-15 ; •-Boucau b. Àngoulcme : 20-10; 
•Nîmes b. Radng : 12-9. 

' CLASSEMENT.. (pis). ,-r. L Nar- 
bonne 6, Nîmes 6, Nice 6. . 


POULES 

•Lourdes h/Auch ; 1 3-9 ; *La Voulte b. 
Toulon : 19-12 ;-*Bïarritz b. Bayonne : 
18-16; “Toulouse et Montanban : 3-3 ; 
•Bézier b. Mont-de-Marsan : 54-13. 

CLASSEMENT (pis). - 1. Bé- 
ziers 6, Biarritz 6, 3. Toulouse 5, 

Mon tau ban 5 

POULE C . 

Aurillac b. “Bourgoin :• 15-12; •Castres 
b- Bigles : 12-3; *AIbi b. Tyrasse : 
13-12: “La Rochelle b. Montferrand : 
15-6. •Grenoble b. Tarbes 23-12. 

CLASSEMENT (pt>>.- 
1... Grenoble 6, 2.- Montferrand 4, 
Tarbes 4, Tyrasse 4, AIbi 4, Bigles 4, 
Castres 4, AnriUac 4, et La. Rochelle 4. 

POULE D 

•Dax b. Grau! b et : 15-9; Pau b. 
“Aires/ Adour : 28-16 ; “Romans b- Ba- 
gnères : 21-9 ; “Perpignan b. Bourg- 
cn-Brtsxe 194) ; “Brive b. Valence : 37- 
3. 

CLASSEMENT (pu). - 1. Perpi- 
gnan 6, Dax 6. 

Golf 

CHAMPIONNAT DU MONDE 

amateurs par Equipes 

Les Etats-Unis ont remporté, le 
19 septembre £ Lausanne, le champion- 
nat du mondé amateurs par équipes- de- 
vant le Japon et la Suède ex -aequo & la 
deuxième place. Quatrièmes, les Fran- 
çais Godillot, Pendants, Ploujoux et 
Schneider ont obtenu leur meilleur ré- 
sultat. dans cette, émeuve en devançant 
les Cbinois.de Taiwan, les S nd- 
Africaïns, les Néo-Zélandais, les Britan- 
niques, les Irlandais e! les Allemands de 
l’Ouest. 

. Boxe 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
L'Américain Michael Spinks a 
conservé son titre mondial des poids 
lourds (version W.B.A.),le. 18 septem- 
bre è Atlaaric-Gty (New-Jersey) en 
battant son compatriote Johnny Davis 
par arrêt de l'arbitre au huitième round. 


rock,- cinéma, coursa de vachettes, 
dï-cross... le tout cadencé par l'im- 
muable marée des engins lancés à 
près de 300 kilomètres-heure dans la 
ligne droite du mistral avant de re- 
trouver une respiration plus lente se- 
couée des hoquets des courbes 
folles. L'oreille avertie sonde la fête 
embrouillée de musique et de haut- 
parleurs jusqu'à discerner une Kawa- 
saki préparée 'd'une Honda d'usine. 

Longue attente et angoisse des 
chronos, échos des stands de ravi- 
taillement et flashes aux transis- 
tors... La fête ne fait pas oublier 
l’abandon de la EJf E, qui avait réussi 
à étonner avec des pointes de 
285 kilomètres-heure dans la ligne 
droits, et les pronostics vont bon 
train dans ce crépuscule qui annonce 
les vingt-huit abandons de la- nuit 
striée de lumières blanches lancées à 
la poursuite d’un titre. C'est au matai 
que s'exprime avec le plus de pas- 
sion cette mystique des motards at- 
tentifs è F inexorable combat engagé 
depuis les premières heures de la 
compétition entre les Honda, les Ka- 
wasaki et les Suzuki Espoir déjà... 
Les spectateurs de ce quarante- 
sôciôme Bol d'or ont vécu au rythme 


de chaque tour, de chaque courbe, 
du moindre coup de guidon ou d'ac- 
célérateur, chacun investissant dans 
la victoire future autant que les 
constructeurs eux-mêmes. 

Approchant de son terme, ta fête 
prenait des goûts de drame, ainsi, à 
12 heures, alors que la victoire de 
Chemarin na semblait plus faire de 
doute, le suspense était à son com- 
ble. Et puis, l’ivresse de la victoire 
l'emportait quand le monstre de La- 
fond franchi ssai t la ligne d’arrivée. 

La foule, suivant la tradition, en- 
vahissait la piste avant les routes en- 
combrées et bouchonnées du retour. 
Sous quelques gouttes du magnum 
de champagne de la victoire, les che- 
valiers du bitume coiffaient leur cas- 
que et enfourchaient leur moto pour 
poursuivre la fête sur la longue route 
avalée afin de combler leur insatiable 
-boulimie de vitesse et d'asphalte. 
Pendant ce temps-là, Chemarin, fi- 
dèle à sa promesse, pliait sagement 
ses bagages en {fraction d'un club de 
vacances discret et ensoleillé en at- 
tendant de prévoir sa prochaine re- 
conversion : « Un petit restaurant 
afin de maintenir le contact avec les 
motards. » 

JOSÉ LEIUZINL 


Noah champion de France 


Yannick Noah est bien le numéro 
on français. « Yo. el major 1 » . s’est 
écrié un jour dans un égarement 
d’orgueil Luis- Miguel Domingain en 
place de Madrid. C’est bien l'or- 
gueil, ce pundonor du torero, qu'a 
manifesté Noah, dimanche 19 sep- 
tembre, à la Croîx-Catelait en enle- 
vant son quatrième titre de cham- 
pion de France aux dépens de son 
jeune camarade Henri Lecontex par 
6-1. 6-2. 7-6. Supercontracté tout au 
long du tournoi, singulièrement dans 
celte finale, où Q ne s'énerva pas, 3 
se montra bien décidé à faire respec- 
ter son rang, le tout premier, attesté 
internationalement par sa place de 
dixième joueur monaiaL 

Cette finale gagnée en trois sets, 
interrompue par une pluie fine un 
instant au premier set, terminée 
dans les coups de tonnerre et les 
• pièces de cent sous » tombées du 
ciel, vit Noah appliquer b tactique 
qui va s'imposer contre Leconte : 
tout remettre en jeu du fond du 
court, attendre les grasses erreurs 
que ne manquerait pas de faire son 
adversaire et pousser celui-ci au filet 
dès qu'il s'y aventurerait (son. plus 
beau passing en coup droit «dé- 
croisé » (sic 0 sur la balle de set de 
la deuxième manche) ; quant à sa 
propre autonomie, c’est-a-dire son 
service, Noah orienterait son place- 
ment sur le revers de gaucher de Le- 


Athènes candidate à l'organisation permanente 

des Jeux olympiques 

De notre envoyé spécial 


Athènes. - En organisant 
pour la seconde fols en treize ans 
les championnats d'Europe 
d'athlétisme, qui se sont achevés 
le 12 septembre» les Grecs 
avaient certes l'ambition d'offrir 
un spectacle de qualité à lents 
compatriotes, fervents disciples 
du premier sport olympique. 
Mais Os étaient surtout fiers 
d’étaler au grand jour leur capa- 
cité à organiser une épreuve 
d’envergure. Il s'agissait de 
convaincre les dirigeants du 
sport international de l'intérêt 
d'implanter les Jeux olympiques 
en Grèce, de manière définitive. 

Au regard du stade olympique 
flambant neuf, d'un public toujours . 
nombreux et passionné et de la pre- 
mière médaille d'or gagnée par une 
Grèque lanceuse de javelot, Anna 
VervuÜ, M. Constantin Caramanlis, 
le président de la République, pou- 
vait déjà se montrer satisfait. Les 
treizièmes championnats d'Europe 
s'étaient déroulés sans une fausse 
note. En répétant officiellement à 
cette occasion que son peuple dési- 
rait avec force se voir confier une 
fois pour tontes l'organisation des 
Jeux olympiques. M. Caramanlis 
cherchait, bien sûr, à enfoncer le 
clou dans la tête des membres du 
Comité international olympique 
(C.I.O.) qui, en novembre 1981, an 
congrès de Baden-Baden, se pronon- 
cèrent, & une très large majorité, 
contre l'implantation des Jeux olym- 
piques dans un site unique. 

11 ne s'attendait cependant pas A 
recevoir le soutien public, samedi 
1 1 septembre, de l’athlète soviétique 
21a mira Zaïsteva, deuxième du 
I 500 mètres féminin, qui, oubliant 
sa déception d'avoir laissé échapper 
la médaille d'or, s’était écrié ; 

* Quels merveilleux spectateurs ! Je 
souhaite que les Jeux olympiques 
retrouvent leur terre d’origine et y 
restent. » Toutefois, devant le peu 
de cas que les instances sportives in- 
ternationales font, en règle générale, 
de l'opinion des athlètes, ce cri a peu 
de chances d’être entendu. Pour les 
Grecs, il constitue néanmoins une 
satisfaction d’amour-propre et un 
.précieux encouragement.' Car cette 
communauté, traditionnellement di- 
visée, bénéficie d’une unité profonde 
lorsqu’il est question, du retour de 
rolympisme à ses sources. 

Cest si vrai que l'augmentation 
de 2 drachmes (environ 20 cen- 
times) de la colonne du Pro PO, ce 
concours de pronostics portant sur 
les résultats des rencontres de foot- 
ball, a été accueillie sans trop de 
grincements de dents. Cette nou- 
velle taxe est destinée, entre autres, 
à financ er les deux tiers du coQt de 
la construction dù. nouveau com- 
plexé olympique, situé à 7 kilomè- 
tres à l’est (lu centre d'Athènes. . 


M. Georges Athanasiadès, le pré- 
sident du Comité olympique natio- 
nal, ne semble pas trop se soucier de 
ce surcroît de charges. En principe, 
stade olympique, palais des sports, 
piscines, structures d'accueil de- 
vraient être opérationnels pour les 
Jeux méditerranéens de 1987, à l’or- 
ganisation desquels Nice postule. 

Olympia abandonnée 

Les Jeux méditerranéens, après 
les championnats d'Europe d’athlé- 
tisme, c’est dire que les Grecs mi- 
sent sur leur pouvoir de séduction et 
leurs références historiques pour 
convaincre lès instances du CJ.O. 
Même ri aucune décision n'était 
prise avant la fin de cette décennie, 
la capitale hellénique sera chargée 
sans doute d’organiser en 1996 les 
Jeux du centenaire de leur rénova- 
tion. 

Les Grecs comptent sur les crises 
qui secouent rolympisme à inter- 
valles réguliers et sur les difficultés 
financières pratiquement insurmon- 
tables que représente pocr la plupart 
des peuples l’organisation des Jeux. 
Paradoxalement, 3 n'est pas sûr que 
ce grand dessein grec se révèle aussi 
séduisant qu'au moment où. à Mon- 
tréal en 1976, M. Caramanlis, alors 
premier ministre, s’en était fait 
l’avocat car le projet de redonner à 
Olympie son prestige antique et de 
l'assortir d’un statut d'extra- 
terri tonalité ayant été abandonné 
depuis. 

Bien que- soucieux de rendre. les 
Jeux à la Grèce, M. Constantin .La- 
liQ lis, le jeune secrétaire d’Etat & la 
jeunesse et aux sports, est obligé de 


tenir compte des réalités économi- 
ques et politiques. Cest pourquoi, 
dans son esprit, l'organisation par 
son pays des Jeux Olympiques de 
1996 est liée à la promesse que, par 
la suite,, ils auront bien beu en per- 
manence sur les mêmes terres : r En 
admettant que la Grèce obtienne sa- 
tisfaction, ajoute-t-il, il sera Indis- 
pensable que les autres nations par- 
ticipent plus ou moins 
symboliquement à la construction 
et à la conservation des installa- 
tions. » 

Doit-on en déduire que, dans l'hy- 
pothèse où le C.I.O. demeurerait fi- 
dèle aux principes définis au début 
de ce siècle par le baron Pierre de 
Coubertin, le pire des Jeux mo- 
dernes, prônant la diffusion à travers 
le monde de l’idéal olympique, donc 
son universalité, la Grèce renonce- 
rait purement et simplement à ses 
ambitions ? A cette question, 
M. Athanasiadës répond ; « D’ici à 
1990, date du congrès du Cl.O. ap- 
pelé à se prononcer, il y a belle lu- 
rette que les socialistes ne seront 
plus au pouvoir. » 

Comme, dé son -côté, M. Juan- 
Antonio Samaranch, le président du 
Comité international olympique, mi- 
lite pour le statu quo, on devine que 
les Grecs, tiraillés entre leurs riva- 
lités internes et le peu d’empresse- 
ment manifesté par le Cl.O., ne 
sont pas au bout de leurs peines. Au 
vrai, dans l’état actuel des discus- 
sions, ce nouveau miracle grec ne 
paraît pas prêt à se produire, même 
ri un grand nombre de croisés du 
sport, désireux de mettre leurs pas 
dans ceux des pèlerins de l'Anti- 
quité, l'appellent de toutes leurs 
prières. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


conte et catapulterait ses aces bien 
connus (le plus beau ; le foll-ace ou 
la cinquième balle de match & 9 
points a 8 au tie-break, qui lui donna 
le titre). 

Dominé sans être écrasé dans les 
deux premières manches, Henri Le- 
conte s’était « sorti les tripes * dans 
la troisième, parvenant. & mener au 
score jusqu'à ce qu’il se fit rejoindre 
à 5 jeux partout par Noah qui eut 
bientôt une première balle de match 
à 6-5. C'est là qu'on s'aperçut des 
progrès extraordinaires accomplis 
par Leconte. Depuis ses vingt-six 
victoires de rang dans le tournoi sa- 
tellite français au cours de Thivcr, 
depuis sa magnifique production au 
premier tour des Internationaux de 
Roland-Gants devant Peter McNa- 

mara, l'ancien champion junior de 
1980, qui ne jouait qu'en sur-régime, 
a réussi à contrôler ses actions sans 
perdre l'influx qui détend son bras 
gauche. Où se cache-t-il le «jus» 
magique dans lequel baigne le mys- 
tère au puncheur? Dans l’avant- 
bras, dans le poignet? Pas dans 
l’épaule en tout cas - sauf pour le 
service et le smash — pour la déli- 
vrance du ce drive-canon que Le- 
conte percute à 200 à l'heure. Le 
progrès essentiel de notre jeune 
homme — dix-neuf ans — est de res- 
ter dans le court. Sans doute a-t-il 
appris beaucoup à l'école de la lon- 
gue patience contre le partenaire 
idéal que lui oppose Tiriac, son en- 
traîneur : GuUlermo Vïlas ! A part 
çà. les réflexes-éclairs d'Henri Le- 
conte à la volée et les remises fulgu- 
rantes en plein rallye du fond du 
court n'appartiennent qu'à lui. 
Même son jeu de jambes est meil- 
leur ; il lui reste encore, pour écono- 
miser des forces, à éviter les courses 
à grandes enjambées (WUander 
marche). 

Une remarque nous chiffonne. Au 
terme de la finale. Yannick Noah a 
déclaré qu'U avait eu l'impression de 
disputer « un tournoi de plage ». 
Bienfaisant National, au contraire, 
disputé par un temps idéal et dans le 
cadre historique de la Croix-Catekn 
où le tennis français vit célébrés les 
premiers champions de sa légende. 
Et en quelle autre circonstance que 
le National, nos premières raquettes 
trouveraient-elles une distraction à 
leur sempiternelle préoccupation du 
« fric » et du classement ? La finale 
du double hommes, d'une qualité su- 
périeure, gagnée à l'arraché en qua- 
tre sets par l’équipe Leconte- 
Moretton sur la paire Portes-HaDlet, 
disputée tout au long dans les sou- 
rires de la meilleure camaderie, fleu- 
rait bon le parfum d'amateurisme 
du « tournoi de plage >. 

« Cest la dernière fois que Je 
joue le National », a déclaré Cathe- 
rine Tanvier, nouvelle championne 
de France (par 6-4, 6-4 sur P inédite 
Isabelle Vemhes) . La jeune fibe aux 
cheveux de lin cache sous son mas- 
que boudeur une volonté de fer : ce 
qui lui a permis, au cours 
d’échanges d’une monotonie déses- 
pérante, de mener à bien sa finale. 

S’alignant sur les affirmations de 
Noah - avec lequel elle gagna le 
double-mixte - elle excipe de son 
rang de trente-deuxième joueuse 
mondiale pour ne plus s’occuper dé- 
sormais des petites plaisanteries sans 
incidence sur Je classement A.T.P. 
Pasmal pour une donzelle de dix- 
septans ! 

OLIVIER MERLIN. 
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CINEMA 


Le palmarès da dix-huitième Festival d’Hyères 


Le palmarès du dix-huitième Festi- 
val international du jeûna cinéma 
(section cinéma d'aujourd'hui) a été 
proclamé le 19 septembre. Aucun 
des jurés n'a cru bon de distinguer 
les vertus corrosives da Menuet pre- 
mier long métrage de la réalisatrice 
hollandaise Lifi Rademakers. Autre 
absence plus compréhensible et 
néanmoins regrettable, celle du film 
israélien Nos bat 17. dTsaac Sefel 
Yechouroun, qui décrit au sein d'un 
microcosme familial r affronte ment 
des tendances qui divisent les kib- 
boutz au début des années 50. Peu 
concerné par des débats politiques 
auxquels il ne comprend pas grand- 
chose, le spectateur est cependant 
bouleversé par la profusion de ces 
débats, tant les acteurs s'effacent 
derrière V humanité de leurs person- 
nages. 

Parmi les films (es plus intéres- 
sants et qui n'ont obtenu aucune 
mention, citons Corne Back (Pays- 


« ELLA KAZAN OUTSIDER » 
D’ANNIE TREGOT 
L’artiste 
au crépuscule 

Michei Ciment pour la conception 
générale et les interviews. Annie 
Tresgot pour la réalisation, Michel 
Brault, l'opérateur québécois, ont as- 
sodé leurs talents et leur érudition 
pour nous donner un des meilleurs 
portraits de cinéaste consignés sur 
pellicule. Le film n'existerait pas, visi- 
blement. sans la familiarité, l’amitié 
qui Kent Ciment à son modèle, il 
n'aurait pas cette force très directe 
sans l'art de Brault de communiquer 
immédiatement avec la personne fil- 
mée. en lui faisant oublier la présence 
de la caméra, et U doit beaucoup & 
l'intelligence d’Annie Tresgot, ciné- 
phile rompue aux techniques du do- 
cumentaire. 

Elia Kazan chez lui dans le 
Connecticut, dans les rues de New- 
York et d'abord à l'Acxor’s Studio, 
sur les quais où il tourna l'œuvre cé- 
lèbre, dans sa petite maison au bord 
de l'Océan. Elia Kazan, l'homme de 
cinéma et de théâtre. I‘ écrivain, aussi 
l'homme politique qui s'explique sur 
ses choix b l'époque du maccar- 
thysme : si c’était à refaite, dit-il en 
substance, j'agirais de la même ma- 
nière. Elia Kazan, le fils d'émigrés, né 
parmi la minorité grecque de 
Constantinople, hanté par l'image du 
père, soucieux de ne jamais perdre le 
contact avec la jeunesse. 

L'homme est beau, photogénique, 
son visage comme sculpté dans la 
marbre. II vit toute expérience inten- 
sément. Il croit à la vie par-delà la 
mort, aux lueurs que transmettront, 
quelques années encore, ses films et 
ses livres. Mais sa vocation, sa pas- 
sion première, c'est la littérature. 

^ v - r, LM- 

* Voir films nouveaux. 


Bas) de Jonne Severijn. (Test l'his- 
toire d'un musicien gravement handi- 
capé à la suite d'un accident de 
voiture, finalement, le héros et le 
metteur en scène s’en tirent vraiment 
bien, l'un et l'autre, grâce au saxo- 
phone. 

Parmi les courts métrages récom- 
pensés, r Apache est une petite mer- 
veflla (le Monde du 15 septembre) et 
Bluff une partie de poker solidement 
ficelée. On se dit qu'un jour Jean- 
Louis Benoît sera peut-être Jean E us- 
tache et Philippe Bensoussan, Robert 
Enrico. Le film de Dupeyron, On est 
toujours trop bonne, est un récit 
amusant et original où une employée 
de maison essaie, sans y parvenir, de 
quitter sa patronne. 

Mais on aurait pu aussi souligner 
dans te palmarès que Gilles Dela- 
vaud, sur les photographies de l’ha- 
bitat social en Belgique faites par 
François Hors et Sophie Ristelhüber, 
a construit une visite somptueuse et 
que te comme n taire écrit et dit par 
Jean-Louis Schefer est un des plus 
beaux- textes de cinéma que Ton ait 
entendus depuis longtemps. 

CLAIRE DEVARR1EUX. 


GRAND PRIX DU JURY: le 
Poirier. d'Ernst Joseph Lauscher 
(Autriche). On pouvait penser que 
la remise en cause de certains 
établissements psychiatriques 
avait cessé d'intéresser les ci- 
néastes, mais voici de nouveau le 
cas d’un jeune marginal victime 
d'un internement abusif. Petit à 
petit, le film prend un chemine- 
ment très attachant. Comme 
dans le film israélien, les tru- 
quages habituels du cinéma dis- 
paraissant. On se laisse guider par 
l’intériorité de l'acteur principal. 

GRAND PRIX DU PUBUC : le 
Matin, de Sinan Cetin (Turquie), 
et Kopsscbuss. de Beate KJoeck- 
ner (le Monde daté 19-20 sep- 
tembre). 

PRIX DE L'AFCAE (Association 
française des cinémas d'art et 
d'essai) : Traversées, de Mah- 
moud Ben Mahmoud (Tunisie). Un 
bon sujet, une réalisation intelli- 
gente. Deux voyageurs, un arabe 
et un slave, symbolisant chacun 
un monde, se trouvent coincés 
dans un car-ferry entre les fron- 
tières belge et anglaise, refusés 
par les deux pays. Le destin res- 
pectif des exilés est bien décrit 
puis une trop grande emphase 
des dialogues, un dénouement 
peu convaincant déséquilibrent le 
film. 

COURTS MÉTRAGES 

PRIX DE LA MUNICIPALITÉ: 
r Apache, de Jean-Louis Benoît, 
et Bluff, de Philippe Be n soussan. 

PRIX ANTENNE 2 : On est tou- 
jours trop bonne, de François Du- 
peyron. 


MUSIQUE 

« BENVENUTO CELLINI » A LYON 

Avatars d^une résurrection 


IJ faudrait en finir avec cette 
image d’Épinal d'un Berlioz amou- 
reux des publics monstres et des 
salles immenses. Lui-même, il est 
vrai, en a donné l'exemple : la «Sjiw- 
phonie fantastique et triomphale a 
été conçue pour le plein air et exécu- 
tée sur la place de la Bastille-. Mais 
on n’a rien entendu, et quelques 
jours après il la fît redonner dans la 
petite salle du Conservatoire, où elle 
fut ce qu'il en attendait. Pois 3 ré- 
suma son expérience en une for- 
mule : la musique de plein air 
n'existe pas. 

Plus tard, il organisa quelques 
concerts dans des lieux aux dimen- 
sions inusitées, en doublant et en tri- 
plant le nombre des instrumentistes, 
mais sa correspondance ou le témoi- 
gnage de certains axais proches at- 
testent de sa déconvenue : bruits de 
la foule, acoustique déplorable, dé- 
tails perdus... En revanche. Berlioz 
ne cessa jamais de considérer la salle 
da Conservatoire avec ses six cents 
places, comme Tune des plus favora- 
bles aux concerts. Cest là que se- 
ront créées nombre de ses sympho- 
nies et de ses pages vocales. 

Avec ses quatre cents exécutants, 
le Requiem, destiné à l'église des In- 
valides, excluait en quelque sorte un 
public nombreux, les musiciens et 
les choristes occupant déjà presque 
la moitié de l'espace. Même le théâ- 
tre de l'Opéra lui paraissait trop 
grand pour y faire entendre les 
nuances et les contrastes indispensa- 
bles à une exécution musicale satis- 
faisante. Berlioz a d'ailleurs consa- 
cré à ce problème un long article 
qu’il a fait figurer en bonne place 
dans l'un de ses recueil d'écrits. 

Un fieu inadapté 

Ce n'est donc pas dans un choix 
esthétique délibéré qu’il faux cher- 
cher les raisons qui ont amené Ber- 
lioz à organiser des festivals gigan- 
tesques mais liai» l'obligation où il 
se trouvait d’amortir les dépenses 
qu'entraînaient la réalisation de ses 
vastes rêves musicaux et dans l'es- 
poir de prouver à ceux qui déte- 
naient. Targent dont U avait besoin 
qu'il avait un vaste public. 

Mais ce qu'il appelait de ses 
vœux, c'était un mécène, qui lui au- 
rait permis de donner devant un pu- 
blic * intelligent et sensible * — se- 
lon sa propre expression - des 
exécutions idéales à tout point de 
vue, sans jamais regarder à la dé- 
pense. 

Le festival Berlioz de Lyon peut 
s'enorgueillir d’avoir trouvé l'équi- 
valent exact de la salle où Berlioz di- 
rigea en 1845. un grand festival de 
ses œuvres : le Palais des sports. La 
ressemblance est frappante, en effet. 


et toot parte à croire que l'acousti- 
que n'était pas sensiblement diffé- 
rente. L'expérience du Requiem. 
l'an dernier, n'avait guère été 
concluante : des échos parasites, un 
son confus et sourd. Pour Bermsuao 
. Cellim. cette année, les organisa- 
teurs ont procédé à quelques aména- 
gements, mais le résultat, au par- 
terre, est proprement 
catastrophique Les spectateurs ins- 
tallés aux balcons souffrent beau- 
coup menas des phénomènes de ré- 
verbération. mais rékâgnement les 
prive des détails du spectacle, tandis 
que L'exécution musicale manque de 
présence. 

Ainsi, où qu’on aille se placer, an 
souffre de l'inadaptation absolue du 
lieu aux exécutions musicales en gé- 
nérale et à celles d'opéras es parti- 
culier. On aura beau dire après cela 
qu'il y a trop de places aveugles à 
l’Opéra de Lyon, au moins n'y 
dépjore-t-on aucune place 
« sourde ». Qu'importe s'il faut ré- 
duire le nombre tus « i*<t nrTq^ntfs tes 
pour les faire tenir dans la fosse de 
l'Opéra, car la partie orche str ale ne 
pourrait jamais être défigurée da- 
vantage. L'auditorium. Maurice- 
Ravel, meilleur que le Palais des 
sports, moins bon que l’Opéra, n'est 
qn’un remède de fortune. Ce qu’fl 
faudrait absolument, c’est une salle 
conçue pour le festival, de dimen- 
sions modestes, comme le Festspiel- 
haus de Bayreuth. avec beaucoup de 
bais et peu de moquette. 

Comme on ne peut juger que ce 
qn'an a réellement entendu, on se 
bornera à émettre des hypothèses. 
L'exécution orchestrale, sous la di- 
rection de Serge Baudo, semblait as- 
sez bonne dans son ensemble, les 
choeurs paraissaient un peu moins 
sûrs. Quant à la distribution, domi- 
née par JxU Gômez (Teresa). Tibère 
Raffali (Cellim), Jules Bastin (BaJ- 
ducci) et François Le Roux (Fîero- 
mosca), elle aurait dû combler Pat- 
tente de la plupart des auditeurs. 
Les spectateurs de la télévision, qui 
regarde rom la retransmission en di- 
rect sur FR 3. le samedi 25 septem- 
bre, seront beaucoup plus favorisés ; 
on peut même souhaiter qu'à la fa- 
veur des cadrages et des gros plans 
les défauts de la mise en scène de Jo- 
seph Wopmaim — inexistante, sinon 
par ses maladresses et son manque 
d'i ma g in ation — s’atténueront un 
peu. 

11 est triste de saluer de cette fa- 
çon la première exécution intégrale 
en France d’un ouvrage injustement 
mutilé dès sa création, en 1938, mais 
rarement la déception aura été â la 
mesure de l'espoir qu'une entreprise 
de restauration avait fait naître. 

GÉRARD CONDÉ. 


MARK GRAVËSON À FLORENCE 

La découverte d’un chef 


Tout le monde reconnaît qu'il y 9 
une crise de recrutement .des. chefs 
<f orche st re, et 3 était tentant, quel- 
ques jours après Besançon, de faire 
une autre expérience à Florence, où 
se déroulait le concours- Vittorio Gui, 
à la mé&KMre.du grand rausïcièn qui 
fut le fondateur de l' orchestre et l'un 
des plus beaux artisans du fameux 
Mai florentin. 

Ce jeune concours (les précé- 
dentes épreuves ont au Beu en 1.978 
et 1980} n*a pas encore le palmarès 
de la capitale . franc-comtoise 
(Ozawa. Plasson, Lopez-Cobos. Ma- 
cal, Cambrefing, Soustrot, etc.}, mats 
. 3 possède de solides atouts. Les can- 
didats disposent d'un da meillaurs 
orchestres italiens (1). précisément 
celui du Mai florentin et du Teatro 
Comunale, celui de Riccardo Muti ces 
dernières années, et toutes leurs 
qualités (comme leurs défauts )) s’y 
épanouissant en pleine lumière. 

D'autre part, beaucoup da temps 
leur est dormé pour répéter en pu- 
blic : calquante minutes i chaque 
épreuve pour un mouvement de sym- 
phonie, une scène d'opéra où une 
oeuvre du 20* siècle, cela au prix 
d'une sélection sévère, mais qui per- 
met à chacun d'être précisément 
jugé (2). Le programme de.Besançon, 
trop chargé depuis ('origine, devrait 
s'orienter en ce sens. D'autant que 
las concurrents de Florence ne vien- 
nent pas sans un bagage complet, 
puisqu’ils sont appelés à diriger deux 
mouvements tirés au sort dans un ré- 
pertoire de huit grandes symphonies 
qu'Ss doivent donc connaître toutes 
parfaitement. 

Les épreuves florentines ont té- 
moigné d'un haut niveau profession- 
nel et s'apparentaient souvent à de 
véritables concerts, devant tin public 
un peu dairsemé, moins nombreux et 
fervent que celui de Besançon. Pour- 
tant, comme on était en Italie. 3 fal- 
lut bien qu’un ctifosos, pendant 
une scène d'opéra, s'écriât qu'il 
n'était * pas d'accord avec la 
conception du m ae stro allemand a — 
se faisant d‘ ailleurs conspuer par 
l'orchestre solidaire de son chef. 

Par un curieux retournement du 
destin, f Américain Paul Hess, qui 
avait obtenu une secondé mention 
ren passé à Besançon,' disparut à la 
première épreuve, tandis que le 
triomphateur indiscutable fut un Bri- 
tannique dont nous avions regretté 
l'élimination au même concours, 
Marie Graveson (trente ans). 

La lutte se circonscrivit rapide- 
ment entre ce dernier et un jeune Al- 
lemand. Michael Zilm (vingt-quatre 
ans), un Italien. Franco Vasselli. 
ayant eu le mérite de construire à 
larges traits le début de la Huitième 
Symphonie de Bruckner, mais sans 


-pouvoir égaler ses dçux camarades 
dans ('ensemble du .programme. 

.. ZBm.est un redoutable technicien 
; qui fait répéter rntessabtaroent avec 
une précision et une rigueur împres- 
normantes; et produit des exécutions 
en acier : maBieureusement, 3 ne 
semble jamais éprouver réellement la 
qualité d'un phrasé, l'accent d'une 
musique.- Jamais dans sa fort brfl- 
lante Symphonie pastorale ori ne dé- 
couvrait e les- impressions agréables 
d'un dtattin arrivant à la campa- 
gne », le bonheur de respirer un sir 
frais, et son étourdissant Oiseau de 
feu ne laissait guère de plaça à la 
poésie. Il y a peu de chances, hélas, 
pour que. cet excellent conducteur 
devienew un grand inspiré. 

Tout au contraire, Mark. G rave so n 
(petit, blond-roux,- visage sensible et 
frais) semble ne respirer que: par la 
musique. C'est die. qui innerve ses 
gestes, inspire ses interprétations. 

' conditionne chacune de ses remar- 
ques aux musiciens. Dès tes pre- 
mières maures de rOisëao de fiai. 
sans qu'a ait «fit un mot, un souffle 
de mystère passait dans l'orchestre ; 
avec très peu d'indications. 3 obte- 
nait une sonorité particulière, une 
élasticité vivante, et au plus fort de la 
Danse de Kastcheï, le terrible lyrisme 
brillait avec une phosphorescence 
magique. • 

En quelques instants, fl a su recti- 
fier le scherzo trop brutal de (a Hui- 
tième Symphonie, de Bruckner fin- 
connue de l'orchestre), qui a bientôt 
atteint son lyrisme idéal à travers un 
mouvement souple, d'une • grande 
coulée, alliant la transparence moel- 
leuse des cordes è la puissance cfio- 
nysiaque de l' harmonie. Mark Grave- 
son, ancien élève de Cambridge, 
actuellement chef de chant à l'Opéra 
da Düsseldorf, semble bien une au- 
thentique révélation, dont la marge 
de progression est sans doute consi- 
dérable. . 

■ Citons pour terminer la réponse 
qu’il nous e faite quand nous lui 
avons demandé s'3 n’avait pas été 
effrayé de tirer au sort la Huitième 
Symphonie, de Bruckner : -e Oh. vous 
savez, c’était une immense joie : à 
mon âge,, on n'a Jamais la chance 
d'avoir uo grand orchestre pour jouer 
une têtte Couvre. » ■ 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Et aussi de solistes deluxe, telle 
Cecflia GoaMia, « la Petite Carias », 
qui a remplacé au pied levé Montserrat 
Caballe dans Anna Botena i la ScaJa. 

(2) L'injustice réside obligatoire- 
ment dans la première sélection qui se 
lait sur dossiers.... souvent trompeurs. 
Mais comment procéder autrement 
lorsqu'il y a, comme à Besançon, cent 
cinquante inscriptions ! 


THEATRE 


MARCEL MARCEAU EN CHINE 

L’exemple du silence 


Le rideau allait se lever. Use voix 
s'est brusquement échappée d'un 
haut-parleur, priant les spectateurs 
du Théâtre du Pont du Ciel à Pékin 
d’observer le silence. Précaution 
utile, car l’assistance chinoise a cou- 
tume d'être bruyante et remuante. 
Pourtant, ce soir-là, la salle comble 
s'est figée, en attente, dès que le 
mime Marceau est apparu sur scène. 
Et cette attention ne s'est guère relâ- 
chée jusqu'au terme de la représen- 
tation. Etonnés, ébahis ou impassi- 
bles, avides en tout cas de capter la 
signification, la symbolique de cer- 
tains gestes, les Pékinois sont partis 
à la découverte de la pantomime, un 
art tout neuf pour eux. Un avant- 
goût leur en avait été donné, l’année 
dernière, lorsque le mime autrichien 
Samy Molco, Lui-même élève de 
Marceau, était venu se. produire en 
Chine. Mais, cette fois-ci, c'était le 
maître, le créateur en France (et 


MORT DE LA COMEDIENNE 
JACQUELINE GAUTHIER 

La comédienne Jacqueline Gau- 
thier s'est donné la mort le 1 8 sep- 
tembre. Elle était âgée de soixante 
et un ans. 

[Née en 1921, Jacqueline Gauthier a 
tenu un emploi en voie de disparition, 
faute d'interprète : la - parisienne », 
fine, malicieuse, élégante, sentimentale 
avec juste ce qu'il faut de coquetterie. 
Plus à l’aise sur scène qu'i l'écran, elle a 
joué Aiutiberti ( l'EJfet Glapi cm. la Lo- 
geuse). Feydeau Occupe-toi d'Amélie. 
Feu la mère de Madame). Elle est de 
celles qui ont donné nu « boulevard » 
son éclat, son esprit dans Quarante ca- 
rats. de Barillet et Grédy, ou dans le 
Mari, la femme et la Mort. d'André 
Roussi n. ou. dernièrement, dans Reviens 
dormir à l'Elysée. Sa seductioo mêlait 
une gaîté charmeuse à une fragilité 
émouvante, au bord de la détresse. La 
détresse l’a emporté sur la gaîté. - C.G. 


‘peut-être en Europe), il y a près de 
quarante ans. du premier théâtre de 
mime, qui se présentait sur scène 
sous les traits du célèbre Bip. 

Marceau, qui souhaitait venir en 
Chine depuis trente ans, n'avait pu, 
malgré ses demandes réitérées aux 
autorités du pays, obtenir satisfac- 
tion jusque-là. Après Pékin, c’est à 
Tianjin (troisième ville de Chine, si- 
tuée à une centaine de kilomètres de 
la capitale), puis è Nankin et à 
Shanghai, qu'il continuera sa tour- 
née (au total dix-huit spectacles). 
Peu enclin & la facilité. Marcel Mar- 
ceau n’est pas arrivé ici - et c'est 
son mérite — avec l’intention de pré- 
senter un répertoire débonnaire. Il 
avait emporté dans ses bagages dix 
mimodrames dont certains ris- 
quaient de se révéler difficiles â 
comprendre par leur contenu ou par 
leurs symboles occidentaux. On a en 
eu une preuve, lors de la première 
représentation, avec la Création du 
\mottde. dont le message trop hermé- 
tique n'a pas passé la rampe. Mar- 
ceau l'a donc rayé de son pro- 
gramme, comme il )'a fait de Luna 
Park — sans même l'avoir joué. — 
.redoutant que son sens n ‘échappe to- 
talement aux spectateurs. On aurait 
pu craindre qu’il en soit de mime 
pour deux autres pièces: celle du 
Tribunal - la balance, par exemple, 
ne représente pas la justice en 
Chine, et il y a belle lurette qu'un 
Chinois n'a pas assisté à une plaidoi- 
rie - ou celle du Soldat. Les thèmes' 
de ces deux morceaux sont de ceux 
avec lesquels on n’a pas pour habi- 
tude de badiner dans ce pays. 
Craintes inutiles : le public les a gé- 
néreusement applaudis (ce dont O 
n’est pas coutumier), après les avoir 
attentivement suivis dans un silence 
entrecoupé de quelques rires. 

Plus encore que l'amour de Mar- 
cel Marceau pour son art, plus en- 


core que la poésie qu’il y insuffle, 
c’est la perfection de ses gestes à tra- 
vers la maîtrise absolue de son corps 
et de sa pensée qui a impressionné 
les spectateurs et les professionnels 
chinois. Sans doute cette maîtrise et 
cette perfection ont amené k public 
néophyte à participer â la magie de 
la pantomime, à l'illusion des méta- 
morphoses. C’est sans doute pour 
cela aussi que l’assistance n'a pas re- 
jeté le silence, mais s’y est laissé en- 
traîner. 

Une interrogation reste: l'inter- 
prétation do personnage de Bip par 
les Chinois. Lors d’une matinée 
d’échanges avec des acteurs, des 
metteurs en scène, des professeurs 
au Conservatoire de théâtre de Pé- 
kin et des responsables d’associa- 
tions de dramaturges, Marcel Mar- 
ceau a dit, entre antres, que Bip 
était » un personnage du vingtième 
siècle, un personnage de notre épo- 
que cosmique et une sorte de Don 
Quichotte qui se bat contre des 
moulins à vent, mais ni un valet ni 
un laquais. Ce faisant. Bip repré- 
sente. pour nous Occidentaux, le 
tragi-comique qui ose dénoncer cer- 
tains faits de société sans pour au- 
tant en devenir le perdant inélucta- 
ble 

Le critique de Pékin Soir, quant à 
lui. a vu dans Bip un - faible, vic- 
time de la société capitaliste ». 

ANfTA RIND. 


' ■ Le Centre Georges-Brassens de 
Naattm, Fan des quatre centres pour 
ta chanson créés en 1982 par le ntinta- 
tàrt de ta ch] rare, sera ima g iné le sa- 
. nwfi 9 octobr e avec, la . participation 
d’Yves DuttsL 

. a Les quatorzièmes rencontres des 
jeunes réali sa teurs auront tien i Belfort 
do 29 novembre an 5 décembre. Deux 
prix sont décernés k rissne de la com- 
pétition, l'un par an jury officiel. l'antre 
par le pubfic. Sont acceptés exdarive- 
— : des Chas en 35 ma et en 16 oun. 


EXPOSITIONS 


MARTIAL RAYSSE A ANTIBES 


Antipolis ou la joie de vivre 


Amibes, l'ancienne Antipolis. 
» Chaque fois que j’arrive à 
Antibes... je suis surpris par cette 
antiquité », confiait un jour Picasso 
à Dors de la Souchère, le conserva- 
teur « athénien » du château Gri- 
maldi, devenu plus tard musée 
Picasso. Où Picasso travailla à une 
période particulièrement heureuse 
de sa vie (1946), où il laissa les 
peintures et les dessins qu'il y avait 
faits : toute la série d’« Antipolis ou 
la joie de vivre », peuplée de faunes, 
de satyres, de centaures et de nym- 

E hes dansant au son de la diaule, et 
ien d'autres choses encore relevant 
de la Méditerranée — du plat d’our- 
sins à la mythologie, — qu'une expo- 
sition d’éte invite encore à revoir, à 
)a lumière indiscrète de la radiogra- 
phie. Le Musée propose, en meme 
temps, une rétrospective Martial 
Raysse. Celle-ci, qui commence en 
1957. tient, par un bout, aux mani- 
festations niçoises consacrées au 
nouveau réalisme, dont Raysse a été 
une des figures, et, par r autre, noue 
des liens avec le maître de céans. 

Raysse, à Antibes, était déjà un 
peu chez lui, depuis qu’il a peint 
Loco Bello et tout ce qui s’en est 
suivi, depuis que l'antiquité l'a pris, 
l'antiquité ou certaine sagesse à 
l’antique. Loco Bello. une longue 
suite de méchantes peintures sur 
papier froissé, mâché, et tortilkmné 
au bord (pour faire comme un 
cadre), a occupé Raysse de 1973 à 
1977. Ici apparaît la nouvelle 
famille de I artiste — humains, 
dieux, déesses et diablotins libérés 
en plein champs, - encore timide, 
émerveillée de voir le jour, sans 
doute pas très sûre du lendemain, 
mais tellement sensible à la qualité 
rare du moment présent : la fête et 
le plaisir de la dire aussi naturelle- 
ment, aussi simplement que possible 
sous des petits nuages blancs annon- 
ciateurs d'un beau tempsôûul dure 
depuis. Avant Loco Bello, il y avait 
eu des signes : avec Coco Matto. un 
premier voyage au pays des 'mer- 
veilles de pacotille, colliers de perles 
et plumes arrangés en trophées- 


souvenirs, et avant les Images 
calmes, celles du premier grand pas 
vers les étoiles vraies du ciel, après 
l’abandon des stars dans tous leurs 
étais : posters démantelés ou sil- 
houettes anonymes clouées au mur 
de quelque salle de bains, qui 
avaient accompagné le grand dis- 
cours sur « l’Hygiène de la vision », 
lui-même bâti, vers la fin des 
années 60, sur des restes de nouveau 
réalisme. 

On pourrait remonter le temps de 
Raysse autrement, en découpant les 
phrases, en isolant Jes propositions. 
Mais l’exposition d’Antibes — qui 
est toujours là pour ceux qui refu- 
sent de croire à l’arrivée de 
l'automne (1) - n’en donne pas 
('envie. Elle témoigne plus pour 
l'unité d’une démarche — laquelle 
pourrait très bien tourner justement 
autour de cette notion d* « hygiène 
de la vision » — que pour Ira rup- 
tures brutales, quoi qu’en ait pu dire 
ou écrire l'artiste, dans le genre fra- 
cassant. au temps où il paraissait 
normal de le faire. 

Raysse aura été un nouveau réa- 
liste, aimable et aimant, plus atten- 
tif aux vertus poétiques des petits 
objets utiles au quotidien de 
rhommé et à son bien-être- au- 
monde qu'aux déchets pourrissants 
et esthétiquement réutilisables de la 
société de consommation. Quand, de 
ce côte-là, tout allait encore bien, 3 
dessinait des cœurs avec les tubes de 
néon. - pour dire peut-être quelque 
chose de simple et de doux ». Puis il 
est allé creuser son trou ailleurs, ce 
que d’autres aussi ont fait, mais son- 
vent plus tard. On ne l’a pas bien su. 
IJ s’est retiré à la campagne. On 
l'avait un peu oublié, tandis que. Ira 
yeux fermés pour voir ce qu’il y a 
sous les paupières, il disposait soi- 
gneusement ses trois cent soixante 
os sous un - bel arbre ». un arbre 
pas bien grand, mais dont Ira bran- 
ches plient sous le poids des fruits 
qu’il n’y a plus qu’à cueillir, et font 
assez de place pour abriter la médi- 
tation du vieil Oriental assis en tail- 


leur, un oiseau d’or au creux des 
genoux. 

Simple déplacement. . Raysse 
avait donc quitté la ville et ses ensei- 
gnes et refaisait le parcours du pein- 
tre devant le motif et en deçà (ou 
au-delà?). U avait troqué . l'éclai- 
rage citadin pour la lumière natu- 
relle, ou la flamme qui clignote au 
fond de la caverne, pris le crayon, le 
pinceau, des poudres et du papier 
Pout dire la poésie' des riens 
recueillis précieusement en des 
moments de paix et de réconciliation 
du corps et de l’esprit ; parlant par 
bribes, pour soi, pour lautre venu 
s’asseoir sous l’arbre, il y a deux 
mille ans, ou qui y viendra demain, 
resserrant scs images nourries de 
lecture dans de grandes pages blan- 
ches ; leur donnant l’allure de petits 
bouts de fresque.- versant dans un 
naturalisme qui admet parfaitement 
l'apparition du merveilleux, des 
dieux et des dames blanches, 
devenus aussi familiers que la 
pomme dans le compotier, le trac- 
teur a,u. milieu du champ, les objets 
du dessus de cheminée, ou le balai. 
Comme dans les maisons de Pompé!, 
du côté des pièces à usage privé plu- 
tôt que des salles de réception. 

Chez Picasso, à Antibes, dans ce 
château Grimâldt, qui abrita les 
nouvelle^ amours du Minotaure, 
Raysse vit. bien. Un Raysse qui. 
mêlant toujours le vécu et le reste, 
investit aujourd’hui dans ira grandes 
figures de déesses orientales - 
hymnes à l’amour - et qui ont pour' 
nom Mademoiselle ae Bonne- 
Espérance ou Armonie. 

Et à chacun de ne pas s’étonner 
que ce peintre-là. si libre, si indépen- 
dant d esprit, tellement d’actualité 
avant l’heure, ne trouve â nouveau 
sa place - fl y avait eu droit au 
temps des nouveaux réalistes — sur 
les cimaises internationales, plutôt 

g loutonnes de tempêtes tragiques et 
e drames incestueux. 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 

(1) Musée Picasso, Antibes. 
Jusqu'au 30 septembre. 
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son et paradoxalement, des ef- 
fets plus tonnants de c dépréci- 
sion ». de nous. Yves Guiiiot 
appelle sa nouvelle exposition 
€ Un pays comme le mien », 
c'est-à-dire l'Ile-de-France, 
image sage proposée d'emblée 
de jeu pour mieux tromper son 
mode, car Yves Guillot est certai- 
nement moins sage Qu'une 
image, et le pays qu'U nous fait 
voir n’est pas celui de tout le 
monde.il est on ne peut plus per- 
sonnel. purement mental, le fait 
unique d'une vue tatillonne qui se 
déglingue à plaisir. Un épinglage 
de songes, de troubles, de sou- 
venirs d'enfance, de déséquili- 
bres solitaires. 

On peut penser que Yves Guif- 
tot hante le lieu de cette présen- 
tation. et que si c'est lui qui 
montre ses images, qui les dé- 
voile, qui virevolte entre elles, 
parmi quelques amis, elles de- 
viennent vivantes, ou terrible- 
ment mortes, mais elles font leur 
impression. Quand la galerie est 
vide, une fois évaporée sa pré- 
sence de lutin, les images de- 
viennent crues et nues, et elles 


lard trois séries différentes : ce 
qu'il appelle des natures souples, 
feuillages saisis dans leur mouve- 
ment ou leur Immobilité sur le 
passage des vents, des gorilles 
en gros plans pris entre les croi- 
sillons dès cages, et d'étranges 
photos légendées, où la calligra- 
phie amène à l'instantané des 
passés, des futurs, des contrac- 
dictions, des dérivés d'interpré- 
tation. Jolis dictons obscurs qui 
doublonnent la densité noire des 
tirages. Images simples et en- 
voûtantes qu'on croirait parfois 
dénichées dans les archives d'un 
zoo de province ou d’un observa- 
toire météorologique, et qui au- 
raient été griffonnées la nuit, non 
par le vétérinaire ou F astronome 
lui-méme. mais par un subalterne 
inspiré. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ - Un pays comme le mien », 
d*Yvcs Guiiiot, (paierie de photogra- 
phie de la Bibliothèque nationale, 
4, rue Louvois Paris 2*. Jusqu'au 
1“ octobre, et du 27 octobre au 
4 décembre. 

* François Delebecque chez 
Agathe Gaillard, 3, rue du Port- 
Louis- Philippe, Paris Af. Jusqu'au 
23 octobre. 


HISTOIRE 


théâtre 


La mort de Marius Canard 
le doyen des orientalistes 



Marius Canard, doyen des 
orientalistes français, qui rient 
de mourir, à quatre-vingt-treize 
ans, n'était pas très connu du 
grand public, mais il était de 
cenx dont les spécialistes consi- 
dèrent l'œuvre comme - la pins 
solide et la plus durable. 

- Il était né en décembre 1SSB dans 
une' famille du centre de ïa France. 
Après une période à 'enseignement 
secondaire en France et en Afrique 
du Nord, il avait, en 1927, été 
appelé à t’ université d'Alger, où il 
devait rester jusqu’à sa retraite, en 
1961. Historien, connaissant, outre 
les tangues occidentales, le russe, le 
grec, l'arabe et l’arménien, il s'était 
de. prime abord intéressé aux rela- 
tions. surtout aux neuvième et 
dixième siècles, entre le monde 
musulman et l’empire byzantin. 
Aussi, lorsque le byzantiniste beige 
Henri Grégoire entreprit la refonte 
complète que nécessitait l'ouvrage 
de Vassiiiev. Byzance et les Arabes, 
est-ce à Marius Canard qu’il 
demanda de mettre à la disposition- 
des non-arabisants la traduction des 
textes arabes concernant cette his- 
toire. 

Parallèlement, Il préparait sa 
thèse sur les Hamdanldes ( la 
dynastie qui. en Mésopotamie et en 
Syrie, bordait la frontière byzan- 
tine}, monument d'érudition .solide, 
dont il faut seulement déplorer 
qu’il n'ait pu publier que le premier 
volume. Là' frontière orientale de 
l’Anatolie était, jadis, occupée par 
des principautés arméniennes, aux- 
quelles il portait dès lors un égal 
intérêt : la dernière œuvre de sa vie 
devait être la refonte complète de 
l'ancien . livre -de Joseph Laurent. 
J* Arménie entre Byzance et l’islam. 

En mimé temps. Marius Canard 
élargissait ses curiosités vers 
l’étude des rapports entre Etats 
musulmans et Etats chrétiens au 
temps dés croisades. Ses apports les 
plus originaux consistent dans la 
découverte et l’exploitation des 
documents anciens reproduits dans 
l'encyclopédie de V Egyptien Qalqa- 


chandi ( début du quinzième siè- 
cle } : traités conclus par les mame- 
louks avec les puissances 
chrétiennes méditerranéennes, mais 
surtout cette remarquable lettre 
d'un calife d'Egypte au roi nor- 
mand Roger H de Sicile ( 1135 ). 

. qui Jette un Jour si nouveau sur les 
. affaires méditerranéennes d'alors. ' 

Mais, très vite, Marius Canard 
n’avait pu ne pas s'intéresser aussi 
profondément à l'histoire et aux 
institutions des Etats avec lesquels 
ses autres études l'avaient mis en 
contact. D'où, sinon de gros 
ouvrages, du moins de nombreux et 
substantiels articles relatifs soit au 
califat de Bagdad aux neuvième et 
dixième siècles, soit aux Fatimides 
d’Afrique du Nord et d’Egypte, 
dont les plus importants ont été 
reproduits dans deux recueils de la 
collection de Variorum Reprints. 
Plusieurs de ses travaux consistent 
dans Ut traduction annotée de textes 
arabes classiques ainsi mis par le 
professeur à la disposition de ses 
étudiants. Les notes sont d’une 
richesse qui a mérité qu'on en fit un 
index général. Il traduisait de 
même, par exemple, les travaux 
russes de Kratchovsky sur les géo- 
graphes arabes, et l’extraordinaire 
récit de voyage d'Jbn Fadlan dans 
la Russie du dixième siècle. 

Dernier domaine, enfin, des 
recherches importantes, celui de 
l’affabulation des relations 
byzatuino-arabes dans la poésie et 
dans lés romans populaires des 
zones frontalières à l'époque * clas- 
sique ». Sans parler d’études ponc- 
tuelles sur le riz. la canne à sucre'. ' 
ou. dans un tout autre genre, 
comme le miracle du feu sacré que 
l'on voyait descendre à Pâques sur 
l ’église du Saint-Sépulcre. 

On voit la richesse et la diversité 
de l'œuvre de Marius Canard, qui, 
jamais, ne s'est départi d’une 
impeccable érudition et d'une 
sereine objectivité. C'est un grand 
savant qui vient de nous quitter. 

CLAUDE CAHEN, 
membre de T Institut. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

A View front * Bridge- - Galerie SS 
1328685 1). 20 h 30 (eu anglais) . 

La VaRée de Pondre, - Ardstîc A thé- 
vain (272-51-00), 20 h 30. 

Au Bob bteté. - La Bruyère (874- 
76-99). 21 b. 

Les du dlntt- — Studio des 

Champs-Elysées (723-35-10), 
20 h 45. 

Gohk Hastrè des autres mondes. - 
Alliance française (544-41-42), 
20 b 30. 

L'Histoire de soldat. - Carié S il via 
Montai (5 3 1-28-34) , 21 Jj. 

Les salles subventionnées 
et municipales 


Comédie- Française (296-10-20), Marie 
Tudor, 20h 30. 

Beaubourg (277-12-33). 13 h. 16 h cl 19 h: 
Cinéma-Vidéo : nouveaux films: Théâ- 
tre-20 b 30 : le Naufrage du « Titanic ». 

Les autres salles 


Comédie Caumartta (742-43-41). 21 h : 

Reviens dormir à l'Elysée. 

Comédie de Paris (281-00-11). 18 h 15 : 

l'Eveil dn printemps ; 22 h : Figaro Solo. 
Daanon (261-69-14), 21 h : La vie est trop 
' courte. 

Espace Gaîté (327-95-94) . 18 h 30 : le Car- 
rousel des étoiles ; 20 h 30 : la Planque; 
22 b : Vie et mon tf Arlequin (les Scalza- 
cuii). 

Gaîté Montparnasse (322-16-18). 20 b 15 : 

nie de Tolipatan ; 22 h : Patrick Font. 
Hachette (326-38-99), 20 b 15 : la Canta- 
trice chauve; 21 h 30 : la Leçon'; 
22h30:Okame. 

Lncerarire (544-57-34) , Théâtre noir : 
20 fa 30 : la Papesse américaine ; 22 h 15 : 
Vacances écossaises. - Théâtre rouge : 
20 b 30 : Tchonfa. - Petite sain : 
18 fa 30 : Parlons français ; 22 fa 15 : le 
Fétichiste. 

Marigny (256-0441), 21 h: Amadeus. 
Matbnrte (265-90-00), 21 h : Emballage 
perdu. 

Nopreantés (770-52-76), 20 h '30 : Folle 
Amenda. -jl. s - • 

Pelais des glaces (607-49493). 21 .fa : Cho- 
pdia. 

Poche-Montparnasse (5484297). 21 fa : 
Flock. ■ 

TjU. Théâtre d'essai (278-10-79). 

20 h 30 : l'Ecume des jours. 

Théâtre d'Edgar (322-1 1-02), 20 fa 30 : les 
Babas cadres ; 22 fa : Nous, an fait où on 
noosdïtdeftiire. 


POUR SA RÉOUVERTURE 
à partir du 24 septembre 
présente une production 
MARISA MAYER’S 

FANTASIAS 
DO BRASIL 

une fresque éblouissante du 
grand Carnaval de Rio 
40 ARTISTES 

Location : ELDORADO 
4, bd do Strasbourg, Paris 10* 
Téléphone : 203-46-42 
TOUTES AGENCES ET FNAC 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-29-35), 20 h 30 : Tohu- 
Bafaui ; 22 h : le Président ; 23 fa 30 : 
Vous descendez 1 la proebaïne ? 

Blancs - Manteaux (887-15-84). 1 : 

20 fa 15 : Aiettfa - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démolies Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 
dans l'encrier, 11 : 20 fa 15 : Pas une pour 
rattraper l’autre; 21 h 30 : Qui a tué 
Betty Grandi 7 ; 22 fa 30 : Comment ça 
va feiwi ? 

Café d'Edgar (322-11-02), I : 20 h 30: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes. II : 20 h 30 : Chantons 
sous la psy : 22 h : Paris-Paris. 

L’Eau* (542-71-16), 20 h 30 : Ram ou 
Reinaud ; 22 b : Coma de Provence. 
L'envol (347-33-06), 20 fa 45 : Elira là-bas. 
Fana) (23891-17). 20 fa : la Manipule; 

21 h 15 : les Grandes Sartraises. 

Le Petit Casino (278-36-50), 20 fa 30 : 
Viens voir la artistes. 

Point Virgule (278-67-03). 20 h 15 :1c Pe- 
tit Prince ; 21 h 30 : Tranches de vie. 
Théâtre de Dix-Heures (6069748), 

20 h 15 : le Retour de r Artésienne: 

21 fa 30 : Les huîtres ont des bérets; 

22 h 30 : NitrogoJdyn- Pinson. 

Les chansonniers 


Caveau de b République (2784445). 

21 ta : Achetez François. 

Théâtre des Deux-Anes (606-10-26), 
21 h : Ccst pas tout rose. 


CHARLTON HESTON 

LA FIÈVRE 
DEÈOR 



'■sUnbvts+s <.ï»k wniAis 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Los Angeles année 2019 1 six "Répliquants” s' infiltrent dans la ville 
seul un “ Blade Runner r '<f élite peut les identifier et les détruire. 


Le music-hall 

Bouffes du Nord (239-3450), 21 h : 
J.GuidonL 

Comédie de Pkrb (281-29-36), 20 h 30: Je . 

persiste etsigne„ BrcL 
Trottoirs de Buenos-Aires (2604441), 

21 fa : Guüknno Grive. 

Jazz , pop, rock, folk 

Caveau de b Hachette (326-65-05), 

21 fa 30 : Claire Frarier « G. Collier 
Quarte t. 

Olympia (742-2549). 21 fa : Pointer Sa- 
lera. 

Palace (24810-87) , 20 h 30 : Lever 42. 

Petit Journal (3282859).' 21 b 30 ; 

VÂOA Ragiàne. * 1 

Petit Opportun (23801-36), 23 h: Groupe 
Tribal 

Les festivals 

XVn* FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(225-22-55) 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b 30 : 

Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dir, H. Soudant, sol. 

B. Engerer (Liszt, Mailler). 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MONTMARTRE 
(60850-48) 

Egfbe N.-D. de Cl i gna n c omt , 21 h : En- 
semble vocal Magadis (musique Renais- 
sance, Byzantine « baroque) . 

FESTIVAL DE MUSQUE 
DE CHAMBRE DE PARIS 
( 26831 - 84 ) 

Musée Carnavalet. 20 b 30 : M. piqnemri, 
baryton, M. Rousseau « D. FasqueDe, i r 
piano (Fàuré, Debussy. RavcLDuparc). L t 

FÊTE D’AUTOMNE 
DU V ARRONDISSEMENT 

Eg&re Saint- Etienne du Mont, 20 h 30 : 

Ensemble Ara Nova. dir. soL P. Thibaud, 
trompette, M. Fâcher, orgue (Scboen- 
berg, Constant, Meatiaen). 

FÊTE D’AUTOMNE 
A MONTMARTRE 
(5387831) 

Sade parofesble de régfiw Saint-Pierre : 

Soirée classique, avec J. Duttieux. 

RL Masstani. « le groupe KawagusbL 
Place EmSe-Coudene. 20 fa 45, Théâtre : 
mime r 21 fa. « Chassés-croisés • ; 

22 h 10, mimes ; 23 b. « les Bonnes Ma- 
nières ». 

Elysée Mo nt martre, 21 fa : Gala d’ouva- 
. turc. 



HARRISON FORD 

BIADE BU H HER 

.f ~ jrt ;■£*:** 70 •-■J*. J.ilLLr • aûlév«c-t 

«.-AjVttONrCPL 

.-4 «„«**. R ' — : T:\Llk I ’-LQ. VCO‘JT< MÎC. -.1— . .« i • 

ttni.'d ► *..?«■ KU8::»;fANCHL4f..-i-n. I'. 00, ’n-.UJvL 1 .. 

I -**. » V2fi COSVfll. -V. M *40-X_ C L il FV u C-LO Î-TCTT 




MERCREDI 

NOUVEAU LOSEY 



JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL 


I ANGIAGE 

Nouveau cvdeiâl septembre. 
Tous niveaux. . 
Professeurs américains. 
Atelier dethéâtre. 

Centre ouvert de 9 b à 21 h 30.. 


17 septembre - 17 octobre 

LA VALLÉE 
DE L'OMBRE 
DE LA MORT 

d'après 

MALCOLM LO WR Y 

mise en scène 

Aurélien Recoing 
A R Tl S Tl C - ATH E VA 1 N S 


Centre Georges Pompidou / Jeune Théâtre National 

LE NAUFRAGE DU TITANIC 

KM. ENZENSBERGER 

création en France : Guinand, Delaime, Ansky, Moussay 
du 13 au 26 septembre 1982 à 20 h 30 
Centre Georges Pompidou - Grande Salle, 1 er sous-sol 
réservation : 2Z4.42.19 


P\ I A 1 E l)‘OR - ( A N N E S 82 -J 
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SPECTACLES 



cinéma 


Les films T 1 ** (*) sou ïntwtBtS Jm* 
notes de treize sus, (•*) eux notes de db- 
botta». 

La Cinémathèque 

CHAHXOT (TO4-24-Z4) 
Relâche.' 

BEAUBOURG (2703657) 

Lundi 20 septembre 

15 li : Hommage & Pierre Brasseur : 
rAbommabie Homme des douanes, de 
M. Allégrct : 17 h. Rencontres, de P. Agos- 
tini : 19 b î Rétrospective du Festival inter- 
national du jeune cinéma. - Hyéres 1982 : 
Tarai) amaras - Tntuguri - Los pintes, de 
R. Carasca 

Les exclusivités 

a armes Egales (a., v.o.) : ugc 

Danton. 6- (3294282) ; Normandie. 
(359-41-18). - V.r. : Rex, 2* (236 
83-93) : Mistral. 14* (539-52-43) ; Mom- 
pamos, 14* (327-52-37) ; Secréta n, 19 e 
(241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ v.o.) : George-V, 8* <562- 
41-46). - V.f. : 3 HausSmaitn, 9* (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITS— (Ang-, v/j.) : 

Cluny-EcoJes. 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4* 
(278-47-86). 

SONGO MAN (Ang.. v.a) : Hollywood 
Boulevard. 9* (770-10-41). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Français, 9* (770 
33-88). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (*) : Forum, 
l- (297-53-74). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
Biarritz, 8* (723-69-23) : Caméo. 9* 
(246-66-44) ; Miramar. 14* (320-89-52). 
COUNTRYMAN (A_ va). Forum. 1“ 
(297-53-74). 

LA DERNIÈRE VAGUE (Aust-, va) : 

Marais. 4* (278-47-86). 

DESCENTE AUX ENFERS (A^ vX) 
(*•) : Mwériüe. 9* (770-72-86). 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mari- 
gsan, 8* (359-92-82) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06). 

DIVA (Fr.) : Movfcs. 1- (2604099): 
Vendôme, 2* (742-97-52) ; Panthéon, 5* 
(354-15-04) ; Marignan. 8* (359-92-82) : 
Parnassiens. 14* (329-83-1 i ). 

DRESSÉ POUR TUER (A. v.a) : Épée 
de Bois. 5* (337-67-47). 

ÉPOUVANTE SUR NEW-YORK (A., 
V.a) (*) : Paramount City. 8* (562- 
45-76). - V.f. : Max Under. 9* (770- 
40-04) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17); Paramount Galaxie. 13* 
(5801603) : Paramanat Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-3300); Paramount 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(ft.) : J. Cocteau. 5* (3544782). H. sp. 
LA FÉLINE (A., va) (*) : Gaumont 
Halles. I- (297-49-70) ; Hautefwrilk. 6* 
(633-79-38) ; George V. S* (562-41-46) ; 
Colisée, 8* (3S9-2946). - V.f. : Berlitz. 
2* (742-60-3 3) ; Saint-Lazare Paxqmer. 
8* (387-35-43) ; Maxéville, 2* (770- 
72-86) ; Nation. 12* (343-04-67) ; Para- 
moum Gobelins, 13* (707-12-28) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14- (320-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Clicby-Pathé, 18* (522-4601). 

GEORGIA (A-, v. a) : Cluny Écoles, S* 
(354-20-12). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1» (297-49-70) ; Riche Scu, 2* 
(233-56-70) ; Quintette, 5* (633-97-77) ; 
Haute feuille. 6* (633-79-38) : Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-1908) ; OJympic Balzac. 8* (561- 

10-60) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
35-43) j Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna, 12* (343000S) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 


84-50) ; Montparnca, 14* (327-52-37) ; 
14 Juillet Beaugrendle. 15* (5 75- 
79-79) ; Mayfnir. 16* (525-27-06) ; Para- 
mount Mtillot, 17* (758-24-24) ; 
Wepler. 18* (522-46-01) ; Gaumont 
Gambetta, 20* (636-10-96). 

GREASE □ (A, .va) : U.G.C Marbenf. 
8* (225-1845). - vJ. : MaxévîUe. 9* 
(770-72-86) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Cluny- 
Pnlacc. S* (354-07-76) ; Loccreane, 6* 
(544 -57-34 ). 

HAMMETT (A, va) : Quintette, 5° 
(633-79-38) ; Boîte » films. 17* (380 
30-11). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paris. 8* (359-53-99) ; Français, 9* 
(770-33-88): Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Gaumont Gambetta. 20* 
(636-10-96). mat. 

LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES 
(A.) (*) v.f. : Paramount. Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Beriitz. 
2* (7428033) ; Richelieu. 2* (233- 

56- 70) ; Colisée, 8* (359-2946) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (320-1206) : Convention Sl- 
Charles, 15* (579-3300) ; Clichy Pathé. 
18* (522-46-01) : Gaumont Gambetta; 
20* (636-10-96) : Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympia 14* (542-67-42) . 

LE LION DU DÉSERT (Lyb.. a.) (v.. 

angL) : Ambassade. 8* (359-1948). 

MAD MAX D (Ausl. va) : Gaumont 
Haltes. 1- (29749-70) ; U.G.C. Danton, 
6* (32942-62) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; v.f. : 
Rex, 2* (23683-93) ; Bretagne. 6* (222- 

57- 97) : U.G.C. Boulevard, 9* <770 

1 1- 24) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59} : U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-23-44) : Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) : Magic Convention. 15* (828- 
2064) : Clichy-Pathé. 18* (522464)1). 

LA MAISON DU LAC (A., v.a) : U.G.C 
Rotonde. 6* (6334)8-22) : U.G.C. Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; v J. : U.G.C. Opéra. 
2* (261-50-32). 

LA MAÎTRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (Am v.a.) ; Elysée* Lincoln. 
8* (359-36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 1 1* (70089-16), H. sp. ; 
Palace Craix-NJvert, 15* (374-954)4). 
MEURTRES EN DIRECT (A, va) : 
Gaumont Haltes. 1* (297-49-70) ; Quin- 
tette, 5* (633-97-77) ; Marignan, 8* 
(35*9282) .Murat. 16* (651-99-75). - 
v.r. : Français. 9* (770-3388) ; Nation, 
12* (343-04-67): Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 

12- 06) ; Clichy Pathé, 1»* (522-46-01). 
MiSSING (PORTÉ DISPARU) (A.. 

va) : Saint-Michel, 5* (326-79-17); 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C 
Martoeuf, » (225-18-45). - v.f. ; Breta- 
gne. 6* (222-57-97) ; U.G.C Opéra, > 
(261-50-32). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : VF Juillet 
Racine, 6* (633-43-71). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe, S* (354-3483). 

ON N*EST PAS SORTI DE 
L’AUBERGE (Fr.) : Rio Opéra. 2* 
(74282-54) ; Ermitage, 8* (359-15-71) : 
Maxévifle. 9» (770-7286) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13* (336-23-44); Miramar. 14* 
(32089-52) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Magic Convention, 15- (828-2064); 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Secrétas, 19* (241-77-99). 
PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
mount Odéon, 6 * (325-5983) ; Para- 
mount Mercury, 8- (562-75-90) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31); 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint-Charte», 15* 
(579-33-00). 



ZOETROPE Studio et A.M.L.F. 
invitent les lecteurs du « MONDE » à une 
projection exceptionnelle en avant-première 
du film : 


COUP DIE CŒUR 

L f il M i>r 

FRANCIS COPPOLA 


avec Frédéric FORREST. Ton GARR. Rauf JULIA. Nastassia 
KiNSKl, musique de Tom WAITS. 

la mardi 28 septembre 1982 à 20 h 30 
au cinéma GAUMONT AMBASSADE 
50, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS 

les invitations seront envoyées au fur et à mesure de le réception des 
demandes, dans la mesure des places disponibles. 



• INVITATION POUR 1 PERSONNE (*) *. 

2 PERSONNES 

A retourner au . MONDE «* J.-F. COUVREUR. 5, rue des Italiens, 
75427 PARIS, CEDEX 09, accompagnée d’une enveloppe NON TIMBREE h vos 
nom et adresse. 

{*) Rayer la mention inutile. 


PARASITE (A* v-T.) (*) : Lumière, 9* 
(24649-07). 

PAKSIFAL (AIL, v.o.) : Pagode, 7* (706 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramount Marivaux, 2* (296- 

’ 8CM0). 

PASSION (Fr.) : Paramount Odéon, 6* - 
(325-5983). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; 
Rex, 2* (23683-93) ; U-G.C- Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U-G.C Odéon. 6* (326 
71-08) i Biarritz. 8* (723-69-23) : Enm- 
lage, 8* (359-15-71) ; Caméo. 9* (246- 
6644); U.G.C. Gare de Lyon, 12- 
(343-01-59) ;U.G.C Gobelins, 13* (336- 
2344) ; Miramar. (32089-52) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Magic- 
Convention, 15* (828-20-64) ; Mural, 16* 
(651-99-75); Clichy-Pathe. 18* (522- 
4601) ; Tourelles, 20 (364-51-98). 


LES FILMS NOUVEAUX 

BLADE RUNNERD, film améri- 
cain de Ridley Scott : Gaumont- 
H ailes, 1** (29749-70) ; Haute- 
fe utile. 6 * (633-79-38) ; UGC 
Danton, 6° (32942-62) : Norman- 
die, 8* (35941-18) ; Marignan. B> 
(359-92-82) : Bïenvcnue- 

Müntpa ruasse. LS* (544-25-02) ; 
Marat, 16* (651-99-75) ; vX : Rex, 
2* (2368383) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33): UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC Gûbcfcns. 13* 
(336-23-44) ; Montparnasse Pathé. 
14* (322-19-23) : Gaumont Sud. 14* 
(32784-50) : Magic Convention. 
15* (828-20-64) ; Wepler. 18* (522- 
46-01); Gaumont Gambetta. 20* 
(63610-96). 

EUA KAZAN OUTSIDER, film 
français d’Annie Trcsgot ; vaux. : St- 
Séverin, 5* (354-50-91). 

ET TOUT LE MONDE RIAIT, film 
am éricain de Peter Bogdanoviich ; 
v.o. : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Elysêes Lincoln, 8* (359-3614) ; 16 
Juillet Benugrenelle, 15* (575- 
79-79); Parnassiens. 14* <329- 
83-11); V.f. ; St-Lazaie Pasqpier, 8* 
(387-3543) : Athéna, 12* (340 
00-65) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27). 

LA FIÈVRE DE L'OR, film améri- 
cain de Charlua Heston ; v.o. : Pa- 
ra moon! Odéon. 6* (325-5983) ; 
Pubficis Champs-Elysées. 8* (720 
7623) ; »J. : Paramount Marivaux. 
2* (2968040) ; Paramount Bastille. 
12* (343-79-17); Paramount Ga- 
laxie. 13* (580-1603) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Pa- 
ramotun Orléans. 14* (5464581) ; 
Convention Si-Charlcs. 15* (579- 

33- 00) ; Passy. 16 (288-62-34) ; Pa- 
ramount Maillot. 17* (75624-24) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606: 

34- 25). 

JAGUAR, film philippin de Lino 
Brocha ; v.o. : Olympic Luxem- 
bourg, 6 (633-97-77) ; Olympic 
Balzac. 8* (561-1660) ; i4-Juil!et 
Bastille. Il* (357-9081) ; Olympic. 
14* (542-6742). . . 

EXLLER-OF SHEEP, film américain 
de Chartes Baroctt ; vx»:4fiaim- 
André-dcs-Arts. 6 (32648-18). 

LES MASSACREURS DE BROO- 
KLYN. film américain de John 
Flynn; vX : Paramount Marivaux. 
> (2968040) ; Paramount City. 8» 
(56245-76) : Paramount Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606 
34-25) ; Paramount Galaxie, 13* 
(S80-IB03). 

ROBIN. FLÈCHE ET KARATÉ, 
film italien de Tonteo Rica ; v.r. : 
Gaîté Rochechouan, 9* (878- 
81-77). 

LES YEUX DE LA FORÊT, film 
américain de John Hough ; v.o. : Er- 
mitage, S* (359-15-71) ; v.f. : UGC 
Caméo, 9* (2466644) ; Paramount 
Galaxie. 13- (580-1603) ; Mistral, 
14» (539-5243) ; Mootparnos. 14* 
(327-52-37). 


POUR LES SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 


5 é 

OSCARS A 


MEILLEUR FILM 


MICHAEL CIMINO 

MEILLEUR 

METTEUR EN SCÈNE 


CHRISTOPHER WALKEN 

MEILLEUR SECOND ROLE 
MASCULIN 


PETER ZINNER 

MEILLEUR MONTAGE 


PINK FLOYP THE WALL (À, va) 
Forum. I- (297-53-74) ; Impérial. 2- 
(742-72-52) : Saint-Michel. S* (326 
79-17) ■; Ambassade, 8* (359-1908); 
Montparnasse Pathé. 14* (320-12-06) ; 
Kinopanorama. 15* (30650-50). 

PORKVS (A-. ta) : Marignan. S* (359* 
9282). - V.f : RkhcSeu. > (233- 
5670) ; Momparo**se83, 6 (544- 
14-27) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-5631) -.Fanvette; 13* (331-6674). 

POUR IM BRIQUES. T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz. 6 (723-69-23). 

LES 40™ RUGISSANTS (Fr.) - Parnas- 
sien*. 14* (32983-11). 

QUERELLE (Fr, AR, -'**) 

Forum, I™ (297-53-74) ; Otympic Sarin- 
Gettnate, 6 (22287-23) ; HamcfemBe. 
6 (633-79-38) : Pagode. 7* (705-12-15) : 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67); Parnas si ens. 14* (32983-11); 
14-JuiDet-BcangreneUe, 15* - (575- - 
79-79) . - V.f. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Hollywood Bd. 9* (770-1041) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; PLM Saiw- 
Jacqnes. 14* (589-6842) ; Victor Hugo, 
16* (72749-75). 

QUTEST-CE QirON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C Rotonde. 
6* (63388-22) ; U.G.C Démon, 6* (329- 
42-62) ; Biarritz, 8* (723-69-23); 16 
Juillet Bastille 1 1- (357-9081) ; U.G.C 
14-Jnülei B ea ug r e n d le. 15* (575-79-79). 

REDS (A^ v.o.) : George-V. » (562- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : UG-C. Marbeuf. 8* (225-1845). 

ROX ET ROUKY (A, vX) : Napoléon, 8* 
(3804146). 

LE SECRET DE VERONTKA VQSS 
(AIL, v.ol) : U.G.C Odéon. 6 (325- 
71-08). 

TAG, LE JEU DE L’ASSASSINAT (il, 
vX) (-) : Lumière. 9* (2464907). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
PcbBos Matignon. 8 e (359-3 1-97} . 

L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A, va) : Epée de bois. 5* 
(337-5747). 

VOL (Turc. v.a) : 14-Jmün Panasse. 6 
(32658-00) ; U-G.C Odéon. 6* <325- 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées. 8* 
(359-12-15) ; 14-Juület BastiDe. 11* 
(357-908!}-; I4juüiet Beaugreselle. 
15* (57679-79). - VJ. : Caméo. 9* 
(2466644) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
BïenveaDe-Monipamaase, 15* (544- 
2602). 

Les grandes reprises . 

ACCÉLÉRATION' PUNK (A., v.a) : VT- 
déostom. 6* (325-60-34). 

A LL THE ROCK’N ROLL YOU CA.V 

• EAT (A., v.o.) : Vidéostone, 6 (326 
6634). 

APOCALYPSE NOW (A, v^.) (*) : Ca- 
lypso. I> (3S03011). 

L’ARNAQL'E (A- v.o.) : Quintette; 5*. 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08); Parnassiens. 14* (329861 1) ; 
v.f. : Berlitz. 2* (742-6033) ; Gaumcnl- 
Coaventiou. 1 5* (82842-27). 

AROUND THE STONES (A, vz>.) : Vb 
dcnstoncC b* (3266034). 

LA BATAILLE D’ALGER (IC v a) ; 
Quartier-Latin. 5* (3268665) ; Ltmmc.. 
10 (8763058). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (.6. 
v.I.) : Grand Pavois. 15* (5444685) ; 
Napoléon. 1 7* (3804146). 

BEN HUR (A-, v.f.) : Hanssmass, 9* 
(77047-55). 

CABARET (A_ V.o.) : Action-Christine, 6* 

< 3254746) ; George-V, 8* (5624 J 46) . 

CASABLANCA (A., va.) : Actioo- 
Chrïstine. 6* (325-47-46) : Action- 
Républiqoe. Il* (80651-33); Mac- 
Mahon. 17* (3802481). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A.. 
vz>.) : Action-Ecoles, 0 (325-724)7). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A, 
va.) : Rrvo0Bea u bourg. 3* (2728032). 

LES CHARIOTS DE FEU (A-, v.o.) : 
U-G.C- Marbeuf. 0 (2261045). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE-VILLE 
(Arg.. v.o.) : Studio Gït-lo-Cotur, (r 
(3268025) : Olympic-Entrepôt, - 14* 

( 542-6742} . 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., v.a), Action-Christine, 6* 
(3254746). 

délivrance (a, v.r,) o. opéra- 

Night. 2* (29662-56) : Studio Cujas. 5* 
(35489-22). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : 
Cosmos, 0 (544-2080) ; Saint-Lambert, 
15* (532-91-68). 

200 L, ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
vxj.J : J, Cocteau, 5* (3544782). 

DON GIOVANNI (A_, v.o ). Calyp». 17* 
(3803011). 


EASY RIDER (A., va .) CM : Studio de la 
Harpe, 5* (3548483) : Cotisée, 0 (339- 
2946) ; Parnassiens, 14* (3298341) ; 
Acacias. J 7* (764-97-83)/ VT. : Movfea. ’ 
1» (2604699) : Français. 9* (770 
3688). 

EMMANUELLE (F.) (••) ; Paramount. 
açy.0(S624676). . . > J , 

EMMANUELLE D (Fr.) (••) : Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83) ; Farampnnt 
Opéra, 9* (742-5631) ; Parant omit 
Montpamaasc. 14» (3298010)'. Secié- ' 
tan. 19* (24677-99). 

L’EMPIRE DES SENS (Jajx, va .) (— ) ; . 
Ciaochcs Saint-Germain, 6* (636 
1082) ; VS. : Lunnère.9- (2464907). 

LES ENFANTS DU PARADE (Ft.) Ra- 
ndagh. 16* (2806444). - - - 

L’EXORCISTE (A, vX) (•*) : Capri, > 
(5001 1-69). 

EXTÉRIEUR NUIT (F.) : Studio Cujas, ’ 
5* (35489-22). 

' LE FANFARON (II. ïa) : Studio M6 
tScis. S* (6362587). 

LA FÉLINE (A^ V.a) : Erpace-Gsîté, 14» 
(327-9694). 

FELLINI ROMA (JL, va) : Cbacnpo, 5* 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG <A_ va), 
Action-Christine, 6* (3254746). ... 

FRaNKENSTEIN JR. (A^ v.r.) : Opéra- 
Ntght, 2* (296-62-56). 

FRENZY (A^ v.o.) (•) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747) ; v.f. ; Ranekgh. 16* (2S0 
64-44). 

LA FUREUR DU DRAGON (A., v.f.) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; Holly- 
wood Boutevanl, 9* (T701O4I). • 

GARDE A VUE (Fr.) : A. -Bazin. 1> 
(337-7X39). 

GOOD BY*E EMMANUEL (Fr.) (••) : 
Paranxwm Odéon. 6* (3265983) ; Pu- 
btîcis Champs-Élysées, 8‘ (7207623). 

LE GUÉPARD OU v.o.) : Rjutclagh, 16 
(2888444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A_ v.a) : 
Calypso. 17* (380301 1). - VX: Riche- 
lieu, 2* (2365670). 

HELLZAPOPPfN (A_ va.) : Ciné- 
Beaubourg. 6 (271-52-36). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(lu v.f.) : Haussmann. 9* (77047-55) ; 
Moutparnos, 14* (327-52-37). 

L’IMPORTANT, CEST D’AIMER (Fr.) 
(**) : )0)uii]ei Panasse. 6* (326- 
5000). 

IRMA LA DOUCE (A^ v.a) : Chain po, 

5* (354-5180). . . 

J’Ai MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (You0. va) : 
Saint -André des Arts. 6* (3264018) ; 
CWvmpicEjitrepfil. 14* (5428742). 

JEREMUH JOHNSON (A., v.a) : Tem- 
püets. > (272-94-56). - VX : Opéra- 
Sight, 2* (29682-56) . 

LE LAUREAT (A, va), Saint-Germain 
Village, y (6366620). 

LOVE SFOBY (A_ v.f.), Paramount Ma- 
rivaux. 2* (2968040). 

MïCKEY, DONALD. PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A., V.r.) : Ri- 
chelieu. 2* (2365670) ; La Royale Dis- 
ney. 0 (2668286) : Grand Pavois. 15* 
(5544685) ; Napoléon. 17* (380 
41461. 

MZDNIGHT EXPRESS (A4 va.) (<") : 
Studio Alpha, 3*. Ü54-39471 ; U.G.C 
Marbeof. 0 (£61845). - VX : Capri. 
y (500 1189 ). 

LES MISFfIS (A^ va.) : Action Ecoles, 

5* (32672-07). H. sp. . *. . 

NEW-YORK. NEW-YORK (A., v.a) : 
Saint -Germain Huchette, 5* (633- 
6620). 

ON NE VIT QUE DEUX POIS (A.. 
va) : Paramount Odéon. 6* (326 
5983) : Paramount City. 8 (5624676). 

- V.f, : Paramount Opéra. 9* (742- 
5631); Paramount Montparnasse. 14* 
(329-9010) ; Paramount Maillot. 17* 
(75024-241. 


OPÉRATION TONNERRE (K.VÂ) : 
Marignan. 0 (35982-82) VÏ ’s Ar- 
cades. 2* (2303036);- - - » - 

PANIQUÉ A L’HOTEL (A-, ta) : Ofym- 
pic Haltes, 4* (2703445).. 

PAPILLON (An v.o.) ; Biarritz. 8* (726 
6023) . - VX r Capri, > (5001 1-69) ; 
TJ-G-C- Rotonde, (f (633-0022). 

PHANTOM OF THE PARADSSE fA, 
vA>_{*) îOndcho. 6* (6 3 >4 082) . 

POSSESSION (Fr^ va.) (••) ; Olympic 
Luxembourg, 6* (63697-77). . • 

PSYCHOSE (A, va) : Rjuteteglu. 16* 

■ (28884-44): ' 

Les RAiâ&Ns de la colère (a* 

. rd.) vî -Studio- Coot reaca i 'p e . 5* (326 
7037).: • 

SAMSON ET DAULA (A^ vX) : Ar- 
oadca, 2f (2363636). . . 

3LE SHERIF EST EN PRISON (A^tX) ;- ' 

‘ Opéra-NighL 2* (29662-56). 

SOUPÇONS (A_ va) ; Stnüio Bertrand, 

7* "(7838486). H. Sp: 

LA STRADA (1 L, væ> : StndoXogoa. 5* - 
(354-2642). 

SWEET MO VIE (Fr„ Cao, AJL) .<•*> 
Chray Palace, 5* (35487-76) ; Olsmpte 
Balzac, 8* (56I-1B80). 

TOBEOR NOT TO BE (A^ v.a) : Nooi 
taœbute*. 5* (35442-34).' 

LE TROUPEAU (Turc, va.) : 144niltet 
Parnasae, 6- (326-5000). 

UN AMOUR DE COCCINELUE (A; 
v.f.) -.NaptÜéoe.YT (3804146). " 

les valseuses (F.) <••) *: ug.c 

Opéra, 2* (2618032): PuWiras Saim- 
Cerania. 6* (222-7280). 

VOYAGÉ. AU BOUT DE L’ENFER (A-, 
v.a) (•> : Cin6Beanbourg, 3* (276 . 
52-36) ; Saiitt-Gcrmain Suidîâ. 5* (633- - 
63-20)"; Élysée* Lincoln. 0. <359- 
3614) ; Pannssiens. 14* (329-86fl). — 
VX : Impérial, 2* (742-72-S2) : Areadea. 
2* (233-39-36) ; Nation, 14* (340 
0487) : Fauvette, 13* (3318074) : CB- 
cfay Pathé. 18* (5224601)- 


Les festivals 


BUSTER KEATON : Marais, 4* (270 
4786) : Fiancées en folia 
CARY GRANT (v.a) s NmkeVEcotea. 5* 
(32672-07) : Mon épouse favorita 

RÉTROSPECTIVE ELLA KAZAN 
(va) i SoinirSéverin. 5* (354-5091). En 
alternance : Baby DoU, Vira Zap a t a. Ame- 
rica, America. 

HOMMAGE A ROBERT KYAN (va) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12) : la Maison dan 
Fotnbrc. 

HUMPHREY BOGART (v.o.) : Action 
U Fayette, 9* (8788080) : Échec 8 la ges- 
tapo. 

FRITZ LANG (væ.) : Action La Fayette, 
9* (8788050) : Cape et poignard. 

POÉSIES DU CINÉMA FRANÇAIS : 
Studio 43, 9* (7708340). En alternance: 
Boudusauvé des eaux. PAtalantc. Unes jo- 
lie petite plage. Dernière Jeunesse, Zéro de 
cooduile, le Crime de M. Lange. 

UNE HISTOIRE WJ CINÉMA AMÉRI- 
CAIN (vu.) : Olympia 14* (5428742) : 
tes Contrebandiers du Moonfieçt. 

LUIS BUNUEL ROBE-GRILLET-r Den- 
fert, 14* (3214181). En alientanoe : le 
Journal d'une femme de chambre +' tes Mi- 
nistères de (a nuit, la Voie lactée, te- 
Charme discret de la bourgeoisie, le Fan- 
tôme de la liberté, Cet obscur objet da dé- 
sir, l'Age d'or, Tristana, i'Eden et après, 
G tisse mon ts progrerafs du plaisir. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : La Péniche des Ans. 16 (527- 
77-35), 20 h 30 et 22 h. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.a) : Stu- 
dio 28 (0) (60636-07) : rjndbcrétioa 
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RADIO-TÉLÉVISION 


U* AFFAIRE LANGLOIS » A ANTENNE 2 

Nouvelles prises de position 
en faveur de F ex-présentateur 


De nouvelles réactions syndicales 
et politiques ont été enregistrées, 
apres la décision de la direction 
d’Antenne 2 de retirer à Bernard 
Langlois la présentation du journal 
de la mi-journée, en raison de son 
commentaire sur la princesse Grâce 
de Monaco (le Monde des 17 et 
18 septembre). 

. Alors que l’information télévisée 
gagnerait à se libérer d'un style 
. amidonné ». déclare le Syndicat 
des journalistes français (S.FJ.- 
C.F.DX), la direction d’Antenne 2 
montre ainsi qu’elle ne voulait pas 
que des expressions nouvelles appa- 
raissent sur le petit écran. » De son 
côté, le Syndicat national des jour- 
nalistes (S.N J.) de FR 3 désap- 
prouve ce - fait du prince » et cs- 
time que • ce comportement 
s’apparente plus au règlement de 
comptes qu’au juste discernement ». 


Dans une lettre adressée à M. Pierre 
Desgrau pes, P.-D.G. d’ Antenne 2, le 
Syndicat français des réalisateurs de 
télévision (S.F.R.T.) C.G.T. écrit 
pour sa part : » Nous pensons que la 
désacralisation et la liberté de ton 
sont compatibles avec l'actualité, et 
ceci ne justifie pas. à nos yeux, ta 
sanction prise. » 

De même, M. Guy Malandain, 
député (P.S.) des Yvelines, a no- 
tamment écrit à M. Desgraupes : 
■ J’ai beau relire le texte du com- 
mentaire incriminé, je n’y trouve 
aucune offense, ni à la personne de 
la princesse Grâce ni à sa famille, 
mais bien plutôt la marque d’un es- 
prit indépendant, d’une liberté de 
ton et d’un anticonformisme, qui 
font encore trop défaut, hélas ! au 
petit écran. » M. Malandain - qui 
demande à M. Desgraupes * de bien 


r COLLEGE SEVIGNE -, 

28 rue Pierre Nicole 75005 Paris 326.25.86 

Etablissement privé büqae fondé en 1880 sous contrat d’association 

PREPARATION AUX CONCOURS 


- instituts Régionaux cf Administration (LRJL) 

- Agrégations et CA.P.E.S. (Lettres, Lettres Modernes. 
Grammaire, Philosophie, Histoire, Géographie, Anglais, Aflamand) 

- Ecole Normale d'instituteurs. 


nr n CENTRE LAÏQUE DE 
Wil-r. FORMATION PÉDAGOGIQUE 
d'instituteurs pour renseignement privé lié à PÊtat par contrat 

- Après concours d’entrée 3 ans d’études 

- obtention du - D.E.U.G. (mention 1er degré) 

' - Certificat cfAptttude Pédagogique 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente s/saisie mm. an Pal. de Justice 
Bobigny, Mardi 28 Seytcnfare 1982, i 13 h 30 

UN APPARTEMENT 

de 3 jl print u &= élag. BàL 10 
CAVE et PARKING, dans en», immob. sis 

à CLICHY-s-BOLS (93) 

Allée Frédéric-Ladre tic, allée Manrice-Aïunn 
allée Jean- Jaurès et bd. Ga garnie 
MISE A PRIX: 40 «M FRANCS 
Sadr. AP* LÉOPOLD-COUTURIER 
et BETBOUT, a «oc. associés, 14. r. d’Anna, 
Paré (P). TA. 265-92-75. Ts avoc. pr Trib. 
Gde b*C Paris, -Bobigny, Nanterre, 'Créteil 
. Sur les Eesx pour varier 


et ventes 
par 

adjudication 


VILLE DE PARIS — ADJ. en la Chambre interdépartementale des notaires de 
‘ Péris, place dnChâteleuMARM U OCTOBRE 19*2, A 14 b 30 
EN TROIS LOTS 

T) ONE CHAMBRE, 3 bis, 5, 7, rue des Beaux-Arts 

8 i 12, rue Vbcoati. Paris (6*), 3* étg. bât. C, esc. A 
MISE A PRIX : 45 000 F 

Vis. s/pfc les 25 et 28 sept- et 6 oct. 1982, de 14 b 30 & 16 h. 

2) DROIT AU BAIL 6, rne Mornay 

MISE A PRIX du loyer :13000 F 9 

Vu. s/pL les 21 et 27 sepu, l-et7ocu,de 14 h 30 à 16 h 30 

3) TERRAIN COMMUNAL de 91 m 2 env. 

19, PASSAGE NATIONAL à PARIS (1Ï) 

MISE A PRIX: 164 000 F 

M- MAHOT DE LA QUÉRANTONNAIS, BELLARGENT, UtVSE, 
hol ass. — 14. me des Pyramides. 75001 PARIS — 260-31-12 ' 


Vente Palais Êviy (91), Mardi 5 octobre J982A J4 b en 2 LOIS 

l*bt: 1 MAISON + REMISE sur TERRAIN 1.084m 2 

M. à P. 358.600 F 

2*Iot:l MAIS. + REMISE + LOCAL GCtAL i/fflUt 859 m 2 

M.àP. 159.500F 

à VERT-LE-PETIT 14 et 16. ruTArmand-Louis. * 

S’ad. S.C.P. ElInl-Crimal-NouveUoii Rouzies, av. 
3, ™ du Village a EVRY (91). 077-96-10. 


Venu sur saisie immobilière au Palais de Justiceà PARIS 
. > JEUDI 30 SEPTEMBRE 3082 à 14beùres, EN UN LOTr 
rVT/"% T A TTY donl-an à aménager, aùreswte-cfi. 

11 N v7 A. et 1“ éL, dans imm. à PARIS (8 e ) 

52, BD. HAUSSMANN, 1 et 3, SQUARE BEAUJON 

ML àP.: 400.000 F S’ad. M e Jean-Serge Lorach 

■ ■ avocat A PARIS (8*)'.2, avenue Marceau -Tët: 720.75.75; * 

Tous avocats pr. Trib. Gde insi. Pàris. Bobigny, Nanterre, CréteiL 
• V ‘ Sur les feux pour visiter 


VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 
- ' krLUNDï27-et MARDI 2g septembre 1982 110 b et 14 b 15 
à LA BOURSE DE COMMERCE DE PARIS 
2,iwdeVbrmas»7590i PARIS (MÉTRO LOUVRE) 

ENVIRON 1.200 APPAREILS HI-FI 

Nombreuses chaînes et compacts, amplis, tuners, ampti-tunen, platines disques et 
cassettes, . enceintes, .casques, rades, bam-paricnis, radio, -autoradios, -etc. 
MARQUES DIVERSES 

GROS ÉLECTRO-MÉNAGER 

Réfrigérateurs, congé latents, ma dîmes & laver, lave-vaisselle, plaques de cuisson, 

fouis. 

MEUBLES - LITERIE - LINGE DE MAISON 

CATALOGUE DÉTAILLÉ DISPONIBLE SUR PLACE. Marchandises déposées 
et viables le jeudi 23 Septembre et le Vendredi 24 septembre 1982 de 9 h 30 a 12 h 
et de 14 h 30 à 17 h. Pour le matériel HI-FI, fflectro-ménager. les meubles et-le 
linge de maison dans les magasins : 1 ) 24, rue Labrouste, 7501 5 Paris; 2) 354. rue 
Lecourbe, 75015 Paris ; 3) 90, me des Rigofcs.75020 Paris; 4) 71, me dé la 
Plaine, S) 87, boulevard Sébastopol, 75002 Paris. Pour les cuisines et la literie: 6) 
é la Chambre de Commerce et dTndustrie de Paris, 11, me Léon-Jouhaux, 75010 
Paris. S’adressa'; M* Jean-Loris MORLOT, Courtier de Marchandises assermenté 
au 'Tribunal de Commerce de Paris, 9, rue du Trésor, 75004 PARIS. 

TEL : 887-83-80 


vouloir revenir sur cette -mutation - 
- ajoute : • Cette sanction m’appa- 
raît d’autant plus grave qu’elle at- 
teint. à travers Bernard Langlois, 
l’ensemble des journalistes qui, en 
toute conscience, sans fard ni hypo- 
crisie. veulent vraiment faire leur 
métier. » 

Enfin, M. Alain Krivinc. membre 
du bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire, affirme 
dans un communiqué : * Triste 
image du changement que de voir 
un présentateur, hier licencié par la 
droite, sanctionné aujourd'hui sous 
la gauche. Ce n’est pas Bernard 
Langlois qui a été frappé, mais de 
millions de téléspectateurs qui se 
sentent agressés par la bêtise et la 
médiocrité. A nous d’agir en écri- 
vant massivement à Antenne 2 pour 
faire lever cette mesure. » 

rvu 

La caméra impudique 

Il s’est passé quelque chose 
d’inattendu samedi matin i la 
télé, quelque chose d'insolite. On 
pensait assister à un enterrement 
style Châtelet, dans un décor 
d’opérette, avec des figurants 
célèbres. Chargé de « couvrir a 
les obsèques de Grâce de Mo- 
naco, Léon Zitrone. encore lui, 
caressait avec la ferveur dont on 
égrène un chapelet, sur le ton 
grave at mesuré de circons- 
tances, les noms de Mme Rea- 
gan. da Frank Sinatra, de la prin- 
cesse Diana. Et nous étions là. la 
nez codé sur la vitre, nous guet- 
tions l'arrivée du cortège, m&és 
è un petit, un tout petit groupe 
de badauds. Ça nous a surpris 
(T abord, et puis on s'est (St que 
les Monégasques avaient préféré 
suivre ça de plus près an restant 
chez eux devant leurs écrans. De 
toute façon, on était des dizaines 
et dœ d iz aines de misions i voir 
s'avancer derrière le cercueil, les 
yeux baissés, les bras ballants, 
d’un pas lent d’un pas d’auto- 
mate. soutenu, guidé par ses en- 
fants. le prince Raàûer. Un cal- 
vaire. un chemin de croix. 

On n’en croyait pas nos yeux. 
Enfin quoi, cette rencontre orga- 
nisée i notre seule intentiorrpar 
Paria-Match entre un prince et 
une star il y a un quart de siède. 
et. dans la foulée, ce mariage 
style Cecd B. de Mille suivi par 
vingt-cinq ans d'un bonheur fa- 
milial figé. posé, imprimé sur pa- 
pier de luxe, papier glacé, papier 
journal bonheur destiné à nous 
permettre de vivre par procura- 
tion un merveilleux conte de 
fées, ce n "était donc pas du 
toc ? Pas du spectacle ? 

Hélas /.non, c’était du vrai, et 
noua étions des dizaines et des 
dizaines de miKons i être entrés 
par effraction dans cette cathé- 
drale. à s'être assis sans vergo- 
gne devant un homme rencogné 
dans son chagrin, tassé, anéanti. 
Jeté en pâture aux foules, cet 
homme souffrait à . nu, i cru, 
sous Tœé impitoyable d'une ca- 
méra cruelle, racoleuse, impudi- 
que, qui noua transformait à no- 
tre insu en indiscrets et — non le 
terme n'est pes trop fort — en 
voyeurs. Émus aux larmes, af- 
freusement gênés; au bout d’un 
moment on a fermé le poste tout 
doucement comme on le ferait 
d’une porte ouverte par mé- 
garde. Pour un peu on aurait de- 
mandé pardon. 

CLAUDE SARRAUTE. 


AUSOMÉRA 
le personnel conteste 
le Une blanc 

des symbeats de journalistes . 

Le personnel de La SOMBRA, ra- 
dio française à capitaux d’Etat 
émettant sur le Proche-Oriént, a 
adopté, vendredi 17 septembre, par 
29 voix sur 42 présents, un texte 
dénbooçant . là campagne de dini- 
grentent menée depuis quelques 
mois dans la presse française contre 
ta société ». Evoquant là question 
écrite adressée au- ministre de la 
communication par M. Bernard 
Schreiner, député socialiste .des 
Yvelines et le Livre blanc du S.N J. 
et du SJ. F. C.F.D.T. fie Monde du 
16 septembre) , le persormd estime 
que ce qui 'est qualifié de », question, 
soulevée par des syndicats de jour- 
nalistes » émane en fait » d’un syn- 
dicat mlnoriiire [le S.N J.] , non re- 
présentatif de la rédaction, qui n'a 
obtenu aux dernières élections des 
délégués du personnel que sept voix 
sur vingt-deux votants et aucun 
élu '. 

De son côté, la C.F.D.T. demande 
que P indépendance de la SOMERA 
« soir clairement réaffirmée par 
rapport aux autres sociétés char- 
gées des émissions vers l'étranger », 
que » des moyens supplémentaires 
lui soient donnés » et que - les aides 
de l'Etat à cette entreprise soient 
rétablies ». 


Lundi 20 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : Ultimatum. 

R/ai. C. Farrd, bvoc M. Bozz&fï. M. Kcxvm, P. Mmini- 
Un téléfilm tf espionnage tiré du roman de Paul Botmecar- 
rire. tourné en Italie, en Grèce, tut Suisse et à New-York, 
idalgrê f originalité tout apparente du scénario, on a'enmaie 
m peu trop. 

22 h Msgazkw : 1 ’nr^flu 

De P. de Ckxeu, E. de la Taille et A. Wtâfler. RM : 

V. Fournis. 

L'automobile : les deux atouts de la Rance ; T Angleterre : 
riilcraaaabk purge ; la fin du rêve de là pierre. 

23 h JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Le grand échiquier. 

DeJ.ChanccL 

Orchestre et chœurs de l'Opéra de Paris, dir. Alain Lombard, 
avec an soütaire, grand interprète de Debussy ca 

paiicuKcr : Aituro Beocdetti MâchefeageSL 
23 h 15 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


CHAQUE LUNDI 

< 4 18 H 10 

V ^ MAGAZINE 
« MESSAGES PTT » 


20 h 35 Cinéma (la rire du lundi) : Fleur cfOaeitle. 
FUm français de O. Usiner fl 967), avec M. Duc, A. Fér- 
iée. M. Biraad. Amidon. H. Gsrcin, A. Panne, P. Pwb ü t 
CRediffosk»). 

Deux mires célibataires, dons l’une fut la maitresse d’un 
truand abattu par la police, tiennent tête à des gens de la 
pègre qui veulent récupérer un magot, caché par le mort dans 
un mas de Boule- Prov enc e. 

L’humour noir et le style parodique de tourner sou mains 
efficaces que d'habitude dans caste histoire assez convention- 
nelle. A voir surtout pour les exploits de Mireille Dore et 
AnoukFerjac. 

22 h 10 JournaL 

22 h 40 Magazine : Thalassa. 

Magazine de fat mer : le fermer âge de F Escaut. 

23 lO Musidub. 

Pichneno, de Torieiier. 3> suite pour violoncelle, de J.- 
S- Bach, pu P. Tortelicr. violon. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, La dossier Edith Mailar. de M. Angoc. avec F. Bergé. 
G. Tréjcan. P. Moreau, F. Girard, R. Jourdan et D. Ajonc. 

21 b. L’antre acte ou les rivants et le» Oemx. : Aristote et la tra- 
cfitioo occidentale. 

22 k 30, Nntai 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Les arases eu «Balôgae: œuvres de Chaynes, Mabh. 

28 h 38, Concert (eu direct du Théâtre des Champs-Elysées) : 
Orphée, Concerto pour piano et orchestre ir 1 de Liszt; Sym- 
phonie n* 1, de Mahler. par le Nouvel Orchestre pbflbannoin- 
que. dir. H. Soudan ; aoL B. Engerer, piano. 

22 h 30, La sait sur Ftaace-Maaiqne : manques de naît; 
23 h S. Aspects de la umsâqne française; oeuvres do Lan- 
dowski, Gouood. 


Mardi 21 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 

12 

13 

13 


18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 


h 10 Juge box. 
h 30 Atout cœur, 
h JournaL 

h 45 Les après-midi de TF 1 : 

Féminin présent. 

Masculin présent; A vo tr e santé; FeutBetons,- doutas, 
variétés. 

h C'est è vous, 
h 25 Le village dans les nuages, 
h 50 Histoire d'en rire, 
h 05 A la une. 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 S'il vous plaît, 
h JournaL 


LA BATAILLE D'ALCOI 

Les mémoires de TACS 

L’homme de la Casbah 
aux éditions T.C. 46 me du Fg 
Poissonnière 75009 Parts 

St F jm B brdHe Fnwoi«9F 


20 

20 


23 


h 30 D'accord pes d'accord (LN.C.). ■ 
h 36 Solràe Algérie : r Algérie 20 ans après. 
RéaL J.-F. Dclam. 

Grand spectacle documentaire avec denx téléfilms : le Bon 
CaSdcf le Berger, des sketchs, une présoaatton du pays, une 
pièce en trois actes : Un après-midi d’été dans la plaine du 

om- 
ît 20 JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LOP.E.. ' 

12 h 05 JournaL 

12 h 10 Jau ; l'Académie das neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 46 Série : la Vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h 05 Série : La légende de J a m e s Adams et de 
Fours Benjamin. 

h SO Reprise : Variétés, chantaz-le moi Ufiffusé 
le 19 à 20 h 36). 

De J.-F. Kahn, 
h 45 Entre vous. 

De L. BérioC 

Connu animé vivante ; Tactioo du Foods social juif uaifié; 
Les décomposons; les énergies nouvelles, 
h 50 Récré A 2. 

Pic-PioPic ; Les quat’z’amis ; Matou ; Cett chouette; La 
bande i Bédé ; Rie HocbeL 
h 30 C'est la vie. 

K 50 Jeu : Des chif fre s et des lettres, 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 Le théâtre de Bouvard. 

h Journal 

h 30 D'accord pas^f accord (I.N.C.). 
h - 40 Cinéma ; la Voyage des damnés. 

Film américain de S. Rosenberg (1976), avec F. Duaaway, 
M, von Sydow. O. Werecr, M. Me DoweU, J. Maton, 
O. Wefles. 

En 7939. neuf c ce d ma wtepl juüs alleman d s que les nazis 
ont laissé partir de Hambourg sur im paquebot & drsrinatinn 
de Cubsl Mais i- Là Harane on leur interdit de débarquer « 
ils risquent (Ténu ramenés en Allemagne. 

Ch film tiré <Tun livre de Gordon Thomas et Max Oardaa- 
Whts, inspiré d’un fait divers réeL iBnstre tragiq u e m ent 
l'atteinte anx draiu de la personne humaine. □ est interprété 
par des vedettes qui se seatakas cooeemées par 1e stûec. 

23 h Magazine : Ur® c'est vivra. 

De P. Dnmayct, rtaL R. Bobcr (rediff.) , « le Contp a gn o n do 
tour de France », de George Sand. 

Une dizaine d’érmssbms ont été diffusées II y a quatre ans. 
On se sourient qu'elles portaient sur Madame Bovary, te 
Métamorphose et essayaien t de moatnsr comment on Ut un 
livre. 

23 h 50 JournaL _ 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les’jeunes. 

■ Les sorciers de l’écran. 


15 


16 


17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


18 h 65 Tribune fibre. 

Académies européennes des soences, ests et lettres. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

□ étahune fois l'homme. 

20 h Les jeux de 20 heures. 

20 h 35 La dernière séance. 

PnwMMiM cTE MhchcQ ; de l'époque : dessin animé ; 

E. MkchdL 

21 h Cinéma : Un homme est passé. 

Füm américain de J. Sduaes (1954), avec S. Tracy, R. Ryan. 
A. Francis, D, Jagger. w. Brenaan, J. Erieson. E. 

( Rediffusion). 

Un homme au bras gauche paralysé débarque dans une bour- 
gade de r Arizona pour rechercher un Japonais dont le fils 
lui a sauvé la rie pendant la guerre. Le Japonais a disparu et 
la population manifeste une rive hostilité au visiteur. 

Un puissant réquisitoire contre le racisme et la lâcheté col- 
lective. Concentration dramatique du scénario eide la mise 
en scène, grand rôle de Spencer Tracy. 

22 h 25 D ors in s animés ; Publicité de l'époque ; 
attracti on. 

23 h 05 Cinéma : les Tueurs. 

Film américain de R. (19S6), avec B. Lancaster. 

A. Gardnor, Ed ODrien, A. Dekfccr, S. Leveno (N). 

Un employé de garage est abattu par deux tueurs profes- 
skmnelx dans une petite ville du New-Jersey, la détective 
d’une compagnie d assurances mène une enquête, parrecons- 
titution du passé de la victime. 

Ce grand et surprenant « film noir - devenu un class ique du 
geta e est l'adaptation d'une nouvelle d'Hemingway. Robert 
Siodmak a créé, dans un style quelque peu hérité de l’expres- 
sionnisme allemand, une ambiance crépusculaire de mystère 
et de fatalité. Premier rôle de Burt Lancaster, auprès de la 
superbe Ava Gminer. 

O h 55 Prélude à la nuit. 

Lotus Péri, de L. Conrad!, par J.-Mac Laughlin. 


FRANCE-CULTURE 

7 h X Matinales. 

S h. Las eèamtas da lu rs m i a i s a a nrr . Wilhelm Fbess et 1a nais- 
sance de la psychanalyse ; i 8 h 32, Voyages aux pays bar- 
bares ou les ses tien d'Hérodote; à 8 h 50. Destins et sorti- 
lèges. 

9 h 7; La meti n ér d fj «are»: Les Indiens d’Equateur. 

18 h 45, Btr aegsr moa and. Nous l'aimons tant Glenda. 

11 h X Mnsiqaes actaettes P5ce-CSte d’Azm- (et à 17 b 32). 

12 b 5. New tons chnem. Jean-Jacques, typographe. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 38» Une aareeun vaitfiés : Récital de D. Jime, jazz avec 
M. Fosset, guitare et M.ée Vitters. saxophone. 

14 h. Sons: Nostalgie de Ctdae. 

14 h 5, Us But des voix : J.-C BrisviQe, « te Révélation d*nne . 
voix et d'an nam ». 

14 b 45, Lee s p s âs w i iB de FVnMe-CsHmc : Le monde as sin- 
gulier; 1 15 h 30. Points cardinaux; à 16 h 30, Mteramag; *.• 
17 h, Rogf fibre. 

18 h 38, La vie astre les Bpa : Bodard. .Anne- 

Marie». • ... 

19 h 25. Jazz i Tarir t 

19h38. - Srl e are e: Douze dés pour te physique. 

28 h, Dhl ogn e : Franco-allemand, «Goethe et te Réwtutioa 
française». 

21 h 15, M n ri qn na de notre temps : Ebaæbea pour an al ph abe t : 
B. Parmegiam. P. comme Palestrina. 

22 h, Nutai 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Mnri qs rs ta mette : Œuvres de Clézambault, J.- 
S. Bach, RmtsseL H ae ndel. Chopin. Gibbons, Mozart. 

8 h 7, QootbKea mnalqua. 

9 b 5, M s rittes tlsjoadlul : œuvres de Carter, Mous- 
sorgdâ, Stpetana, Grandi, Haeadet Vivaldi. 

12 b, LaMtauppURtajpanTluL 

12 h 35, Jazz: Eari Hives el les petits comités. 

13 K Opérette : • Cotes et CoUnette » de QuosneL 

•14 h 4, M n iir l r n » A Fawrn : autour de Didon; œuvres de 
Noao, PmcelLIRosrinL 

•17 h 2 , Repères eoateaporalns: œuvres de Cbostakovitefa. 

17 h 30»^ Les intégrales cQreters «h? Srhnèrrt. 

18 h 30, St udio r ns e e ii (extrait du coocert dotmé te 1 1 janvier • 
1982 i rAndhorium 105) r œuvres de Tcberepnine. Hmde- 
mith, Defayc, Gallote-Montbrun. 

19 h 38, Sans. 

20 h. Prnaürr» loges : œuvres de Verdi. 

20 b 30, Coocert (en direct de l’égHse Saim-EticoDC-do-M om 1 . 
Paris) : • Swgfrîcd.Idyll », de Wagner ; « Gti Elcmeuti «, de 
CouMani; «Symphonie n* 35», de Mozart; « Gr&sde 
fugua », ta Beethoven, par l'Orchestre narioari de France; dir. 
E, Krivine ; soL M: Becqueu tromboae. 

22 b 30, La mât ssr Franoe-Masique : Musique de unit; 
œavies de Euesco, Kurtag. Lato ;23 H 35, Jazsrctub. 



Ce soir surTFl et A2 
19h 15- découvrez 
le disque qui prend 
des photos. 
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Vienne : deux membres de lïvpjfl** Mi»rRan res/mnsables des relations avec lin banques iniemitlionalis el mitres insiituiiims finan- 
cier™. A RUirhe. Frederick Trtxeluiut «tiriff* k* UéjrartrmenY en RurnjH» et WîIMm AjnUtKi-.n*>|«)nsabli‘ pour i'Allemmmi' et l'Autriche. 


-Morgan est le principal banquier des institu- 
ions financières à travers le monde. En 
; effet, avec actuellement plus de 1,3 milliards • 
de dollars de dépôts à vue de banques 
étrangères, la banque Morgan se place au 
premier rang de toutes les banques 

«améacainea. , 

Un service raplde, des idées nouvelles 
«pSTous avons acquis cette première place 
Sen offrant aux banques un ensemble de 

! prestations fiables et rapides tels que finan- 
cements, virements de fonds, conservation 
de : titres, change. 

j Ce que nos clients apprécient le plus 
Ic’est notre capacité à apporter des idées 
ijoriginalesét des services nouveaux. CT est ce 
jqui fait la valeur d'une relation bancaire 
avec Morgan Guaranty et facilite l'activité 
des banques, des banques centrales et des 
jintitutiôris financières publiques sur des , . 
Imarehés internationaux de plus en plus . 
^complexes. Voici quelques exemples de. nos 
ijinterventions récentes: 


□ Création d'un compte de centralisa- 
tion destiné à enregistrer les flux en dollars 
d'une banque belge. 

□ Introduction dune banque franchise 
sur le marché du dollar asiatique pour 
rémission d’obligations à taux flottants et 
de bons de caisse. 

□ Assistance apportée à une banque 
italienne dans l'acquisition d’une banque 
américaine 

□ Mise en place avec des banques espa- 
gnoles de financements parallèles en 
pesetas et en dollars. 

□ Emission de papier commei'tial aux 
Etats-Unis pour le compte dé nombreuses 
banques européennes. 

□ Cotation à partir de nos bureaux en 
Europe des taux de refinancement par 
acceptations bancaires en dollars sur le 
marché américain. * 

Un groupe d’experts, à New York et 
dans nos succursales à l’étranger coordon- 
ne ces services. Ils ont tous travaillé dans 


Banque Morgan 


plusieurs de nos etablissements à l'étranger 
et connaissent les pratiques bancaires à 
Féchelon mondiaL En contact permanent 
avec nos spécialistes dans tous les 
domaines de la finance, ils sont en mesure 
de mettre à votre disposition avec rapidité 
et efficacité nos techniques et nos 
ressources. 

Informez-vous 

Pour plus de renseignements sur la manière 
dont nous pouvons venir en aide aux insti- 
tutions financières et vous seryrç contactez 
Dominique de Borredon, Vice President à 
Paris ou écrivez à Frederick E. Tetzeli, Vice 
President, Morgan Guaranty Trust 
Company, 23 Wall Street* New York, N.Y 
10015. 

Morgan GuarantyTrust Company 
of New York. En France : 14, place 
Vendôme, Paris, tel : 260.35.60. 

Succursales et filiales dans les principaux 
centres financiers. . wenib(ef0lc 
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CONOMI 


Les pays industrialisés s'interrogent sur la sortie de la crisi 
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Ckise A rOnest comme A l'Est, an Nord comme an Sud, la 
montée des pénis économiques se précise. Craquements finan- 
ciers, banqueroute des Etals, faillites des entreprises, la crise 
s' amp lifie et se généralise, donnant naissance A un pessimisme 
c ont agieux et créant l’impression d'une sorte de fin d’un monde. 
- 1*8' adaptations A ces profonds bouleversements no peuvent 
Une. Que lentes et pénibles, provoquant dans llmmâdl&t une 
aggravation du chômage. 

Ainm, dans les pays Industrialisés, la croissance pourrait A 
peine, dépasser le degré 0 cette année contre L2 % en 1981 et 
W*ra 1980 13,3 % 011 moyenne de 1970. A 19801 et la reprise 
ne révélerait plus laborieuse que prévu. estime-t-on à FO.CDJL 
Pour les seuls pays européens, membres de l'Organisation, l'acti- 


vité s'est, au cours des derniers mois, révélée plus faible qu’il 
n'était attendu au milieu de 1982, liée A un phénomène de 
défiance des consommateurs ancci hîe" que des indus tr iels qui 
se traduit par une augmentation de l'épargne et un report 

des investissements. 

Aux Etats-Unis, en revanche, selon les mêmes experts inter- 
nai tonaux, un redémarrage modéré de l'activité s’inscrit en 
pointillé. Cependant, outre Atlantique, le climat est toujours 
marqué par un accroissement des dépôts de bilan et nnp aggra- 
vation du chômage qui pourrait atteindre 10 % de la population 
active. H en est de même en République fédérale d’Allemagne 
où le nombre des personnes sans emploi se situerait A rien*- mil- 
lions et où l'aggravation des. difficultés a provoqué l'éclatement 


de la coalition gouvernementale. Pour sa part, TTtaüe ee contente 
de gérer le quotidien, tout en faisant face' A un énorme déficit 
des finances publiques, alors que la Grande-Bretagne poursuit 
avec obstination, malgré un certain processus de désindostria- 
Hsati o n, un changement en profondeur de ses str u ct ur es éco- 
nomiques. 

Telle est en effet la question qui se pose A l'occasion de ce 
rendez-vous manqué avec la reprise. Les économies ia dnalrô r 
fisées ne peuvent-elles que procéder A une purge drastique d*un 
système habitué A une relative prospérité ? Assiste-t-on wyrf 
A la passe dangereuse vers un changement technologique, cm 
tout état do cause plus rapide que l'adaptation des structures 
sociales ? 


• R. F. A. : un remède de cheval 


GRANDE-BRETAGNE : une cure en profondeur 


L ’BOONCKVTTB de la RFA, 
frappée par la crise, a-t-elle 
besoin d’un remède de 
cheval? M. Lambsdorf, ministre 
de l’économie et l’un des ténors 
du parti libéral {FDJP.) l’avait 
affirmé haut et fort, avant de 
démissionner, 3e 17 septembre, 
avec les trois autres ministres 
libéraux. Invité par le chancelier 
.Schmidt & faire connaître publi- 
quement ses Idées sur la manière 
d’assurer la conduite de la poü- 
‘ tique économique du pays, c’est 
un -plan d’austérité très sévère 
qtx’fl avait soumis quelques jours 
phis tôt A la réflexion du cabinet 
fédéral. La réponse ainsi donnée. 
accueîHie comme une provoca- 
tion. par le parti socialiste 
CS PD.) et par les syndicats, a 
~ précipité l’éclatement de la coali- 
tion socialiste-libérale an po u v o ir 
depuis treize ans. 

Les résultats de 1982 compor- 
tent pourtant de' nombreux étë- 
: mente positifs, suffisamment par 
esamde pour faire rêver m ob- 
servateur franç ais Cegiaidant — 
et C’est là où le bât blesse, — 

& aoofc motos bons que ce qni 
'■awaâfc été prévu. « Le pire , ce 
• sont' les espérance* déçues », note, 
pour expliquer le scepticisme 
actuel, un hâte: fonctionnaire du 
■ mhdstèze de l’économie. « Les 
ABémands sont des extrémistes ; 
lorsq ue le inonde s’inquiète, üs 
«s désespèrent », commente sur 
-îSÊeTôême thème un autre toterio- 


soudaine tnorosâfcé est 
rjrofonde chez les chefs d'entre - 
■rÿjjffe ïHJe coflore, de fagon très 
‘ ■j feW , leurs prévisioaia:'ooDcer- 
‘ïfent récanomde fédérale en 1983. 
-^îito.CJD-Ë. et ht Commission eu- 
ropéenne avaient prévu pour 1982 
.'tire croissance du PIB ss situant 
. qpifcre I. % et 1^ %. avec l’idée 
'reprise — reposant sur 


le développement des exporta- 
tions, la zecoogtttotaion des 
stocks et la progression de la 
demande interne — s'accélére- 
rait au cours du deuxième tri- 
mestre. B est daér aujourd’hui 
que tes conjonctadstes se sont 
trompés : la RFA! te rmi n era 
1382 avec une croissance très 
falhte (+ OA %), voire mufle. 

Le chômage coutume de croî- 
tre, si bien que le cap des deux 
misions de demandeurs d’emploi 
sera bientôt franchi. La régres- 
sion des investissements est 
nette : autour de 4 A 5 %. Du 
coup, les prévisions pour 1963 
doivent être révisées à la baisse. 
Le gouvernement avait établi en 
juifiet son projet de budget, en. 
comptant sur une croissance de 
3 %. Tout le monde sait mainte- 
nant qu’elle sera inférieure et 
c'est sur la révision nécessaire 
du projet de budget que la coali- 
tion a éclaté. M. Lambsdorff pen- 
chait pour un** croissance de L5 
à 2 %. M. Banraazm, un des prin- 
cipaux économistes de la Fédéra- 
tion A” industries allemandes 
(BPI), est convaincu qu’elle 
sera nulfe. 

Déception 

Cf BfôflfROKflt 

L’année en coms avait pour- 
tant hfom commencé: le boom .. 
des exportations était, promet- 
teur. . Au • cours du premier 
semestre, celles-ci dépassaient de 
15 % ie niveau atteint durant 
les six premiers mois de 1981 ; 
vers la France, la progression 
atteignait 29 % ! Compte tenu, 
de la baisse des taux d’intérêt, 
il était légitime d’espérer que, 
conformément au processus habi- 
tuel en RFA, l'essor des expor- 


tations serait bientôt suivi d'une 
reprise de la demande intérieure. 

Mais, étonnement et décep- 
tlan, cet effet d'entraînement, 
nécessaire pour assurer une crois- 
sance durable, n’a pas eu lieu, 
si M»" que l'Augmentation de la 
production a été temporaire et 
très liwrttfe. Les raisons techni- 
ques et économiques que donnent 
les experts pour expliquer cette 
divergence entre révolution des 
. exportations et celle de la 
demande interne sont peu 
convaincantes : les Industriels 
auraient été désagréablement 
’ surpris en mai, lorsque les taux 
d'intérêt, après . avoir diminué, 
ont réamorcé une hausse ; de 
même révolution des prix an ' 
printemps aurait été, elle aussi, 
incertaine. ■ - - 

Fois taire bonne mesure, les 
experts — dn secteur public 
comme du secteur privé — met- 
tent en avant le mauvais climat 
psychologique, le pessimisme des 
chefs d’entreprise. Celui-ci s’ac- 
croît, t vR»ra que pourtant, comme 
le soulignait un -haut fonction- 
naire bruxellois familier, des 
com paraisons entre pays de la 
C.É.E., c les facteurs objectifs 
sont fondamentalement bons, 
parmi tes meilleurs du monde ». 

Citons -les dans le désordre : les 
résiste du commerce extérieur 
très' - satisfaisante : dH r *'frvoqué 
pour 1982 mi excédent , record 
de’ l'ordre de 69 miHiawte de 
• marks --(même la balance des 
paiements courants, traditionnel- 
lement alourdie par le déficit des 
services ëfc des' transferts, se 
signalerait .par un solde positif se 
situant entre 5 et H) milliards de 
maries. 

PHILIPPE LEMAITRE 

' (Lire la ' suite page '21 J 


A U mois d’août dernier, la 
politique d’aide au déve- 
loppement régional a été 
sensiblement modifiée. Depuis 
1980, elle couvrait plus de la moi- 
tié de la Grande-Bretagne et 
concernait 40 % de la population 
active. Désormais, son aire d’ac- 
tion est réduite et die ne touche 
plus que 25 % des salariés. Ce 
n’est pourtant pas le signe d’une 
réussite qui la rendrait superflue 
sur la plus grande partie du ter- 
ritoire. Au contraire 
Avec l’approfondissement de là 
crise économique, te mal se ré- 
pand. Les taux de chômage, qui, 
fl y a encore quelques mois, pas- 
saient pour extrêmes, représen- 
tent maintenant des moyennes. 
Four ne pas pratiquer un sau- 
poudrage inefficace, 1e gouverne- 
ment britannique a décidé de 
concentreras aides dans un petit 
nombre de réglons géographique- 
ment très limitées. 

A l’exception des Mkflands efc 
de la région sud-est tournée vers 
te continent européen, tonte la 
Grande-Bretagne est: maintenant 
frappée. Peutnn parla pour au- 
-tun t d’un c processus- de désin- 
dustrialisation » ? Ces - dernières 
années, le poids respectif des dif- 
férents secteurs économiques ne 
s’est pas radicalement- modifié, 
même si la part des services et de 
l’Agriculture s’est eenafbtement 
- élargie ‘sâx dépens de l'industrie. 
Ta 'production industrielle se 
-trouve '«u même niveau qu’en . 
1975 ; - raajg dans les industries 
de transformation, ' rite a- baissé 
de dix-neuf pointe. Les -métaux, 
rautomobüe, les textiles, ont par- 
ticulièrement été frappés, alors - 
que, dans le secteur Sectrique, ïa 
chimie,- l'alimentation, la produc- 
tion était en augmentation. • 

Les grandes industries de base 


Le «sas» technologique 


OMMBfT Sortir des crises ? 

' Quel rôle peut jouer fe-ciun- 
genient technologique? Ces 
deux questions très, actuelles en 
Europe, et tout particulièrement en 
France, reçoivent un écho et des 
réponses sensiblement différents de 
r outre côté de l’AtJantfqua En effet, 
deux thèses opposées se partagent 
la quasi-totalité du marché des 
Idées sur la crise eux Etats-Unis: 

La première thèse est celle de la 
transition entre deux vagues tech- 
nologiques. Ce sont les fameux 
cycles de Kondiafiev. qui paraissent 
avoir rythmé le développement In- 
dustriel et technologique de 1800 A 
1940, que- l’on retrouverait aujour- 
d'hui. Les technologies et le* pro- 
ductions, qui ont lait la croissance 
des années ~ 50 et 60 s’essoufflant, 
fl faut attendre, (a maturité, des nou- 
velles technologies et des produc- 
tions qui vont en découler pour sor- 
tir de la crise. 

La crise devant durer le temps 
de la transition, U faut accélérer 
celle-ci par un effort accru de re- 
cherche, d’innovation et d’investis- 
sement, notamment dans les petites 
et. moyennes Industries, qui consti- 
tuent le tissu le plus vivant de l’éco- 
nomie.. L'emploi est perçu comme 
une contrainte dont il faûfaccepter 
la dégradation temporaire pour ne 
pasJrefner le développement techno- 
logique, point de passage obligé 
pour retrouver un nouveau sentier 
de croissance. 

Cette fiièse de la transition tech- 
nologique, qui est largement répan- 
due en France, paraît assez mino- 
ritaire aux Etats-Unis. Ella est sur- 
tout -ie fait des mttteux ouverts aux 
réalités internationales comme, par 
exemple; l'Association . américaine du 
Club de Borne (profe s seur X Richard- 
son). Dans cette optique, la poli- 
tique menée par le -président Rea- 
gan est catastrophique. -La restric- 
tion monétaire et' le coOt élevé de. 
l'argent sont un obstacle .au déve- 
loppement nécessaire dp la recher- 
che-développement (R--D.) dans les 
industries. . 

.'- En 1882, oq observerait précisé- 
ment un tassement de la RrD. Indus- - 


par MICHEL GODET C*) 


trieHe, contrairement à ce qui a 
été constaté en 1981, année où les 
incitations fiscales très avanta- 
geuses ont donné un coup de fouet 
— momentané ? — & ces dépenses. 

La critique est encore plus vigou- 
reuse lorsqu’il s'agit de remarquer 
ta contradiction manifeste entre le 
retrait de l'Etat de l’économie (déré- 
gulation. réduction des dépenses 
budgétaires' civiles, réduction des 
impôts) et l’accroissement des dé- 
penses militaires. De sorte que le 
déficit budgétaire, couplé à une 
politique - monétaire restrictive pour 
lutter contre ’ l’Inflation, ponctionne 
de manière improductive le marché 
financier. Pour accélérer la transi- 
tion et ne pas prolonger ta crise, 
ü fendrait que l’effort considérable 
de recherche militaire ait de larges 
retombées civiles. Rien ne prouve 
que cela soft le cas. 

La thèse 

< socte-wtffgt ar iste » 

La. deuxième thèse, que Ton qua- 
lifiera pour simplifier de. .soc/o- - 
monétariste, est celle qui domine 
aujourd’hui dans radministration 
Reagan. Selon cette thèse, ia ortse 
est d’abord une . . crise monétaire 
(inflation) et la croissance, ne repar- 
tira sainement que lorsque l'inflation 
aura été Jugulée. 

Les causes principales de finfta- 
tion sont è rechercher dans les 
« revendications croissantes » des 
acteurs sociaux et dans les rigidités 
sociales accumulées au cours des 
années 60, notamment au sein, du 
marché- du travail (oligopole social, 
corporatismes divers, coût relatif du 
travail de plus en plus élevé par 
rapport au . capital—). . qui ' se. tradui- 
sent par une surenchère perma- 
nente. Eli raison des contraintes 
politiques et électorales, : les gou- 
vernements n'ont pas ta possibilité 
de s'attaquer de Iront & ces rigidités 

(*) Consultant du CESU C Cen- 
tre d'étude» des systèmes et des 
technologie» avancées). 


(par une « nouveHe donne » sociale) 
et ta monnaie est ta seuls arme 
dont ils disposent polir combattre 
cette inflation. 

En effet, la restriction de l’offre 
de monnaie accompagnée de taux 
d'intérét élevés provoque une 
déflation générale et un choc qui 
menace la survie de nombre d'en- 
treprises soumis»! à des coûts 
financiers croissants et contraintes 
de ne pas augmenter leurs prix, voire 
de -les baisser, pour taire taee A la 
chute de la demande. Dans ces con- 
ditions, on comprend que l'Inflation 
n'ait pas, face i ce remède de 
cheval, pu taire autrement que de 
rentrer -dans sa coquille. 

On comprend aussi qu’un tel choo 
sort propice è la remise en cause de 
certains avantages acquis hier, deve- 
nus les rigidités d'aujourd’hui. (1), 
par exemple la réduction négociée 
des salaires réels dans l'Industrie 
automobile. Malheureusement, cette 
aime monétaire n’est qu’indirecte, 
son efficacité sur floflation est lente 
et son application nécessita la pour- 
suite et l'aggravation -de ta crise. 1 

L'alternative de - relance de ta 
croissance par la demande (Hitô- 
rieure ou internationale) n’est pas 
réaliste, cqr, les régies et les struc- 
tures sociales étant inchangées, 
l'inflation repartirait de plus belle 
et H faudrait bien, à un moment 
ou à un autre, réagir pour juguler 
r inflation, mais cette fois de façon 
encore plus drastique' qu'au] our- 
d’hul, puisqu’il faudrait partir d'un 
niveau d’inflation plus élevé. 


sWon technologique pose un pro- 
blème d’emploi. Les causes .de. -ta 
croissance faible ne résident pas 
dans la transition technologique, 
mais dans la nécessité de réduire 
l’Inflation « sociologique » par 
i*anne monétaire. La seul lien entre 
la technologie et la crise, c’est que 
la politique restrictive pèse sur les 
Investissements et par conséquent 
freina le changement technologique. 

A y regarder de plus près, oes 
deux thèses sont plus complémen- 
taires qu'opposées (seules les poli- 
tiques qui se raccrochent tta façon 
-mécaniste à une thèse en évacuant 
l'autre s'opposent). En effet, ta 
changement techni co-économique 
étant plus rapide que le change- 
ment social, il en résulte une Ina- 
déquation croissante des structures 
sociales et des comportements aux 
réalités nouvelles. 

Selon cette lecture, ta crise n’est 
que ta reflet de r Inadaptation ds 
nos structures, et le changement 
technologique ne fait qu'exacerber 
cette contradiction. Dans un monde 
qui change, les règles du jeu et 
les comportements aussi doivent 
changer. Plus que de « dérégula- 
tion », ne serait-ce pas plutôt une 
nouvelle régulation, plus souple, 
quH faudrait instaurer ? 

A défaut de la. possibilité d'une 
nouvelle donne sociale par décret 
H faut hélas! ta .nécessité des 
crises et du chômage pour faire 
passer les mesures qui s’imposent 
Ce constat, difficile A admettre, 
appelle certes la rigueur politique, 
mais porte aussi en germe l’espoir 


— charbon, acier, ^tantire; na- 
vals, — sor lesquelles a été fondée 
pendant des décennies la. preepé- 
* rite de la Grande-Bretagne, sont 
“ en chute libre. En 1947, lors dé la 

comptaient un millier de petits, 
fis n’en ont pins que deux 
Quatre-vingt-dix ont été fermés 
"an cours des dernières armées, et 
' ce n’est pas fini, si l’on en croît 
les syndicats. 

Toutefois, les résultats se sont 
légèrement améliorés grâce A un 
Important p r og ramme d’investàs- 
- sements destiné A la. modernisa- 
tion de l'extraction du charbon. 
De son côté, Briilsh Steel em- 
ployait plus de deux cent min*» 
personnes en 1977;. cinq ans plus 
. tard. 11 n’en reste que la moitié. 
Dans le même temps, la prodoc- 
. tien a diminué de 30 %■ (13 mil- 
lions de tonnes d’acier en 1981). 

PrwtecHyfté jPafcord 

La Grande-Bretagne peut-elle 
se passer de ses' Industries 
'lourdes? Certains économistes 
paraissent le penser, comme fis 
estimaient, an moment dés 
grandes grèves des cheminots, 
que le transport sur rail n’étéft 
pas économiquement indispen- 
sable. Le chancelier de l'Echi- 
quier, Sir Geoffroy Howe vient 
fie présenter ses excuses au pré- 
sident de. la Confé déra ti on . : pu- 
transie de, l'Industrie, britannique 
(C3I) A la suite des déclajta- 
-tkms d’un de ses collaborateurs. - 
La C-BJ. regroupe' .les sociétés 
nationalisées et les grandes 
firmes c qui sont \ la ■ cause 
première de la rum-compétittnité 
de la Grande-Bretagne ». ay&fe-U 
déclaré publiquement 

Les divergences entre ta. gou- 
vernement et la' CSX- sont, en 
fait, plus profondes, La Confédé- 
ration patronale, qui doit faire • 
face à une organisation concur- 
rente : : le Bureau, des direc- 
teurs. plus sensible aux thèses 
monétaristes, plaide d.e puis 
deux ans pour une poütàqUe 
de relance sélective. Aussi 
Mme Thatcher et ses collabora- 
téus sont-ils convaincus que tes 
dirigeants de la CSX n’ont' pe® 
compris l’objectif fondamental de 
leur stratégie. U ne s’agit pas de 
préparer le terrain à une reprise 
éphémère de l'économie et à une 
baisse du chômage à court terme, 
bref une nouvelle version de la 
politique du « stop and go » mais 
de ohanger en profondeur les xè-, 
gtas du jeu, l'environnement des 
entreprises et les relations so- 
ciales, en mettant l’accent sur la 
compétitivité et la productivité, 
en fa cilitant une amélioration de 
l'encadrement dans les entre- 
prises — jugé jusqu’alors géné- 


ralement médiocre, — en rédui- 
sant les pouvoirs des syndicats 
et en limitant le rôle de Estai 
dans 1a vie économique, notam- 
ment par la privatisation de 
sociétés nationalisées où. selon les 
conservateurs, ee sont cristallisés 
les défauts les plus crtanjn de 
l'économie hritarrnSqne. 

En 198Q, la Grande-Bretagne 
occupait, ear la liste des pays 
industrialisés, l’avant - dernière 
"place pour le revenu par haM- 
' tant, juste devant ntaiie. mata 
,613e était 'bonne dernière pour 
' la productivité, non Béatement 
dans l’industrie, mais dâm l’en- 
‘ semble de. l’économie. La 'dégra- 
dation de la situation s'était 
amorcée dès I960, mais elle s'est 
accélérée, dans les années 78. 

Les médiocres performances 
-des entreprises britanniques, leur 
faible compétitivité, ont -ouvert 
le marché aux produits étràn- 
gers- Ces derniers mois encore, 
l'amélioration -dès résultats du 
commerce dè détail a essentiel - 
lement profité aux importateurs. 
Sans les ventes de pétrole, la 
balance commerciale serait: lar- 
gement déficitaire. Les indus- 
triels' viennent de . lancer, avec 
l’appui du gouvern ement, une 
campagne' intitulée « Thlnk Brj- 
tàsh* CPenaez britannique), ver- 
sion anglaise de la « raôooqaête 
du marché-' intérieur ». 

Sansr doute, une -améHomtion 
très nette ■ de la productivité 
ÿest-eilè ^produite en ; 1981, mais 
elle n.’a pas encore compensé la 
forte hausse des-coûts unitaires 
de production enregistrée- les 
armées précédentes <+. 65 % de 
1978 A 1980), du fait des. aug- 
mentations de salaires- et de. la 
fermeté de la: livre stffrbng. De- 
ptfs, . la .-modération des revendi- 
cations, salariales dans - les sec- 
teurs public et privé, encoura g ée 
par la fermeté du gouvernement, 
la baisse des coure des matières 
premières, la Hî wrin n Unn des 
taux d’intérêt, ont permis de 
ramener l’inflation du rythme 
de 12 % A la fin de l’année der- 
nière 18% cette année. Les ex- 
perts s’attendent à 7% as der- 
nier trimestre. 

Toutefois, l’augmentation de la 
productivité ne traduit pas seule- 
ment des changements «uty-wir» 
dans les structures de rléconomie. 
dans les rapports entre les parte- 
naires sociaux et . dans les men- 
talités. EUe est due largement au 
e dégraissage a .de la main- 
d’œuvre opéré dans la pSnpart des 
secteurs. 

DANIEL YERNET. 

(Lire la suite page 20J 
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On relèvera que, dans cette ana- 
lyse simpliste mal 3 assez cohé- 
rente, la technologie n Intervient 
pas dans l’explication de ta crise. 
En effet, dans cette optique, la 
transition technologique est un 
phénomène permanent qui; an pé- 
riode de forte croissance, se tait 
en douceur du point de vue de 
TentplbL C'est seulement en raison 
de là faible croissance que la tran- 


û :=S: Pilotez votre entreprise 

Ce constat, difficile A admettre, en toute sécurité. 

appelle certes la rigueur politique, T , . „ '. . _ __ ___ ‘ „ ' 

mais porte aussi en germe l’espoir La sécurité cru chez tr entreprise r . nnn , SohiBCp ti l y i etunagesnon 
que des crises d’aujourd’hui iialBae c’est d'avoii l’esprit libre- de tous pro- efficace de vos comptes cliente grflce 
le changement social • de demain. Wwucs de trésorerie pour conduire aux relations privilégiées qu’elle a su. 

son affaire vers les marchés les plus établir avec les responsables des pos- 
(Ure page 20 s» article Se rentables. tes-dés de grandes entreprises, cÜenr 

Robert SOLS sur la conjoncture L'affacturage Sofirec redonne du tes-de votre société. 
américaine.) sang neuf à votre trésorerie par le Avec Sofirec, le choix des c omp te s 

finan ceme nt Tmmériint et défmïljf ries c liente que VOUS souhaitez finança»- 

— comptes clients que vous choisissez vous appartient 

(i) La mise k piea par i>admi- de lui confiée C’est ça IfcflactnÉage sur mesura. 


(1) La mise & pied par radmi- 
matragop fédérale des contrOlarns 
aériens s'inscrit dans la mène pers- 
pective. An demeurant l'opinion 
publique américaine accepte plus 
mal' qu*alBeun que cartamea pro- 
fessions bloquent -l'économie su 
nom de leurs Intérêts catégoriels. 


P BANQUE SOFIREC SA. an capital de KÆ0OÛ00 R 

16, rue d’Aguesseau 75008 Rnis TéL 742.73^7 
24, n» FnuicfcDav» 13231 Marseille Cedex 1- TH. (ffi 5452.76 
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ÉTATS-UNIS : inéluctable reprise 


E fond de ta récession a 
§ été atteint. Nous som- 
'' •*-* mes peut-être déjà sur 
la ligne ascendante. * Les Amé- 
ricains ont entendu cent fois ce 
- diagnostic an corne des derniers 
mois. Il finira bien par se véri- 
fier^. Personne ne doute du 
caractère inéluctable d'une re- 
prise. Mais faudra-t-il attendre 
Noël pour la toucher vraiment 
du doigt ? Et quelles seront l’am- 
pleur et la durée de cette inver- 
sion de tendance? Les Instituts 
de prévision affichent en général 
un optimisme très modéré. 

Les Etats-Unis sont entrés dans 
la récession en juillet 1981. On 
' comptait alors 7 millions de chô- 
meurs. aujourd'hui. Os son t 
208 millions, soit 08 % de la 
population active C’est le pins 
mauvais chiffre depuis 1941. Et 
on n'a peut-ëtie pas tout vu : 
plusieurs indices laissent à pen- 
ser que la barre des 10 % sera 
franchie en septembre. D faudra 
alors beaucoup de patience pour 
remonter le courant. 

Malgré la reprise attendue, nul 
n’escompte une amélioration 
spectaculaire du niveau de l’em- 
ploi. H serait étonnant que le 
taux de chômage descende au- 
dessous de M To avant la fin de 
1983, disent la plupart des écono- 
mistes. L'administration Reagan 
elle-même prévoit un taux moyen 
de chômage de 8,4 % pour 1983. 

La crise touchait au départ 
quelques secteurs-clés — auto- 
mobile, logement — et des régions 
de vie EQes Industries comme le 
Nord-Est. Elle s’est étendue peu 
& peu & presque toutes les activi- 
tés et à tous les Etats. Même la 
haute technologie de la côte 
ouest a commencé à souffrir de 
la récession. Les constructeurs 
d’avions, comme Boeing, se por- 
teraient bien mal à les comman- 
des militaires ne suppléaient la 


carence des commandes civiles. 

Parmi les secteurs les plus tou- 
chés, il faut citer l’automobile 
qui connaît cette année ses plus 
faibles ventes députe 196L La 
sidérurgie également, qui travaille 
à 40% de ses capacités et compte 
cent mille ouvriers au " chô- 
mage. Seuls de rares domaines, 
comme le textile et le cuir, se 
sont bien défendus ces derniers 

TWrtte- 

Dee taux d’intérêt très élevés 
n'ont évidemment - pas favorisé 
les investissements dans l’indus- 
trie. Ceux-ci ont diminué de 
4.4 % par rapport aux niveaux 
(semblables) de 1980 et de 198 1. 
Quant anx faillites d’entreprises 
Industrielles et commerciales, 
elles 6e sorte multipliées : près 
de douze mille pendant le pre- 
mier semestre, soit 45 % de plus 
qu’en 198L On comptait quatre- 
vingts ix faillites pour dix mille 
firmes cette année - contre 
soixante et une en 1981 et qua- 
rante-trois en 1975. 

Un point positif tout de même 
dans ce tableau très sombre : la 
productivité augmente réguliè- 
rement depuis 1980. Dans le sec- 
teur privé (agriculture exclue), 
U a été enregistré une hausse de 
2,6 % en rythme annuel au pre- 
mier trimestre et de 2£ % d’avril 
A juin. H est rare que de telles 
améliorations se manifestent en 
pleine récession. C’est un signe 
encourageant pour l’avenir. 

Un acquis 

Un dollar très fort ne favorise 
évidemment pas les exportations. 
Mais, es raison de la crise, les 
Importatkms elles-mêmes dimi- 
nuent, ce qui a permis de réduire 
le déficit de la balance commer- 
ciale à 6,3 milliards de dollars au 
premier trimestre et à SJ. mil- 
liards au deuxième. 

Le ralentissement de la hausse 


préparation 



tFOCO P (agmisnc de formation professionnelle sans but lucratif sous b raidie 
du Ministre chargé du Commerce) peut vous aider efficacement dans b prépara- 
tion des cenifîcais du DECS. 

« Certificat comptable 280 h : le lundi de 9 h à 18 b. 

Dorée de b formation : do 15 Novembre 1982 au 11 loîQct 1983. 

- Certificat juridique 280 h : le jeudi de 9 h i J8 h. 

Durée ite b formation ; du 18 Novembre 1982 au 13 Juillet 1983. 

• Certificat économique 260 h : le vendredi de 9 h à 18 b. 

Durée de b formation : du 19 novembre 1982 au 15 Juillet 1983. £ 

Duree de chaque certificat: 34 journées de 7 heures, soft 338 heures + I semaine 3 
révision intensive été : 6 journées de 7 heures, soit 42 heures. S 

Prix par certificat : 7 900,00 F H.T. (possibilité de réglement mensuel). £ 

Efficacité pédagogique : 12 participants par groupe, cours, T.D., études de cas, * 
examens blancs animés par experts comptables et proratiouneis spécialistes de ce 
type d’enseignement. 


IPOCOO 

PREPARE VOTRE AVENIR 


Renseignements et i nsc rip t i on» à : 

IFOCOP GESTION 

146, rue de Charonne 
75011 PARIS. Tfl : 37230.05 



des prix est l’un des rares acquis 
de la politique économique de 
M. Reagan. Uh acquis qui 
devrait survi v re A la récession. 
Pour les Américains inflation 
à deux chiffres » n’est plus qu’un 
mauvais souvenir. La hausse des 
prix de détail ne dépasserait pas 
6 % en 1982 — les prévisions of- 
ficielles sont de 5,9 %, — après 
avoir été de 10^ % en 1981 et 
de 12,4 % en 198a « 

Cette faible inflation nuance 
les résultats très modestes de 
r économie américaine. L’an der- 
nier, le produit national brut 
(PNB.) avait augmenté de 11,4 % 
en courants et de 2 % 

en termes réels. Cette année on 
prévoit une légère baisse en 
volume du P.N.B. C — 0,7 %), ce 
qui correspond à une progression 
de 5,6 % seulement en monnaie 


courante. Pour 1983, l'administra- 
tion Reagan annonce une remon- 
tée sensible : + 4A % en termes 
réels. 

La reprise économique appa- 
raît inéluctable pour plusieurs 
raisons. D'abord, le pouvoir 
â’achat dws Américains s’est 
accru à cause des allégements 
fiscaux entrés en rigueur au 
début du second semestre (10%) 
qui se combinent avec la faible 
hausse des prix. Rien qu’en 
juillet ce pouvoir d'achat a aug- 
menté de 1 % en termes réels. 

Le surcroît d’argent des ména- 
ges devrait relancer la consom- 
mation, sinon les investissements. 
La production Industrielle pour- 
rait alors augmenter, d’autant 
que beauconp d’entreprises 
c déstockent a depuis des mois. 
Antre facteur positif ; la baisse 
des taux d’intérêt a été, en juil- 
let et en août, plus rapide et plus 
forte qu'il n’était prévu. Elle 
devrait logiquement enco ur a ge r 
les Investissements industriels, les 
achats de voitures et de loge- 
ments. 

Cette baisse semble être due â 
une combinaison de facteurs 
une politique rigide de la Réserve 
fédérale, le vote de nouveaux 
impôts, qui a rassuré les marchés 
financiers, et une pins faible 
demande de crédits de la part 
d’industriels peu enclins & inves- 
tir. L’euphorie s’est emparée de 
Wall Street en plein été : entre 
le 23 et le 27 août, on a enre- 
gistré un record de 550 millions 
de transactions, et l’indice des 
valeurs industrielles a fait un 
bond considérable. 

On se rWnpnrta n panm^nc si 
la tendance & la baisse des ta r a 
va se poursuivre: Comment la 
Réserve fédérale réagira-t-elle A 
un nouvel accroissement de la 
masse monétaire? Et, surtout, 
comment empêcher les taux de 
monter si l’Etat fédéral, qui est 
fortement déficitaire, concurren- 
çait les emprunteurs privés ? Les 
dernières prévisions sont pré- 
occupantes : en Juin, le déficit 
budgétaire de 1B83 était évalué à 
104 milliards de dollars par 
l’office compétent du Congrès. 
Deux mois plus tard, malgré le 
vote de nouveaux Impôts, l’éva- 
luation a atteint 155 milliards. Et 
les armées suivantes ne s’annon- 
cent guère xnelltetxres. 

ROBERT SOLÉ. 


ITALIE : Ja gestion dit quotidien 


L A rentrée d'automne s'an- 
nonce plutôt difficile pour 
réoonomle italienne. Dès 
juillet, un rapport de FZ5CO 
(Institut national d’étude de la 
con jo nc tur e) constatait «ga’à 2a 
reprise des premiers mois de tan- 
nés a succédé, à partir de la fin 
du. printemps, z me nouvelle phase 
- r icessioe qui a mis le système 
économique tia&en en synchronie 
avec les p r i nci pal es éco no mies 
occidentales». La demande 
interne s’est p rogressivement 
ralentie. Les coûta de production 
et les prix ont nettement aug- 
menté. Le lover de lussent est 
resté très élevé. 

Les signaux alarmants n’erat 
fait depuis que s'accentuer, d’où 
le pessimisme gén ér a i a» opé- 
rateurs économiques. «La con- 
joncture n’est vraiment pas 
bonne et nous craignons qu’elle 
ne s'aggrave sérieusement dans 
les prochains mois», affirmait 
par exemple, le 8 septembre, 
M. Fleure Marcotta l’un des 
principaux responsables de la 
Confiodnstrifl (Confédération du 
patronat italien). Le ministre de 
l’industrie, SL Giovanni Mar- 
cor», lançait, pour sa part, un 
cri d'alarme similaire dons les 
colonnes du quotidien • économi- 
que 21 Sole- 24 Ore : «Pour se 
tailler une part de la maigre 
demande internationale, la com- 
pétition sera toujours plus vive. 
Bit raison de r inflation qui est le 
triple de ceBe <Ttm pays comme 
la RJF A., à cause de la coati - 
sueBe destruction des ressources 
qui sfopère au travers des méca- 
nismes pervers des finances 
publiques, nous risquons de nous 
trouver hors du marché .» 

Les prix italiens au détail ont 
augmenté en août de 2.80 %, ce 
qui porte le taux d'inflation pro- 
bable pour 1882 & l?A %. c'est-à- 
dire près (Tun point et demi de 
phœ que le plafond prévu par le 
gouvernement. Cette augmenta- 
tion de Hnfiotion est pour une 
bonne part, la conséquence des 
majorations de certains tarifs 
publics (transpor te , électricité) et 
de la hausse de la T. VA. — 
portée de 20 % A 30 %. selon les 
produits. & l’exception du pain, 
du lait et des pâles — décidées 
le 31 juillet par le gouvernement 
afin de limiter un déficit bud- 
gétaire. qui risquait d’approcher 
les 100 000 milliards de lires. 

Ce programme d’aastérité, 
visant & augmentez les recettes 
de FEtat de 15000 milliaxâs de 
hues et à- diminuer de 25900 mil- 
liards les dépenses, avait été 
accueilli avec hostilité aussi bien 
par le patronat que par les syn- 
dicats. il n’a pas été sans con- 
tribuer à un ralentissement de 
la machine économique italienne 
dont les signes avant-coureurs 
apparaissaient dès le printemps. 
Déjà, en juin, la production a- 
dustrielle baissât de 32 % par 
rapport eu mois précédent 
Les mesures fiscales décidées 
en juillet — une ponction esti- 
mée à 5 000 milliards de lires 
sur le rêva» des familles pour 
l’année 1982 — risquent de foire 
baisser de près de 5 % la con- 
sommation intérieure, restée 


fiRAIVDE-BRETAGiyE : one cure en profondeur 


(Suite de la page 19J 

H existe maintenant de larges 
surcapacités de production dans 
l'économie et une reprise mo- 
deste de l'activité ne suffira 
certainement pas à relancer l’in- 
vestissement qui stagne depuis 
plusieurs années, malgré une 
amélioration sensible des marges 
bénéficiaires. Depuis la levée du 
contrôle des charges, et ou mo- 
ment de l’arrivée des conserva- 
teurs ou pouvoir en 1970, les 
sociétés britanniques, y compris 
les institutions financières, ont 
préféré investir & l'étranger ■: 
18 milliards de livres en deux ans 
et contre 7 milliards à 

l’intérieur. 

Les petites et moyennes entre- 
prises prendront-elles la relève 
des grandes firmes ? Le gouver- 
nement de Mme Thatcher 
souhaite en tout cas leur voir 
jouer un rôle de plus en plus 
important 

On en compte un million deux 
cent cinquante mille qui occupent 
en moyenne mains de deux cents 
personnes, soit au total 25 % de 
la population active. Dix miüe 
entreprises sont créées chaque 
mois, et ce nombre dépasse de 
loin celui des faillites. 

• Les conservateurs ont déjà pris 
une soixantaine de mesures pour 
aider à la création de nouvelles' 
entreprises et, comme dans les 
antres périodes de récession, on 
constate une tendance chez les 
chômeurs à a se mettre à leur 
compte », en engageant parfois 
la totalité de leurs indemnités de 
licenciement. 

« Plus que le nombre des créa- 
tions et des disparitions <F entre- 
prises, ce qui est intéressant. 


nous disait le président du Brl- 
tlsh Technology Group de la ré- 
gion Nord-Est — une sorte Û’EDI 
— chargé d’aider financièrement 
et techniquement les chefs d'en- 
treprise débutants, c’est la crois- 
sance et la longévité de ces nou- 
velles sociétés ». Or les petites 
entreprises sont très mal 
connues. D n’existe pratiquement 
pas de statistiques à leur sujet 
et, si les pouvons publics ont 
tendance à mettre en avant tou- 
jours les mêmes exemples de 
réussite (dans l’électronique par 
exemple), on ne sait rien de la 
viabilité du plus grand nombre. 

La crise a atteint d'abord tes 
Industries lourdes traditionnelles 
et tes Industries de main-d’œu- 
vre qui ont dû taire face à la 
concurrence des pays neufs. Mais 
son effet « salutaire » s’estompe, 
car au fur et & mesure qu’elle 
se prolonge, die frappe les ac- 
tivités modernes de secteurs de 
pointe, des entreprises nouvelles 
de taille moyenne nées sur les 
décombres des grands ensembles. 
Ces dernières non plus ne peu- 
vent pas Vivre in définim ent daps 
une situation de marasme géné- 
ral 

C’est pourquoi la querelle mitre 
les partisans d’une cure en pro- 
fondeur et les tenants de la 
relance est largement artificielle, 
lies nouvelles entreprises des sec- 
teurs modernes appelées à modi- 
fier le tissu industriel ont, elles 
aussi, besoin de la reprise: Depuis 
plus d’un an. 1e gouvernement 
affirme que tes conditions de la 
croissance ont été recréées 
rien ne permet de dire que ces 
espoirs sont en voie d’être réa- 
DÀhttEL VERNET. 


pourtant assez forte durant les 
toute premiers mois de fiannéeg; 
Les enquêtes cxmja&c&areBes 
effectuées en mai et juin par 
ITSCO montraient déjà, dans la 
totalité des secteurs économiques, 
une. certaine chute . des.; com- 
mandes aussi bien poux, l'expor- 
tation que pour le marché inté- 
rieur. . . 

Ce ralentissement de là 
demande intéri e u re pezznettre- 
t-U de J imiter le déficit de la 
balance commerciale, qui depuis 
janvier a atteint te chiffré de 
8880 mfiliarfls de lires. Comme 
à f accoutumée, tes secteurs prin- 
cipalement déficitaires sont ceux 
des produite énergétiquas - 
(12782 milliards de lires) et des 
produits alimentaires (3718mfl- 
fearisL En revanche pour, tes - 
ctoq premiers mois de Tannée. ' 
tes échanges étalent positifs dans 
des secteurs comme le textile et 
rbabtiksnent (4875 milliards de 
lires), les produite mécaniques 
(4772 milliards) et les exporta- 
tions italiennes avalent même 
généralement augmenté par rap- 
port à la même période de 1381. 
Cependant, la titration de la 
hntojyg des paiements s’est un 
peu améliorée en mai et. surtout 
en juin oû l’on a enregistré un 
excédent de 1 749 milliards de lires, 
ce qui a réduit le déficit du pre- 
mier semestre à 2143 milliards 
de hresL Ce rétablissement, pour 
limit é qu’il sott, des comptes de 
ntalie avec l’étranger s’expli- 
que par Je début de raffiux sai- 
sonnier des devises du tourisme. 

Chômage teehiriipi» . 

Entre 1981 et 1982 — selon les * 
chiffres fournis fin août par . 
1TSTAT (Institut national de la 
statistique). — le nombre d’em- 
plois dans les entreprises Indus- 
trielles de plus de cinq cents 
personnes a diminué de 42 %. 
Le nombre des heures de travail 
par ouvrier a baissé, au bouts de 
cet te même période, de 4£ %. 
En outre, depuis janvier, le nam- 
. hre des heures chômées et payées 
à plus de 90 % par la Cassa 
integratione (Caisse d’aüocar- 
tinns pour le chômage techni- 
que) a doublé. Cet automne. la 
situation risque encore de s’ag- 
graver. Selon une enquête pré- 
visionnelle conduite par la Fédé- 
ration de la mécanique au rein 
des dix mQle .entreprises dû rec- 
teur. 32 % d’entre elles pré votent 
pour les ‘ prochains mois une 
diminution de l’emploi et un . 
recours accru à la Cassa infcé- 
grazkme. 

L’industrie automobile avait, 
ces deux dernières années, pu 
profiter d’un marché intérietu 
qui avait * tiré ». Mais, ce mar- 
ché commençait â s’essouffler 
depuis le début de l’année. On 
espérait une reprise des expor- 
tations pour cet automne. Ce 
n’est pas te cas. Une société 
comme la Fiat a annoncé qu’elle 
mettrait de nouveau trente mille 
travailleurs en chômage techni- 
que une semaine par mois en 
octobre et très probablement 
aussi en novembre et décembre, 
si les prévisions du marché pour 
1983 ne s'annoncent pas meil- 
leures. 


Le secteur dont la situation se 
présente comme la plus critique 
est la sidérurgie. L'annonce d'un 
recours massif à la Cassa inte- 
grazioQB pour les travailleurs 
dépendant de la Fmtider (Asso- 
ciation des entreprises sidérur- 
giques i. participation d’Etat) n’a 
pas encore été rendue publique, 
mais ces entreprises sont en 
crise chronique depuis plusieurs 
années, ce qui rend une telle 
mesure d’autant plus inévitable 
que, depuis le début de l’année, 
la copisommattap Intérieure 
d’acier a baissé en moyenne de 
20 %. Elle était de 5 878 000 ton- 
nes au premier trimestre, de 
5 500 000 tonnes au second. Selon 
tes prévisions pour le troisième 
trimestre, la consommation Inté- 
rieure d’acier ne dépasserait guère 
les 4 mllUons de tonnes. Or. en 
moyenne, la sidérurgie lourde 
ita l ie nne — dans sa quasi-tota- 
lité à participation d’Etat — 
produit chaque trimestre autour 
de 6 müllooB de tonnes. 

A la limite 
de Pétraeslemeirt 

cA Vexception de secteurs par- 
ticuliers comme la sidérurgie, 
Fappareü productif s’est relative- 
ment bien organisé pour affron- 
ter la récession », constate 
toutefois. M. Clppotette, direc- 
teur de ITSCO. Les années 1979- 
1980 avaient été marquées par 
une forte reprise des Investisse- 
ments destinés à améliorer la 
productivité. C’est à partir de 
cette époque que l’emploi a com- 
mencé à baisser et que, suivant 
l’exempte donné à l'automne 1980 
par la Fiat, ies recours A la Cessa 
feot eg raztane sont devenue tou- 
jours pins systématiques. 

Si la plupart des économistes 
sent d'accord sur le fait que la 
crise économique se répartit 


assez «régulièrement entre les 
:^4U&Srénte secteurs productifs, a 
n’en reste pas moins vrai que les 
-‘petites entreprises sont partteu- 
Berement touchées. Leur dyna- 
âttsaSer; et leur adaptabilité anx 
bespiqa.du marché avaient fait 

- leur forée ces dernières armées. 
I* . stagnation - de la demande 

' intérieure, que n'a pas suffi, 
tyûtapêr podr lé textile, à com- 
penser «n ' assez fort niveau 
d'expdrtatkm, les met en diffi- 
culté. A ces problèmes viennent 
S'ajouter voeux de la* restriction 
du crédit èft dü- loyer élevé de 
Forgera, «Nous . sommes ■ dans 

■ pae sauaèhm critique à la limite 

■ de eétrangtemeut», ^affirme .le . 
.président des petites entre- 

- prises. Il . Giuseppe Picbettix 
Sekm Pan de ses adjoints, 
M. Zanotti, » de nombreux entre- 
preneurs eu sont réduite à uti- 
liser les fonds ^amortissement 
pour se procurer des liquidités,. 

• hypothéquant atiud Vaneutr». ; 

Quelle stratégie pour . une re- 
lance? Au Centre d’études éco- 
nomiques du patronat, en 
alfinôft- avec des gestes <TJm- 
pmaanoe. qu'il fout attendre la 
reprise américaine ou du main* 
oeQe de l'économie allemande, 
et qu’entre- temps, c Pan en est 
réduit à la gestion ’ du quoti- 
dien». 

Four tes experte économiques 
de ta Oanfiadnstria, rendre leur 
compétitivité 'aux 'entreprises 
passe en premier heu par rabais- 
sement du coût du travail. 22s 
estiment que Je nouveaux gains . 
de productivité sont difficiles et 
que te août de l’argent .— mal- 
gré te baisse d*ur point dn taux 
de base décidée récemment par 
la . Banque d’Italie — ne semble 
. pas destiné & diminuer sensflrie- 
ment ces prochains mois. 

Au printemps, la Conflndns- 
.tria avait dénoncé les accords 
sur l'échelle mobile, mais sur- 
tout tes négociations de là ma- 
jorité des conventions collectives 
arrivées & échéance cette année 
n’ont pas encore commencé, mal- 
gré là pression . det syndicats. 
Le patronat exigé deux négocia- 
tions distinctes : l’une sur les 
différentes conventions collec- 
tives, l’autre, plus spécifique, sur 
te problème du coût du travail. 
Il pose en outre usé condition : 
là fixation préalable d’un pla- 
fond de l'Indexation. Or les syn- 
dicats - refusent,- estimant qu’au 
leur demande , ainsi de « céder 
avant mime de négocier ». . . . 

• Une étude de la C.GJLL. sou- 
ligne que, si cette année un tel 
taux maximum de. ITndex&tiaa 
avait, été fixé en fonction du 
plafond «programmé» à 16% 
d’inflation, le pouvoir d’achat 
des salaires baisserait de 5%. 
II. n'en reste- pas moins que 
l’échelle mobile, telle qu'elle est 
actuellement, a un effet multi- 
plicateur sur l'Inflation. 

L'autre grand problème du 
système économique italien reste 
le déficit budgétaire qui s’élève 
A prés de 14% du produit na- 
tional brut e h~s dépenses sont 
an niveau européen, mais les 
entrées correspondent à la réa- 
lité du revenu italien», témoi- 
gne M. Antonio Fazlo, directeur 
général de la Banque dltalie. 
Cette situation de déficit budgé- 
taire chronique a eu certes pour 
conséquence un certain maintien 
de la demande intérieure, mate, 
en contrepartie aussi, une infla- 
tion chronique. Seul te fort taux 
d’épargne des ménages — qui, 
œtte année, a dépassé tes 23% 

- explique que la situation ne 
soit pas plus catastrophique, fi 
faudrait arriver à concilier les 
indispensables économies bud- 
gétaires avec une politique sélec- 
tive de relance des investisse- 
ments publics. 

MARC SEMO. 
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SUR LA SORTIE DE L.A CRISE 


• R. F. A. : un remède de 


R. 


(Suite de la page 19J 

N’est -ce pas là un succès 
en soi bien agréable à engranger, 
môme si l’on fait remarquer qu'il 
est dû davantage à l’amélioration 
des termes de l'échange et au 
ralentissement des importations 
qu’à l'augmentation du volume 
des ventes ? Le rythme de l’infla- 
tion se ralentit et la santé du 
mark est éclatante. 

Les accords de modération de 
salaires conclus en début d’année 
allègent les charges de l’indus- 
trie et illustrent la sagesse des 
syndicats. Au dire de la Bun- 
desbank elle-même, on constate 
une amélioration effective des 
profita des entreprises. 


Défiance 

Et pourtant, s En termes alle- 
mands, ce n’est pas une situation 
bonite », note un diplomate fran- 
çais en poste à Bonn. « On a cru 
à la reprise, elle n’est pas venue : 
maintenant, nous faisons peut- 
être preuve d'une sensibilité exa- 
gérées, remarque, pour sa part, 
notre expert du ministère de 
l’économie, n faut analyser oe 
phénomène de défiance généra- 
lisée, car il est à l'origine de la 
sorte de grève de fait de l’inves- 
tissement à laquelle on com- 
mence à assister outre- Rhin. De 
surcroît, de sa persistance ou de 
sa disparition dépend en large 


partie l’évolution de l’économie 
générale en 1983. Les plus récen- 
tes enquêtes réalisées auprès des 
chefs d’entreprise confirment 
qu’ils considèrent les perspectives 
à moyen terme comme mau- 
vaises. 

Pourquoi oe phénomène de blo- 
cage ? Des raisons internationales 
d’abord. Si les statistiques actuel- 
les du commerce extérieur sont 
excellentes, la forte réduction des 
commandes enregistrées depuis 
mai promet des lendemains 
moins glorieux. Les clients de la 
RJA sont tou s touchés : les 
pays de l’OPBP souffrent de la 
mévente du pétrole : ceux de 
l’Est frisent la banqueroute : la 
reprise aux Etats-Unis se fait 
attendre ; les partenaires euro- 
péens, les uns après les autres, 
pratiquent des politiques de ri- 
gueur. Le rapport du P.M.I., pré- 
senté & Toronto, qui prévoit une 
croissance de 5 % du commerce 
extérieur en 1983. est d’allteure 
accueilli ici avec scepticisme. 

Au-delà de oe type de consta- 
tations objectives, des défail- 
lances comme celles du Mexique, 
de la Pologne, de la Roumanie, 
les menaces qu'elles font planer 
sur le système bancaire, la dégra- 
dation des relations Est-Ouest, 
contribuent à créer un climat de 
fin d'un monde. La défaillance 
vraisemblable du commerce exté- 
rieur n’est compensée, aux yeux 
des chefs d'entreprise, par 


cheval 

aucun signe positif sur le plan 
interne. 

Le bas niveau d’investissement 
est dû en partie, nous explique- 
t-on, à toute une série de freins 
structurels. One politique de mo- 
dération des ;alalies, pratiquée 
d’un commun accord par le pa- 
tronat et les syndicats, n’empêche 
pas qu'au total, compte tenu des 
multiples cotisations à payer par 
l'entreprise, les coûta de produc- 
tion, loin de baisser, ont conti- 
nué à s’accroître et figurent 
parmi les plus élevés de le Com- 
munauté. La fiscalité, largement 
indépendante du niveau des 
bénéfices réalisés, est considérée 
comme dramatiquement pénali- 
sante pour les entreprises en 
difficulté. On lu! attribue en 
large partie la responsabSitê 
des faillites, dont le nombre 
croissant contribue à la grande 
Inquiétude des mflleux indus- 
triels. 

Rigidités administratives 
et modenrisation 

Les rigidités administratives, 
bureaucratiques, sont dénoncées 
comme constituant des obstacles 
de plus en plus forts à moder- 
nisation. On cite ainsi l'exemple 
de Mercedes, qui, désirant Im- 
planter une nouvelle ngin*> à 
Brême, bien que bénéficiant de 
l’appui de cette ville en quête 
d'emplois, a dû attendre deux 
ans en raison d<«? résistances 
rencontrées avant de pouvoir 
commencer l’exécution du pro- 
jet Le déficit : cumulé des finan- 
ces publiques de l’Etat fédéral, 
des Lânder et des communes — 
il est vrai, très important — qui 
se situera entre 72 et 75 milliards 
de deutschemarks en 1982. est 
un autre sujet majeur de pré- 
occupation pour les industriels. 

La nécessité où se trouve la 
puissance publique d'emprunter, 
pour faire face à de tels enga- 
gements les porte à penser 
qu'ils ne peuvent pas compter 
sur une baisse réelle des taux 
d’intérêt, ou bien — triste alter- 
native — qu'il leur faudra 
acquitter encore davantage 
d’impôts. 

En outre, les chefs d’entre- 
prise ne croyaient pas le gouver- 
nement Schmidt capable d’im- 
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poser une réduction de ce défi- 
cit des fi nan ces publiques. Ou 
en vient ainsi à l'élément de 
nature purement politique : les 
patrons, orientés à droite, aspi- 
raient d'autant plus à un chan- 
gement de gouvernement qu’ils 
ne considéraient plus la coalition 
capable — ce qu’elle avait fait 
grosso modo jusqu'ici — de gou- 
verner au centre, et qu’ils ne 
croyaient plus te chancelier 
Schmidt en mesure d’imposer 
une politique de relative rigueur 
à son propre parti. 

c ce gouvernement n’existe 
plus ». noos affirmait M. Bau- 
mann avant même que te chan- 
celier Schmidt ne décide d'en 
précipiter la chute. En vérité, 
c’est l’impression générale. Les 
libéraux, soucieux de regagner 
des électeurs et prêts à se sépa- 
rer des socialistes, assombris- 
saient comme à plaisir depuis des 
semaines le tableau économique. 
I<e budget 1983 a été leur prétexte. 
Le gouvernement s'était mis 
d’accord pour limiter son défi- 
cit à 28.5 milliards de deutacbe- 
marks. Le calcul avait été Bût 
en escomptant une croissance de 
3 9». Elle risque d’être sensi- 
blement plus faible, ce qui aura 
pour conséquence un accroisse- 
ment des dépenses (indemnisa- 
tions de chômage plus élevées), 
une diminution des recettes fis- 
cales et, par conséquent, un défi- 
cit plus élevé. 

M_ Lambsdorf et les libéraux, 
qui jouent la cane de la sécu- 
rité et du retour au bon vieux 
temps, sommaient leurs par- 
tenaires socialistes d'arrêter 
les mesures d'économie néces- 
saires pour que te déficit 
budgétaire, malgré la rela- 
tive défaillance de la ma- 
chine économique, ne dépasse pas 
le seuil des 28,5 milliards. Le 
ministre de l’économie avait pro- 
posé à cet effet de couper de 
façon très sensible les dépenses 
sociales jusqu’ici prises en charge 
par l’Etat. 

Le chancelier et tes ministres 
socialistes, soucieux d’éviter la 
spirale déflationniste, auraient 
préféré accepter un déficit plus 
élevé que tes fatidiques 28.5 mil- 
liards. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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LA DÉMOGRAPHIE ET LA SÉCURITÉ 


La démographie et la Sécurité sociale sont à Tordre du Jour 
de l’Europe. A Strasbourg, du 21 au 24 septembre, le Conseil de 
l’Europe organise une conférence sur la situation démographique 
et ses conséquences politiques. Cette conférence réunira environ 
deux cent cinquante démographes et responsables politiques des 
■vingt et un États membres de l'Organisation, a insi que de cer- 
tains autres pays et d’organisations internationales. Elle .sera 
présidée par Tandem' premier ministre de Norvège, Mme Gro 
Harlem BruridtXand, chef du parti' travailliste. - 


Depuis la dernière conférence de ce genre. qui s’est tenue en 
1971, la situation démographique en Europe « s’est mo cS à ée 
considérablement », souligne le Conseil de TEurope. « L’effondre- 
ment de la natalité, la diminution du nombre de mariages, la 
progression des divorces » figurent parmi les problèmes dTactua- 
Hté qui seront examinés au cours des travaux, sans oublier sans 
doute la. question du -vieilUssement qui concerne d*a£Ilèurs tous 
les pays dn monde. 


A Madrid, du 22 au 24.s^ptpnihre, égaleme nt s ou s fègide du 
Gooseti dé TEnrope. se réuniront vingt et uxr udiiistreaeimqiéçai» 
responsables de la Sécurité sociale; La première rencontre de ee 
type; en 1978. portait sur le f faàwc e me n* de cette fnsOMutL La 
deuxième a trait aux possürilttés, «"période - de crise, de géné-, 
rafiser cette formule cTassurancé.,<^ijEtedtiw contre les 
.du. chômage, de la.m&Jactte et dé- 


Un milliard de personnes âgées en 2025 La réforme indispensable des systèmes européens 


I L peut paraître surprenant que, 
dans notre monde en crise, 
cent vingt-trois pays envolent 
des représentants — dont quarante- 
six ministres ou secrétaires d'Bat — 
participer à une assemblée mondiale 
sur le vieillissement Cette réunion, 
qui s'est tenue & Vienne du 28 juil- 
let au 6 août, b, après sas débats 
byzantins, contrastant avec la qualité 
des documents soumis aux délégués, 
adopté un «plan International d'ac- 
tion sur 1e vieillissement ». Et pour- 
tant il s’agissait bien d'un problème 
qui nous concerne tous et plus par- 
ticulièrement les jeunes générations 
qui grossiront les rangs de. la popu- 
lation Agée dans tous les pays du 
monde dans quarante ans & qua- 
rante-cinq ans. 

On peut en juger par quelques 
chiffres. La population mondiale 
comptait en 1375, 350 millions d’ha- 
bitants Agés de soixante tins et 
plus (1) ; elle en comptera 590 mil- 
lions dans dtx-huït ans et 1.1 mil- 
liard en 2025. A cette date, soixante- 
douze personnes & g £ a s sur cent 
habiteront dans les pays classés 
aujourd'hui comme en voie de déve- 
loppement (au lieu de cinquante- 
deux en 1975). Parallèlement, la pro- 
portion des moins de quinze ans 
reviendra, dans ces mêmes pays, 
de 41 Va A 26 Va an 2025, contre 
20 Va a la même date dans les pays 
développés. 

SI te nombre et la proportion des 
jeunes se prêtent A une marge d’in- 
certitude, il n'en va pas ainsi pour 
les personnes Agées, puisque cas 
dernières sont déjà parmi nous. En 
clair, de plus en plus de pauvres 
aborderont les rives de la vieillesse : 
on l'observe de nos jours dans les 
pays où l’espérance de vie à ta nais- 
sance atteint ou dépasse . cinquante 
ans, sans que pour autant le déve- 
loppement économique et soda! ait 
fait des progrès comparables. Que 
sera-ce lorsque la vie moyenne ap- 
prochera les soixante ans ? 

Comme la proportion des person- 
nes Agées augmente Inéluctablement 
lorsque diminue celle des jeunes, 
tous les pays qui pratiquent une poli- 
tique vigoureuse de limitation des 
naissances vieilliront Certains, com- 
me la Ohlne, le savent, mais ils 
jugent prioritaire de mettre un frein 
A une croissance démographique 
considérée comme excessive. 

« Usé » 

Actuellement, ce n'est pas cepen- 
dant en termes démographiques que 
ee pose le vieillissement des Jeunes 
nations, mais en termes sociologi- 
ques. En effet, la place et le rôle 
des anciens sont menacés par les 
mutations profondes qu’entraînant 
le* migrations vers (es villes, l'im- 
portation mal assimilée de nouveaux 
concepts, de nouveaux modes de 
vie, de nouvelles aspirations. Seule* 
la survivance de réseaux familiaux 
ou fexistance de communautés vil- 
lageoises masquent ia marginalisa- 
tion des vieux, qui prélude A des ten- 
sions sociales difficiles A surmonter. 

Là où les liens entre générations 
ont résisté A ces bouleversements, 
comme autour de la Méditerranée ou 
en Extrême-Orient, H se pourrait 
bien qu'un demi-siècle suffise pour 
les réduire A une forme rituelle ou 
mémo pour les rompre. Or les géné- 
rations Agées d’aujourd'hui n’ont ni 
les connaissances techniques ni la 
force musculaire qui leur permettent 
de résister A la concurrence des 
jeunes sans cesse plus nombreux : 
dans certains pays, un travailleur 
est réputé « usé ■ A cinquante ans 
et remplacé, de sorte quU y a beau- 
coup plus de ■ vieux « que dans les 
statistiques. G'est dire que le pro- 
blème des personnes Agées se pose 
dès maintenant de façon aigu# dans 
les pays en vole de développement. 

Telle est ta raison pour laquelle 
leurs gouvernements ont fini par ac- 
cepter que se tienne . cette assem- 
blée mondiale, après avoir Jugé, 
dans un premier temps, qu'il s'agis- 
sait de problèmes spécifiques aux 
pays développés et vieillis. La par- 
ticipation d'une forte délégation chi- 
noise est A cet égard exemplaire : 
la Chine a d'ailleurs constitué, 
comme r avait demandé l’ONU, un 
comité national A l'Instar d'autres 
pays dont la France, comité qui 
pourrait bien continuer de conseiller 
le gouvernement, en attendant la 
constitution d'un -organe plurldis- 
c fpflneln et multisectoriel » au sein 
de radmlnlstration ou du gouverne- 
ment comme le suggère le plan. A 
cet égard, le comité français semble 
s'engager dam cette voie, puisque 
H lui a été demandé de participer 
A la préparation <T assises, natio- 
nales prévues pour mars 1963. 

Au niveau mondial, cette grand» 
question du vieillissement — sur 
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laquelle le presse est en général, 
fort discrète — a une dimension 
politique considérable : quand les 
matières premières- sont détenues 
par des peuples Jeunes, tandis que 
la technologie la plus avancée est 
fapanage des peuples vieillis, la 
nécessité d'une concertation inter- 
nationale, d'un nouvel ordre écono- 
mique s'impose pour le bien com- 
mun, si l'on ne veut pas que sa 
transposent au niveau mondial (es 
conflits de générations qui secouent 
tes gérontocraties. 

Comme tous les autres plans et 
programmes adoptés par Iss Nations 
unies et proposés A l'attention des 
gouvernements, le plan international 
d'action sur le vieillissement se 
prête A deux lectures. Au premier 
niveau. les blasés, rejoints ici par 
les Ignorants, ne verront dans ce 
plan que de belles Idées, parfois 
surprenantes, il faut bien le dire, 
et tourneront la page sous te pres- 
sion de l'aotuallté immédiate. 

Un texte de référence 

On nous permettra de préférer le 
second niveau : au-delà du style 
onusien inimitable, au-delà de pro- 
positions Indéniablement creuses, ce 
plan — dont nous n'avons pas la 
naïveté de croire qu'il sera religieu- 
sement appliqué ou même mention- 
né de façon flatteuse par les gou- 
vernements qui, soucieux du court 
terme et consciente des rapporte 
de force, céderont plus A la pres- 
sion des actifs qu'à celle. Inexis- 
tante au demeurant, des Inactifs 
Agés, — fait tout de même date. 
C*esL en effet, la première fois 
qu'une aussi vaste assemblée de 
caractère politique (cet aspect a 
été souligné à plusieurs reprises 
dans les textes comme dans les 
propos d'un présidant de commis- 
sion) admet qu'il y a problème et 
qu'il convient de Fui trouver des solu- 
tions. Etait-ce si évident, même en. 
France, jusqu’à une date récente? 

fl n'y s pas eu non plus généra- 
tion spontanée ou soudaine révéla- 
tion. L'idée même d'une assemblée 
mondiale a mûri lentement puisqu'il 
faut remonter A une résolution de 
f Assemblée générale de TONU de 
1973, elle-même précédée par tes 
travaux d'un comité d’experts, pour 
dater le début du chemin parcouru. 
Jusqu'A juillet 1982, dans le bras- 
sage d’idées, dans l'accumulation 
des recommandations, y compris 
celles de la conférence mondiale 
sur la population (Bucarest, 1974), 
quelle place a occupé l’émergence 
des problèmes du vieillissement et 
de la vieillesse ? Elle est si ténue 
que, confessons-ie, elle nous a 
échappé 1 (2). 

Puisque nous tenons ce plan pour 
un texte de références dont nous 
souhaitons la diffusion, ne serait-ce 
que pour stimuler la réflexion . et 
l'action, qu'y trouvons-nous ? Le 
document, tel qu'il sera présenté 
A l'Assemblée générale des Nations 
unies (après, espérons-te, un sé- 
rieux amendement de sa version 
française l). comporte un préam- 
bule dans lequel les •nations 
rassemblées ~ réaffirment solennel- 
lement leur conviction que les droits - 
fondamentaux et Inaliénables conte- 
nus dans la Déclaration universelle 
des droits de fhommg s’appliquent 
pleinement et sans restriction aux 
personnes Agées» », un avant-pro- 
pos qui, sans malice, mentionne la 
longue liste des plans et pro- 
grammes à >a mise en œuvre des- 
quelles devrait être associée celle 
du plan d’action, un rappel des 
données, démographiques (Jamais 
inutile), des • principes » parmi tes- 
quélB nous ' relèverons le souci 
d'éliminer les ségrégations fondées - 
sur l'Age, le désir d'encourager -le 
solidarité et le soutien mutuel entre 
les générations • et le souhait, que 
les personnes Agées elles-mêmes 
•participant activement » A l* élabo- 
ration des politiques (es concer- 
nant Vœu pieux ou vœu dange- 
reux? 

Viennent ensuite une soixantaine 
dé recommandations, assorties d'un 
contexte qui offre souvent matière 
à réflexion. Plutôt que de suivre 
la présentation des thèmes adoptée 
dans le plan, et faute d'ailleurs 
de place pour entrer dans (es 
détails, attachons-nous A quelques 
idées-forces qui reviennent A plu- 
sieurs reprises dans le texte. - 
Tout d’abord, le plan souligne les 
aspects néfastes d'une • concep- 
tion sectorielle du développement 
socio-économique - et rappelle que 
• la schéma selon laque/ les per- 
sonnes sont classées comme per- 
sonnes Agées à un moment qui 
est déterminé uniquement par le 

Démographe. „ . 


nombre d'années ' vécues et où ta 
perte du statut d'actif peut tes 
mettre en marge de leur société 
constitue un des tristes paradoxes 
du processus de développement 
socio-économique. » Globalement 
* les programmes en faveur des 
Jeunes générations sont considé- 
rées comme me forme d'investis- 
sement sur r avenir », tandis que tes 
dépenses en faveur des personnes 
Agées sont moins facüemem accep- 
tées. Localement, tes zones rurales 
et reculées posent des problèmes 
particuliers quant à l'accès aux ser- 
vices médicaux et sociaux. — point 
n’est besoin d’aller en Afrique pour 
te constater. 

Les lecteurs français du plan 
seront sans doute surpris de noter! 
la plus qu’il accorde A remploi 
des personnes Agées, mais sur ce j 
point précis le document est très 
cohérent II rappelle que 1e vieil- 1 
tissement de la population active 1 
— déjà notable dans les pays dé- 
veloppés — rend indispensable une 
adaptation de la politique de l'em- 
ploi, ainsi que des techniques et i 
de l'organisation économique. H 
consacra une recommandation A 
l'élimination de • tout réglement 
qui entrave ou décourage te travail 
à temps partiel », reprenant ici une j 
thèse du Bureau international du 
travail (B.I.T.). Il n'a garde d*ou- 1 
b lier 1e cas des travailleurs mi- { 
grants (les débats sur ce point 
sont sortis de leur torpeur) dont' 
tes droits doivent être sauvegardés 
et .renforcés. Ne contribuent-ils pas 
au fonctionnement des régimes de 
retraite, sans toujours en percevoir, 

A due concurrence, les bénéfices?! 

Sur ce point épineux, le texte 
vaut d'étre cité : • Quel que sorti 
le bien-fondé apparent de rabaisse- 
ment de n ge de la retraite afin 
d'offrir des possibilités d’emploi 
aux jeunes, c 'est résoudra partiel- 
lement et temporairement un pro- 
blème social, en en créant un au- 
tre probablement plus durable. 

Dès lors comment s'étonner de la 
recommandation suivante :• Il 
conviendrait de ne pas abaisser 
l'âge de la retraite des salariés 
autrement que sur une base volon- j 
taire ? * 

La « retraite à la carie » 

Défenseur de la ■ retraite A la 
carte », nous ne pouvons que 1 
souscrire à ce principe, lui-même | 
précédé d'un autre encore plus 
difficile à faire admettre Ici, s! 
conforme qu’il sort à notre Consti- 
tution : * Des mesures devraient 
être prises afin d'aider le a person- 
nes Agées A trouver ou à retrou- 
ver un emploi ou un . travail indé- \ 
pendant. » 

Quittant ce terrain dangereux, 
nous apprécions l'accent mis et sur 
le tôle des familles et des com- 
munautés locales et sur l*oppor- 1 
tunîté de les aider, aide qui sera 
marginale en termes de finances 
et sans commune mesure avec les 
moyens disponibles en personnel. 

H est fort heureux que te plan 
conseille de s'orienter • vers fa 
notion de droite propres des fem- 1 
mas A une protection sociale », 
puisque celles-ci, déjà majoritaires 
dans les pays développés, te seront 
demain dans les autres à cause de j 
leur plus grande longévité. 

Il est réconfortant de constater 
que te plan n'oubüe ni la nécessité 
d’une bonne documentation statis- 
tique pour élaborer, appliquer et 
évaluer les politiques et program- 
mes en faveur des personnes Agées, 
ni l'utilité irremplaçable de ia ns-l 
cherche dans tous tes registres 
concernés. Ayant contribué à ré- 1 
dlger cette recommandation avec 
des collègues étrangers, trop rares j 
.d’ailleurs dans cette assemblée de ; 
politiques, nous nteurons garde de [ 
l'oublier ! 

Nous terminerons par une note 
optimiste z • Il se pourrait qu’en i 
fin de compte ce soient les person- 
nes Agées ellea-mémes qui, du sim- 
ple tait que leur nombre et loir 
Influence s'accroissent, imposent 
à la société ce passage A une 
conception positive et active du 
vieillissement axée sur le dévelop- 
pement » Surtout si tes associa- 
tions de retraités et de personnes 
Agées savent se foire entendre 
mieux qu'A Vienne, où les organi- 
sations non gouvernementales ont 
pu mesurer la distance entre les 
compliments des discours d’ouver- 
ture et la place qui leur était 
chichement réservée. 


E n quarante ans environ, les 
systèmes de sécurité so- 
ciale se sont très nette- 
ment développés dans tes pays 
européens sous le double signe 
de ÿaroèUoxatSon des droits et 
de rextmsion à la quasi -totalité 
des citoyens. Une généra li sat io n 
presque totale est observée avec, 
icj et là, des insuffisances et des 
minorités encore exclues. 

Selon les pays, cette 


a pris des formes diverses : créa- 
tion cTtm régime « universel a 
étendu à toute 1 a population 
nationale, voire même résidente ; 
multiplication des régimes s pro- 
fessionnels a, liés & l'activité pro- 
fessionnelle des assujettis, ou 
encore mixage de diverses mé- 
thodes. La liste améliora- 
tions citées dans tes rapports 
de la conférence de Madrid est 

Service public 

• Extension d’un régime per 
la couverture de personnes non 
encore proté g é es : en RJ? JL, te 
système de sécurité sociale est 
étendu aux agriculteurs en 1957 
et TasBurance- vieillesse, en 1972. 
aux travailleurs indépendants et 
ans femmes an fo y er : an Luxem- 
bourg ce fut le cas des profes- 
sions libérales, intégrées dans le 
régime d’assurance-maladie et 
dans celui des pensions des en- 
ployés en 1964, puis dans celui 
des accidents du traraH en 
1978 ; l ’année précédente, en 
Suède, 1e régime de l’assurance 
contre les accidents du travail 
avait été austi étends aux tra- 
vailleurs indépendants ; si Bel- 
gique, le régime général est 
étendu en 2969 aux personnes 
oœupées. mais non liées par un. 
contrat de travail (handicapés, 
étudiants, Clergé) ; en Irlande, 
il Test (1974) par la suppr e ssi on 
du plafond d’affiliation: : * en 
France, en 1978. le régime géné- 
ral est étendu aux exclus par 
une assurance quasi obligatoire. 

• Extension par la création 
de nouveaux régimes profession- 
nels : en Fiance, assurance- 
maladie pour les agriculteurs en 
1961, tes cœnmerçants et arti- 
sans en 1966 ; en Suisse, assu- 
rance-chômage obligatoire ai 1 
1977 ; en Espagne, création de 
régimes particuliers pour les 
écrivains (1970), toreros (1972), 
VJLP. (1975), joueurs de foot- 
ball (1979). 

• Harmonisation de régimes 
divers : en France, alignement 
des régimes de pensions des tra- 
vailleurs indépendants sur te 
régime général en 1972 et 1973; 
au Portugal, majoration des 
prestations familiales. 

• Suppression des régîmes 
professionnels (ou coexistence) 
et création d*un régime univer- 
sel, aux Pays-Bas, en Espagne 
(1863), au Danemark (1969). 

• Création d’assurances vo- 
lontaires en France, en RJ?JL, 
en Turquie, en Norvège, en Suède, 
en Autriche, au Luxembourg, pour 
couvrir des personnes encore 
exclues ou pour assurer des 
Indemnités complémentaires», et 
encore institution de régimes 
dits résiduaires, prévoyant des 

aTlnnntlnns mînlmaJgwp QU des 

systèmes d’aide sociale (Tur- 
quie, Belgique, Portugal, Luxem- 
bourg, etc.). 


. Ces extensions . ont permis de 
c ouvrir la quasi-totalité de' la 
population, alors qu’il y a queL- 
,qnes aimées encore, c’était loin 
'd'étre te cas dans les pays Indus- 
trialisés de l’Europe. 

Pour tes seules dépenses- d'hcc- . 
pftaUsattan, la population couver- 
te — en 1974. chiffre cité par le 
rapport, — était de 100 % an 
Royaume-Uni et en Suède. (pour- 
centage déjà atteint en 1962), 
M0% aussi an Danemark .( +6.3% 
par rapport & 1962) ; 99 % en 
Belgique (+6% par rapport k 
1962); 98 % en France 

(+1S£%), autant en Italie 
(+ 13,3 %) ; 96 % en Autriche 
(+23 %) ; 91% en R. F JL 
(* 7,5 %) ; 85,7 % aux Pays-Bas 
t+20,4%) et 78js% en Espagne. 

Comme l’indique Ton des rap- 
ports pour la conférence de Ma- 
drid, fl s’est ainsi constitué un 
« véritable service public ; ta pott- 
tUjue de sécurité sociale tend à 
c ou vri r rensemble de la popula- 
tion et à déborder le cadre dxt 
travail dépendant ; (elle) s’assi- 
gne pour objectif la couverture 
de tous les risques sociaux, et non 
plus seulement de certains /ren- 
tre eux ; la couverture des risques 
repose désormais sur une idée de 
solidarité réalisée par une redis- 
tribution du revenu, national ». 


UNE EXTENSION 
MONDIALE 
MAIS «ACHEVÉE 

Depuis 1940, le nombre de 
par qui se sont dotés d'on oo 
plusieurs régimes d'assurances 
sociales s* est considérablement 
développé. Selon une étude du 
gouvern suent américain. 57 n*» 
(dons avalent mis en place, en 
1340, as moins use formule d'as-, 
nuances on enjesnnptait S 3 jcn. 
1958. 120 en 1967 et 13* en 1979, 

Le pins fort développement a 
concerné l’assurance c o n tre les 
accidents dn travail (134 paya 
an lira de 57 0 y a quarante 
ans), puis r assurance- vieillesse 
(123 au Heu de 23). En revanche, 
75 pays reniement (24 en 19<f) 
ont adopté ont assurance-mais» 
die, 67 (7), un régime d’alloca- 
tions familiales, 38 (21) un sys- 
tème d 'assurance-chômage. 

Derrière ces chiffres se cachent 
cependant d'énormes Inégalités : 
dans de nombreux pays en vole 
Se développement, les systèmes 
de sécurité sociale ne convient 
que les salariés, excluant la ma- 
jorité de la population, qui vit 
dans les son es rurales. 


Après le a premier âge a de la 
sécurité sociale, . qui se traduisit 
au dix-neuvième siècle par la 
création cf « assurances sociales > 
souvent limitées au c prolétariat 
urbain ffun bas niveau salarial s, 
puis 1e « deuxième âge * qui, dans 
tes aimées 40, étend les risques 
rouverts ainsi que la population 
assujettie, le tempe du « troisième 
âge s — celui de la généralisation 
et de l’uni versalieation, — est 
venu. 

Ma i s, à l'orée de ce troisième 
âge, qui devrait parachever cette 
extension, les rapporteurs ne se 
cachent pas tes difficultés. « Seu- 
le la croissance économique de la 
fin des années 50 et $0, conjuguée 
toi climat favorable et à ramé- 
Uoration des conditions de travail 
et de vie de la classe laborieuse » 


a permis ce p r ogrès à la fols ao? 
cial et économique. : 

• La crise économique taternatio- 
-aiale. la copcunegoa .exacerbée et 
les écarts des politiques sociales, 
y compris entre pays Industriels 
— notamment entre lé Japon, tes 

• Etats-Unis: et les autres nations, 

comme le mo ntre te graphique 
d-dearous. posent aux sociétés - 
européennes on' défi : peut-on 
encore étendre la Sécurité 
sociale ? Peut-on même sauver 
cette Institution ? 

Rigimtr 

. c L'amélioration de la protec- 
tion, que Ton avait considérée 
comme «ne tendance ir réversible 
de ta Sécurité sociale, ne panât 
pas eu effet devoir se confir- 
. mer », notent les rappor t eurs, 
s La difficile situation écono- 
mique et ses conséquences im- 
posent des limitations considé- 
rables. (~J La gravité da 
problème prend des propor ti ons . 
considérables uans lès page de 
type universaliste (Royaume- 
Uni ou Suède.). La première ten- 
tation est non seulement de 
contenir, mais aussi de réduire 
le niveau. on l’extension des pres- 
tations sociales. 'L'alternative 
est d’augmenter la participation 
financière des intéressés », - et 
déjà, plusieurs pays — SJFJL, 
Royaume - Uni. Pays-Bas et 
’ France — ont choisi d'emprunter 
ces tôtAmin* de la.'rigtwnr, voire 
de l’austérité. 

Orientation e pernicieuse » ? 
Faut-il revenir en arrière et 
n’assurer que des assurances mi- 
nimales ? Une s rationalisation » 
des systèmes ne peut-elle pas 
dégager des économies suffi- 
santes pour améliorer un système 
qui n'a toujours pp réduit des 
flots de pauvreté ? Telles sont 
tes questions posées aux minis- 
tres européens- Dans , leurs rap- 
ports, ceux qui ont préparé les 
débats ne cachent p&o leur vo- 
lonté de sauver l’institution L’un 
d'entre eux conclut par une cota- 
tion de grands spécialistes de te 
Sécurité sociale (1) : « Tl faut 
souhaiter que la formule (Tune 
prestation proportionnée aux 
revenus de chacun prenne Je 
pas sur la formule de garantie 
minimale- Pour éviter le stig- 
mate qui s'attache à toutes tés 
formules d’assistance, fl convien- 
dra d’éviter ou d'éliminer toute 
condition de ressources pour 
^attribution des prestations, s 

Et en Introduction, un minis- 
tre, M. Jean-Lac Defaaene — 
Belgique, — lance un défi : en 
raison de la dn 5e de la crise, 
aies différents régimes de sécu- 
rité sociale se trouvent devant 
des dif coûtés financières qui 
obligent à mettre en oeuvre des 
réformes. Mau la prudence f im- 
pose ! n faut maintenir à tout 
près nos systèmes de sécurité 
sociale s. Comment? En deman- 
dant eux travailleurs ayant un 
emploi d’accepter " une e autre 
soitaarité : la redistribution du 
travail disponible et le reaours 
au temps partiel». 

éx&axA de défis qui ne seront 
sans doute pas partagés par la 
docte assemblée de Madrid, 

JEAN-PIERRE DUMONT. . 


(1) mm. Larocme, Leaper et P. 
dn comité directeur pour les aC 
tes sociales. 


ACCROISSEMENT DES PRÉLÈVEMENTS OBUGATOfRËS 

(impôts + cotisations} 

ET DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


(I) choisir ce seuil de soixante 
aos noua semble- regrettable z U est 
trop bas pour les pays développés 
et trop élevé pour les outres.. 

(S) 8o Francs, le silence A oet 
d da colloque national sur la 

lographie organisé en 1980 A la 

demande et avec la présence dn pré- 
cédent président de la République 
est éloquent. . 
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OFFRES D’EMPLOI 

UIQM* 

UiflKT.Tt 

71.00 

83.80 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 


IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces ouïsses 


ANNONCES ENCADRÉES 

UmufaL * 

U u/cbL UC 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D’EMPLCM 

12.00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31,00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36/45 

-Dàgiaswft Mkn surface ou Mmbis de parutions 



DIRCCTIOm . DIRCCTIOnf . DIRECTIORf 

_ Fonctions Nationales et Internation aies 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Filiale d'un groupe industriel diversifié (2000 personnes), une entreprise 
renommée du secteur de l'INDUSTRIE EXTRACTIVE recherche son DIREC- 
TEUR COMMERCIAL. 


Directement rattaché au Directeur Général, il sera pleinement responsable, 
dès sa prise de fonction, au siège à Paris, de la prospection et de la négo- 
ciation de marchés Importants avec l'Administration, les organismes para- 
publics (S.N.C.F., Société d' Autoroutes...) et les entreprises de travaux 
publics, li interviendra essentiellement au niveau de la grande Région Pari- 
sienne. 


A terme, il devra accéder à la direction générale d‘un ensemble d'exploita- 
tions. 


Ce poste s'adresse à un candidat (Mines, ENPC, HEC ou équivalent) âgé de 
30 ans, possédant une expérience commerciale et technique lui ayant per- 
mis de bien connaître les divers circuits de prescription du secteur des tra- 
vaux publics. 


Il a un sens commercial inné et la volonté de réussir : ii a l’envergure d'un 
futur dirigeant d'entreprise. 


La rémunération annuelle, correspond à l’importance de cette fonction et 
au niveau de qualité recherché, il s'y ajoute un intéressement aux résultats 
et la possibilité, à moyen terme, de participer au capital. 


Aucune réponse ne sera transmise sans l’accord préalable des candidats. 


Adresser C.V. détaillé sous référence A/2187M à : 

Ph. LESAGE - PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 

8, Rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 


Directeur Technique 

POITOU 


Un organisme perapublic intervenant dans le domaine de l'aménagement urbain, principale- 
ment comme coordinateur d'études et maître d'ouvrage, souhaite, dans le cadre d'un départ 
à la retraite, pourvoir le poste de directeur technique. 

Ce poste, placé sous l'autorité du PDG, offre une large autonomie d'action dans un environ- 
nement professionnel privilégiant la qualité des communications. Il implique la responsabilité 
des problèmes techniques (obtention dés contrats, études et réalisations, relations avec la G 
sous-traitance...). Il comprend également la gestion des aspects financiers, juridiques, fis- k 
eaux, administratifs des activités de la société. § 

Le candidat recherché est expérimenté dans le génie civil et les VRD. Il possède un sens 3 
élevé de la défense des intérêts collectifs. Le lieu de résidence est à Poitiers. % 

Adresser lettre man., C.V. et prétentions sous la référence 4004/M à Guy PELLAE, £ 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE. 


sélé 


CEGOS 



Un important organisme 
d'information et de doçumentatiôn 

recherche 

une attachée 
de direction générale 

La candidate sélectionnée sera titulaire d'une licence en droit, ou en sciences 
politiques, ou d'un diplôme de documentaliste. 

Elle aura été préalablement l'assistante directe d'un Secrétaire Général ou 
d'un Président, et à ce titre chargée du suivi d'importants dossiers, de la 
préparation de réunions, de contacts avec les administrations ainsi qu'avec les 
entreprises privées. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. Celle de l’allemand sera 
appréciée. 

Le poste est à pourvoir dès octobre. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
sous réf. 9690 à L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 





I0i) ROSIERES 

1 700 personnes, cotés en Bourse, nous sommes depuis 150 ans 
spécialisés dans les appareils de cuisson et plus récemment, diverses 
acquisitions et développements nous ont permis de constituer un 

J roupe diversifié. Nous produisons (6 usines) et commercialisons 
500 millions de F. de C.A.) en France et à l’étranger, appareils 
ménagers, grandes cuisines pour collectivités et systèmes solaires. 
Le départ à la retraite de notre Directeur Administratif, nous amène à 
rechercher son successeur : 

Directeur 

administratif évolutif 


Votre formation supérieure, votre pratique du droit des affaires et de 
la fonction pendant une bonne dizaine d’années (vie administrative 
d'un groupe, gestion administrative de personnel, direction de 
services généraux vous qualifient professionnellement— Homme de 
contacts, de négociation et d'équipe restreinte de direction, vous serez 
donc le collaborateur compétent et éclairé du Directeur Général dans 
tous les domaines non techniques, commerciaux ou financiers— 
surtout si vous pratiquez l’anglais. 

jean Bousser vous remercie de lui écrire sous référence 2624M, en 
précisant les domaines d'expérience acquise et la rémunération 
souhaitée, 1 , rue de Béni, 75008 Paris. 







llVhiNilli 


Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 


Directeur 
Afrique de l’Ouest 

Nous sommes un Important groupe textile français' - filature, tissage - 
Implanté depuis de nombreuses années dans plusieurs pays d'Afrique 
francophone et recherchons le responsable de l'une de nos sociétés. 

Il devra être h mime de définir et mettre en œuvre une politique 
comrhercrale volontariste et de diriger l'entreprise, 250 personnes. 

Cette fonction, assumée sur place, sera confiée à un candidat de 
35/40 ans, diplômé d'une école supérieure de commerce ayant une 
réussite prouvée dans la conduite des hommes. 

Au-delà de sa compétence en matière de gestion, son caractère 
"trempé" et la confiance que l’on peut mettre en lui seront décisifs. 

Son sens et son goût du contact facilitent ses rapports avec les 
administrations, banques, syndicats, ainsi que son insertion dans le 
milieu socio-professionnel local. 

Une expérience africaine serait un atout. 

Bernard Brunei vous remercie de lui écrire sous référence 9552M an 
précisant 1 votre souhait de rémunération, 1 rue de Béni, 75008 Paris. 



Bernard Ju Brict 
Psycom 

Tél. 562.90.90 


£ 

Membre de Syntec 


Nous Sommes un laboratoire pharmaceutique réputé et nous avons une recherche performante et créative. 

Nous vendons renforcer notre équipe de Direction et nous souhaitons recruter un 

DIRECTEUR ADJOINT 
DE LA RECHERCHE 
ET DU DEVELOPPEMENT 

pour réafiser la prévision, la planification, la coordmation et le suivi de nos actions de développement de médicaments. | 

Ce poste basé à Paris s’adrésse à un médecin ayant ire expérience réussie dans le développement de molécule!» 
originales. 

La pratique courante de l'anglais serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuefle sous réf. 230 M â RSCG CARRIERES 
48, rue Saint Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. 



DIRECTEUR 
DES PRODUCTIONS 

AM ou similaire " ' 


La Société - 600 personrœs -3 établissements dans 
l’Est - en expansion régulière - appartient au sec- 
teur automobile et fabrique des équipements 
cifiques. Elle utilisa les procédés les plus mi 
nés de fabrication automatisée. 

Dépendant du D.G., le cadre recherché aura la res- 
ponsabilité de l'ensemble des problèmes techni- 
ques (études, méthodes, outillage et coordination 
de la fabrication des urines). 

Format ion. ingénieur mécanicien diplômé AM ou 
similaire. Expérience souhaitée de la fabrication 
en grande séné. 

Adresser CV détaillé, sous réf. 222/01 M à ’ 



22. me St Augustin 
75002 PARIST^ 


EtaMiaMmant Mborgwnent 
k réinaartion o ooU aa pour 
homm a» aduttos M «««pi—, 
plus do eont Bis, 

rechercha 

DIRECTEUR 

pour décembre 1982. 

Convention 78 
Centra d'hétoergomant. 
Candidat ura* par lettre manus- 
crite, Joindra CV. et photo, è 
r attention de : 

M. la Pré s i den t 
do f*Hdcel Social. 

24, rue RODud. 69003 LYON. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'ob fi- 
gea nce de répondre 
à toutes les lettres 
qu'fis reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


du Non) 


recherche 

DIRECTEUR D’AGENCE 

Le poste est situé dans une agence importante 
de la métropole lilloise 

Le candidat retenu verra rapidement ses responsabilités s’étendre à 
l’animation et à la gestion de plusieurs points de ventes supplémentaires. 

PROFIL SOUHAITÉ: 

— Formation supérieure complétée par LTJB-, C E S. B. 

— Solide expérience de la gestion «Tun point de vente et des relations commerciales 
avec les duTérenrs segments de clientèle. 

- Sens de ia rigueur et des rcsponsabtlûcs. 

- Goût affirme pour ranimation et le suivi du penonnel. 

Le niveau de rémunération se situera en position cadre, classe VII ou VIII, 
selon l’expérience professionnelle. 

Adresser C.V. manuscrit à la DirectX» des relations humaines, 847, av. de la République, 
59700 MARCQ-EN-BAROEUL, sous la référence R-D. 47. 
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REPRODUCTION WTER0TTE 


OFFRES D'EMPLOI 

iMf*r 

71.00 

la lg» T.T.C 
83. SO 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48,00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM CAPITAUX 

140,00 

164.64 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA .- 


Una/aL “limmfçd. TTC 


■Désiassrfs selon surface ou nombre de partitions 




Notre société, filiale d’un groupe multinational (700 millions de S de CA.) fabrique et commercialise 
diverses gammes de produits d'entretien. 

Nous recherchons notre 


Directeur d'usine 


Directement rattaché au P.D.G.. il aura en charge : 

- les travaux neufs et l'entretien 

- les achats et approvisionnements (matières premières, emballages et équipements) 


- r organisation et la réalisation de la production 

- l'animation du personnel (environ 70 personnes). 


Ce poste conviendra à un ingénieur ayant réalisé une expérience de plusieurs années dans un poste 
similaire et rompu aux méthodes de conditionnements variées. 


L'utilisation de systèmes informatisés serait une expérience appréciée. 

Notre unité de production est si tuée à 70 km de Paris. 

Rémunération motivante cadre de travail agréable 

FMI V Adresser lettre manuscrite CV. photo et prétentions sous réi 330 RT 
> fl'f M 33 rue de MiromesnÜ 73008 Parts 

Wj W Æ Jk Discrétion assurée 


Directeur de division 

Secteur mécanique 

Périgord 380000 F 


important constiudeur et installateur d'éléments 
pré- fabriqués pour le bâtiment f menuiseries, 
charpentes bois et métal profilés d’alum nium...) 
recherche son 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


200.000 F + 


Une société française (effectif : 700 personnes - C.A. de 200 millions de 
francsj. filiale d’an puissant groupe industriel, recherche le PATRON de l'une 
de .ses divisions fabriquant et commercialisant des produits de SECOND 
OEUVRE pour le secteur BATIMENT. 

Dans le cadre d'une politique définie en liaison avec la direction générale, il a 
pour objectif de doubler, en 4 ans, le chiffre d’affaires de sa division qui est 
actuellement de 60 millions de francs. 

Ayant la possibilité de mettre en place les moyens humains et techniques adap- 
tés aux contraintes de sa mission, il est en mesure : 

- d’assurer le développement commercial de son unité, tant en France que sur 
les marches export, 

- d’organiser et d’optimiser Ponti! industriel en le rendant plus performant. 

Ce poste ne peut convenir qu'à-un organisateur et à un négociateur de haut 
niveau, âgé d’au moins 35 ans et diplômé d’une grande école de gestion ou 
scientifique. Il doit justifier d'une expérience de direction en milieu industriel. 
La pratique courante de l'anglais est souhaitée. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traite 
confidentiellement sous la réf. 5010/LM. 


Rattaché au Directeur Général et en liaison avec le 
Directeur des chantiers qu'3 approvisionne, il pla- 
nifie et coordonner ta production des diSérarcs 
ateliers (200 personnes!, le stockage er. ta iocisti- 
que. 

Cest un INGENIEUR 1E.T.P . A. & M. ...) avant 
le goût et l'expérience des responsabilités exercées 
en production, et si passible une connaissance c-es 
techniques d’agencement et de pré-fabrication. G 
est créatif, a une grande disponibilité, ur. esprit 
d’organisation, à ta fois méthodique «a souple 
s’adaptant aux exigences des chantiers. 

Lieu de travail PARIS SUD OUEST 


Ecrire en joignant C.V. cétaiué 
sous réf. : 1003 M 


nargœ 

L. A Département Ce 

«■ac - -j . i 


Imporunrc société électromécanique 
recherche UN 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 


: 


Déjà, directeur d'usine en PMI. 


pour sa division fabrication et vente de groupes 
frigorifiques type industriel et routier. 


Vous prendrez dès aujourd'hui la responsabilité de la fabrication d'outils de 
haute productivité pour les industries du verre, de la pierre, de la robotique, 
de l’optique, de ('électronique. En banlieue Sud de Paris. Avec une soixantaine 
de compagnons qualifiés. Vous vous voyez bien à la tête de vos ateliers avec 
votre planning, vos achats, vos sous- traitants, votre maîtrise, vos délégués. 
Dans une affaire financièrement saine qui dépend d'un groupe européen véri- 
table pionnier et leader international dans cette spécialité. 

Le poste est à créer suite à un départ en retraite. La production de nos outils 
fait appel à des techniques de production entièrement neuves dans les do- 
maines du frittage, de la polymérisation et de l'usinage. Il s'agit de fabriquer 
en petites et moyennes séries pour les clients des différents domaines d’appU- 
cation. Mais les problèmes d'organisation et de commandement sont évidem- 
ment classiques. « qui ne veut pas dire moins importants. Vous deviendrez 
membre du Directoire dés que vous aurez lait vos preuves en matière de 
productivité cl d’innovation. 

Vous réussirez dans noue équipe à partir d’une bonne formation d'ingénieur 
mécanicien et d’une expérience en PMI spécialisée dans fou tillage d'usinage 
de preeftion. A vous d'apprécier vos désirs d’autonomie, vos capacités d’adap- 
tation. de commandement et d'animation pour écrire sous la rcf. 824 762M 
aux conseils de SI RCA. 


Le candidat de formation Ingénieur électro- 
mécanicien ou équivalent doit avoir : 

— une expérience commerciale réussie, 

— une aptitude certaine au commandement, 

— le sens de l’organisation, 

— la maîtrise de la tangue anglaise. 


LA FONCTION : 

en étroite collaboration avec la Direction 
Générale, il sera chargé d'animer et de développer 
les activités de certe division. 

Le poste est à pourvoir à LORIENT. 


Envoyer C.V. et prétentions s/ré f. 4627 à : 
PIERRE LICHAUS.A. . 

B.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

UmBR£OESrN7EC~ 


VILLE DU HAVRE 

recherche son 


DIRECTEUR DE 
L'AMENAGEMENT URBAIN 


La Société (350 personnes) est spécialisée dans la’ 
production de pièces en laiton et aluminium fabri- 
quées par matriçage, décolletage, usinage, utilisées 
dans l'électroménager, l'automobile, l'air compri- 
mé. le chauffage et le san'rtaira Elle possède un parc 
machines moderne et performant (presses auto- 
matiques. machines transfert, tours à commande 
numérique, automates d'assemblage! . 

Elle recherche le successeur de son Directeur Tech- 
nique. Formation ingénieur mécanicien (AM ou 
similaire). Age 38 ans environ. Expérience souhai- 
tée mécanique de précision. Résidence petite ville 
Franche - Comté. 

Adresser CV détaillé sous réf. 2Z2/38M à 


Ce poste, nouvellement créé, dans 1e cadre de l'évolution de l'organigramme 
des Services Municipaux, dépendra directement du Directeur Général des Ser- 
vices Techniques. 

Son titulaire devra superviser les unités chargées actuellement de l'Urbanisme, 
de l'Instruction des Permis de Construire, de la Topographie, de la Circulation et 
des Transports en Commun, soit, à terme, 80 personnes. 

La fonction conviendrait à un urbaniste de formation supérieure, un architecte- 
urbaniste, un ingénieur ayant eu à traiter des problèmes d'urbanisme à un 
niveau étévé- 

Une expérience dans les Services Municipaux ou de l’Equipement serait appré- 
ciée, mais n'est nullement indispensable. 

Dix ans de pratique professionnelle sont un minimum. 

La responsabilité de création de ce Service implique que les postulants puissent 
démontrer leur capacité à animer et diriger une équipe nombreuse. 

Les candidats devront avoir le sens de la négociation et celui du dialogue cons- 
tructif avec les élus. 

Echelle indiciaire 612/966. Traitement de départ 8.075 F nets + primes. 

Adresser candidature avec photo et curriculum à : 

Monsieur le Maire du Havre. Direction du Personnel, 

B. P. 51 - 76084 LE HAVRE Cédex 
AVANT LE 26 SEPTEMBRE 1982 


22, rue St Augustin 
75002 PARCS 


MORBIHAN 


Important organisme traitant des problèmes de 
comptabilité et d'économie rurale, recrute son 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET DU PERSONNEL 


35 ans - formation supérieure â dominante ad- 
ministrative et comptable, ayant une connais- 
sance approfondie des problèmes agricoles 
(techniques et économiques). 

Il assurera s 

la gestion du personnel (120 personnes), la ges- 
tion administrative et comptable de l’organisme 
(budget - négociation C.C.). les relations inter* 
nés et externes (conseils administration, ins- 
tances agricoles). 


Poste base a 


TONNES. 


Adresser lettre manuscrite — CV s/ref . Ï.Q. /DA 
a J. OLLIVIER SP 28, 35740 PAGE 
qui assurera les premiers entretiens. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
LORRAINE 


• Une PME spécialisée dans un secteur créatif 
recherche son Directeur Technique à Nancy. 
L'unité industrielle (150 personnes) emploie 
notamment du personnel hautement qualifié des 
Industries Graphiques. La société filiale d'un 
groupe international de biens de consommation, a 
un C.A. supérieur à 50 MF en progression et des 
résultats commerciaux très positifs. 

• Le Directeur Technique est responsable de la réa- 
lisation des pians de charge et des moyens tech- 
niques et humains de l’usine. L'amélioration de 
la productivité et la rénovation des méthodes dé 
fabrication sont des priorités qui donnent à ce 
poste une dimension certaine dans un environ- 
nement professionnel particulièrement intéressant. 

Le candidat recherché est un Ingénieur de formation. Il a exercé des 
fonctions similaires impliquant autonomie et contacts humains, 
pendant au moins 5 ans. Préalablement, il a eu une étape de carrière 
comme Ingénieur Conseil et/ou responsable Méthodes et Orga- 
nisation. 

La connaissance des techniques de l'imprimerie de labeur et des 
industries graphiques faciliterait l'intégrât ion du candidat retenu. 
Mais la société privilégiera dans son choix les qualités d'organi- 
sateur. le sens de la direction des hommes, l'aptitude à gérer le 
changement afin que l'appareil industriel soit pleinement en 
mesure de jouer son rôle dans la transformation et la croissance 
de l'entreprise. 

La rémunération prévue est très importante. 



Envoyer C.V. manuscrit sous référence 850 à 
EUROMEDIA 48. rue de Provence 75009 Paris t 
qui transmettra s 



Groupe industriel français {340 millions de francs de CA), leader sur son 
marché, recherche pour une filiale située dans une ville agréable du Loir et 
Cher, son 


DIRECTEUR GENERAL 


de formation commerciale supérieure mais ouvert aux problèmes 
techniques 

Agé de 35 ans minimum, il aura outre les fonctions de gestion générale de 
cette société, la mission principale de rénover et d’animer le réseau 
commercial de développer les ventes en France et à l'étranger de produits 
industriels performants {30 millions de francs de CA). 

Expériences réussies indispensables dans le domaine industriel Rémuné- 
ration en rapport à 


Ecrire avec photo. CV et prétentions sous réf 1662 à Média-System, 93 rue 
Edouard Herriot 69002 Lyon qui transmettra. 


.Notre client, une prestigieuse 
ecole internationale de langues 


recherche un 


directeur 

financier 


EP_ ur l SIS5E& ';S" s ? mü,e de ,a 9estion financière et compta - 
pour ce poste a une formation supérieure 

prtM fnteffiSSg Dnq ans acqulse daos une entre- 

* m,Uartsé avec ,es «-«»■ 


VQtre C.v.. en indiquant votre salaire 
et s V n numéro de téléohone où l'on puisse 

vous joindre rapidement. A Marie-Jo Martial 
6 avenue Marceau 75008 Paris, sous la référence M-292. 


DIRECTEUR 

Sectew "LOGEMENTS" 


Formation Ingénieur 
Département Pas-de-Calais (62) 


Importante société de Bâtiment et Travaux Publics (C.A. 3 milliards) veut 
confier la direction de son secteur ■‘logements 1 ' Pas-de-Calais (collectifs 
parfo»s individuels : constructions scolaires et universitaires) â ur. homme 
capable d assumer des responsabilifés complètes d'entrepreneur : sou- 
missions. contrats, execution des travaux, gestion de personnel 

Dépendant hiérarchiquement du Directeur Régional, il participera ô la 
détermination des objectifs et des moyens â mettre en ceuvre pour les 

T@OH5oT> 


Pou reussu dans le poste I devra avoir une formation supérieure d'ingé- 
nieujr. 32 ans minimum, plusieurs années d'expérience de direction de 
travaux. Le sens du commandement et de l'animation d'une équipe 
lespnt a entreprise, l'aisance dans tes démarches commerciales îoni 
panie des qualités requises pour réussir. 

Résidence Métropole Nord. 

SnMto JMuSr C V OVSC Pb ° , ° Bt pré ? en,ion * sou * réfénneo 2844 M à 


CORT 


65, avenue Kléber 75116 PARIS 
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•••- aC* 

Sv 

■* ts 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


utç»* 

LUfMÎ T C 

71 OO 

83 50 

21.00 

24 70 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

48 00 

56.45 

140.00 

164 84 


Annonces omisses 


ANNONCES ENCADRÉES 

Leramrcol * 

la an/coL T.TC 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES REMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

3 T. 00 

38.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

-Dcqrirssrta soion surface ou nombre de pnruiiona 


SraÏne^QÎÎ 


v-~*. v._- * .. 


W, 

m 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

Centre Commun de Recherche, 
Établissement d’Ispra (Italie) 


recherche 


. • • 


JEUNE PERSONNEL 
SCIENTIFIQUE 

ET TECHNIQUE 

pour l’exécution de ses programmes nucléaires (sûreté des réacteurs, sûreté 
des matériaux nucléaires, garantie et gestion des matières fissiles) et de ses 
programmes non nucléaires (énergies nouvelles, environnement, télédétection, 
informatique et technologies de l’information) avec les formations suivantes: 

1. Diplômes universitaires: 

1.1. Ingénieurs (nucléaires et toutes les autres spécialités); 

1 2. Physiciens (nucléaires, de l’état solide, océanographie 
de l’environnement, etc.); 

1.3. Chimistes (toutes les spécialités); 

1.4. Spécialistes en informatique (systèmes de gestion, banques 
de données, téléinformatique, microinfbrmatique); 

1 .5. Mathématiciens, statisticiens; 

* 1 .6. Biologistes (hydrologistes). 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


^300“* 




INGENIEURS DÉBUTANTS 
Ponts - Mines - Centrale - 
E.S.T.P - A et M... 

Notre position au premier rang du B.T.P et la 
large décentralisât ion de notre structure d'ex- 
ploitation.. nous permettent de vous offrir un 
avenir d'entrepreneur au sein de noue Groupe. 
Après une solide formation sur le terrain, nous 
vous proposons de prendre l’entière responsabi- 
lité (commerciale, technique, humaine, admi- 
nistrative) de la gestion d'une unité d'exploita- 
tion en France ou à l'étranger selon votre choix 
(nous avons 100 Centres ou Agences de Travaux 
en métropole et sommes implantés dans 
42 pays.) 

- K 0 °o dés ingénieurs que nous recrutons sont 
débutants et choisissent pour la plupart de faire 
carrière chez nous. Ccst pourquoi, l'intégration, 
la formation, nous savons cc que cela veut dire. 

- La décentralisation de notre Groupe en fait 
une fédération d’entreprises à taille humaine où 
les hommes sc connaissent. Votre place chez 
nous, vous la trouverez au sein d'une équipe de 
travail constituée et solide. 


rs - Chaque Centre ou Agence s'intégre à son 

environnement physique, économique et 
humain: participer à la vie d'une région, être 
en prise directe avec ses habitants, c'est une 
r.P et la autre satisfaction qu’apporte notre métier, 
t d'ex- Ces principes qui font notre spécificité valent 
rrir un pour la France comme pour l'étranger, où vous 
Groupe. pouvez partir en famille avec une couverture 
un, nous sociale complète et bien-sûr tous les avantages 
sponsabi- classiques. 

. admi- ' Faisons le point : si vous vous reconnaissez 
rxpJoiza- comme un homme de terrain, d'action, de 
tre choix contact, et si vous êtes mobile géographique- 
: Travaux ment, alors vous avez de bonnes raisons de pén- 
is ser que vous réaliserez votre projet d'entrepre- 

neur chez nous. 

os sont Nous saurons vous offrir les perspectives de car-. 
1 de faire rière d'un Groupe international et la qualité 
tégration, d'un travail à dimension humaine. 

/eut dire. Notre recrutement est permanent, vous pouvez 
en fait nous contacter quelle que soit votre date de 
marne où disponibilité. Transmettez votre dossier de can- 
e chez dictature (lettre, C.V.. et photo) au Service du 
iquipe de Recrutement - 39. nie du Colisée 
75(J08 PARIS. 

iiùitspMf^sm'itù/reespnt^Mrfhfe 


k -> - 


JR GENER-' 


2.1. Mécaniciens; 

22. Électroniciens; 

22. Laborantins (toutes les spécialités); 

2.4. Dessinateurs; 

2.5. Opération de Réacteurs nucléaires et d’installations de calculateurs; 

22. Programmeurs. 

3. Personnel d’atelier et dlnfrastructure (toutes les spécialités, 
par ex. soudeurs, plombiers, électriciens, etc.). 
mis.et secrétaires avec de bonnes connaissances lin g uistiques. 

CRITÈRES DE RECRUTEMENT, BASÉS SUR LE STATUT ET LA GRILLE 
DES SALAIRES APPLICABLES AUX AGENTS TEMPORAIRES 
DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES. 

Le salaire dépendra de l’âge, des qualifications et de l’expérience du cancfidat, 
qui bénéficiera - selon le cas - d’indemnités familiales et de dépaysement. 

La présente annonce ne s’adresse qu'aux ressortissants des États-Membres 

des Communautés. 

Les réponses, QUI DEVRONT CLAIREMENT PRÉCISER LA RÉFÉRENCE 
DU POSTE SOLLICITÉ, et qui devront être assorties d’un curriculum vitae 
bien détaillé et de la copie des diplômes, devront être expédiées à l’adresse 

suivante: 

COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, 

. Centre Commun de Recherche, Division Administration et Personnel, 
1-21020 ISPRA (VA), Italie. 

Informations téléphoniques n° 0039-332-789229. 


International Banking Consultants 


Jonathan Wren International Ltd 016231266 


Banque internationale à Paris recherche 

ANALYSTES FINANCIERS 

Chargé de diagnostic complet et d'évalua- 
tions d'entreprises au plan mondial; de 
collaborer avec les responsables du 
marketing aux montages des opérations 
proposées et à la présentation de 
nouveaux dossiers de crédit 

Ce poste requiert un diplôme de 
l'enseignement supérieur ainsi qu'une 
expérience bancaire d'environ trois ans. 
Anglais indispensable. Spécialisation 


REDACTEUR DEPARTEMENT 
NEGOCE INTERNATIONAL 

Avec bonne expérience des opérations de 
négoce international et une connaissance 
delà pratique des opérations de change en 
devises ainsi que du crédit documentaire. 
Anglais indispensable. Ce poste 
administratif pourrait évoluer à terme vers 
des fonctions commerciales, et sera confié 
de préférence à une personne jeune. 


énergie/shîppîng souhaïtéé. 

Au cas où entre autres les postes susmentionnés vous intéressent, veuillez envoyer votre 
candidature (qui sera traitée confidentiellement) avec c.v. à Roy Webb, Jonathan Wren 
(International) Ltd. 


sur» iVMr 


ecteor 

vicier 



Créer notre bureau 
auJapon 

Premier réassureur français, nous renforçons notre 
implantation en Extrême-Orient en créant, après 
Hong-Kong et Singapour, un Bureau à Tokyo. Nous 
recherchons le futur responsable de ce Bureau. 

Après un an de formation à Paris, il prendra la Direction 
de ce Bureau, afin d’être en contact avec les responsables 
des sociétés au secteur de l’Assurance, tant pour ie Japon 
que pour la Corée. 

Ce poste nécessite une expérience de souscription des 
risques industriels dans une société d'assurances ou de 
réassurance et si possible une formation d’ingénieur. 
Connaissance des milieux d’affaires internationaux et 
notamment d'Extrême-Orient. Parfaite connaissance de 
T anglais. 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire, sous réf. 
B4567M , 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Bernard JuHiiet 
. F, Psycom 

lit» ilil Tél. 562-90.90 


Membre de Syntec 


mmmmr 


DIRECTIOnS 

Nationales et Internationales 


Société d’études et de réaHsatioa a équipements lourds 
dans le domaine Pétrole-Pétrochimie, filiale d’un groupe international 

recherche son 

Directeur des Approvisionnements 

Rattaché su Directeur Général des réa Bsa trous, il loi propose b politique d'appraviâonnMneii! de la 
société, la met « application, anime et contrôle les services dont 3 a b charge : achats, relance, 
mt priinn. transport. B intervient posonndlemenl pont établir les documents contractuels de la 
société avec ses foumisseua «t régler les filiges. 

Négociateur, le randidré retenu aura une forma boa j n rim q ne (draâ des ai aires • droit commercial) 
doublée (Tune connaissance nécessaire du commerce international. Inexpérience de fa pneering 
sera un sérieux atout. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable pour ce poste qui est à pourvoir à PARIS LA- DEFENSE. 
Adresser lettré manuscrite, CV et prét enti o n s sous réL 4960 à 
LT. P. 31, Bd Borne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
rechercha pour posta 
Afrique Notre Francophone 

RESPONSABLE 

SERVICE ENTRETIEN 
MECANIQUE 
ET ELECTRIQUE 
La titulaire du posta aura par 
ailleurs le responsabilité d'un 
magasin da pièces déucMao. 
BTS avec expérience ou 
Jaune Ingénieur. 

Libre rapidement. 
Adresser lettre manuscrite + 
C-V. détaillé avec photo 1 
COMPAGNIE F D T 
13. rua de Monceau, Paria 8*. 


ASSOCIATION 
AIDE AU DEVELOPPEMENT 
RECRUTE 

1 responsable «ménagement 

da sources ai adduction d'eau 
an zone rurale - HAITI. 
Envoyât; C.V. + photo 
s/n* 8.992 te Monde Pub. 
servies annonças classées 
5, rua ItaHarm. 75QQ9 Paris. 

ASSOCIATION 
AIDE AU DEVELOPPEMENT 
RECRUTE 

1 responsable programme sco- 
larisation en zona rurale - 
HAITI. 

Envoyer C.V. + photo 
s/n* 8.991 te MOndo Pub- 
sarvice annonças damées 
5. tue Italiens. 75009 Paris. 


1MPTE SOCIETE 

f!flMMFRRIAIF 


annonce parlée y 


Diriger une équipe 
d’étude et de réalisation 
contrats 

d’équipements offshore 


Doté d'une très lame autonomie, Il dirigera une 
équipe d'ingénieurs chargés des études de projets, de 
l'assistance technique aux négociations jusque b 
réalisation des opérations sur site 

Ce poste sera confié à un spêdaBste de fingênierie 
pétroBène ayant déjà piloté aanportants contrats de 
travaux offshore. 

Anglais courant impératif. 


Notre entreprise est leader dans la production et h 
pose des tuyaux flexibles auprès des plus grandes 
compagnies pétrolières internationales. 


*Fbur informations complémentaires et rendea-uous 
éventuel téléphones au 763.11.15, rè}1263 


SVP Information Carrière 

7, rue de Logebach. 75017 Parts 


COMPTABLE 


Expérience dans la fonction 
Entreprise ou Cabinet 

Statut et avantages d* expatrié. 

Adresser C.V. photo et préten- 
tions N* 48.336 COMTESSE 
Publicité 20. Am. Opéra 75040 
Paris codex Ol qui tr. 


LE DEH DES INDUSTRIES DE 
POINTE ISRAELIENNES EST LE 


(Aéronautique, électronique. 
Informatique, mécanique, 
métallurgie) 

RELEVEZ-LE... 

SOYEZ LES ACTIFS PARTI- 
PANTS CHEZ NOUS. CHEZ- 
VOUS EN ISRAËL,.. A DES 
PROJETS PASSIONNANTS. 
DANS UNE INDUSTRIE DE 
POINTE. 


Adraaaaz-vouB pour plus 
aqtplee ranaoignamanta t 
Service Universitaire 
19, rue Fortuny, 78017 PARIS 
Téléphone: 768-03-13. 


■ASSOCIATION 
Ajoe AU DEVELOPPEMENT 
RECRUTE 

1 paramédicale pour pro- 
gramme éducation sanitaire an 
milieu urbain - HAfTL- 
Envoyer C.V. + photo 
a/n* 8.990 te Monde Pub. 
service amoncea classée* 

5. rue Itaflanx. 76009 -Paria. 


CHEF DE SECTION 
TRESORERIE 

10 000 000 CFA 


XJKtlCIt Compagnie Minière 

000 CFA Afrique Equatoriale 

Une compagnie minière (4.000 pets.), impi entée en Afrique Equatoriale, 
recherche un CHEF DE SECTION TRESORERIE. Sous l'autorité du 
Chef da Service Comptabilité, il sera chargé du suivi de la trésorerie, 
de la tenue à jour des journaux de banques et. de caisses avec vérifi- 
cation des imputations. Il établira les rapprochements bancaires et il 
veillera à l'équilibre des mouvements entre banques. Il analysera tes 
comptes débiteurs et il procédera aux recouvrements des créances. 
Il animera et coordonnera les activités de quatres personnes. U 
apportera, si besoin, son assistance au Service Comptabilité Générale. 
Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation type BTS ou 
IUT option comptabilité, possédera deux à trois ans d'une expérience 
professionnelle analogue. L’expérience de l’expatriation constitue rat 
un atout supplémentaire. Ecrire sous référence 539/M à : 

GRH conseils 

3. avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 
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reproduction wmpnE 



• UtfU* 

UferiJ-t 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83,50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48,00 

56,45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56,45 

AGEN0A 

48.00, 

55,45 

PROP. COMM- CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonce cuwiæ 


ANNONCES ENCADRÉ» 
OFFRES D*EMpLOf 
DEMANDES D' EMPLOI 
IMMOBILIER^ ' 

automobiles ' 

AGENDA > 


lamÊiaà. * 1» nia* TTC. 
4ftOO ..47,0* 
->2,00 M.10 


31.00. -V36.45 


"DdgrMsIfsvmlen Surfât» ou nombre da parutions 


□ 


emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ ségionaun 



Jeunes chefs de département 


Grenoble 


Produits de technologie avancée - Cette petite entreprise s'est spéciali- 
sée dans ta conception, ta réalisation et ta vente de produits de très haute 


technicité (haute tension continue, robottqus_J dans des secteurs de pointe. 
Elle exporte 80% de son chiffre d'affaires et s'est rapidement hissée parmi les 
leaders mondiaux dans ses spécialités. Pour poursuivre un pian de développe- 
ment ambitieux, son Président-Directeur Général recherche plusieurs chefs de 
département. S'appuyant sur une importante équipe de recherche, chacun 
d’entre eux sera, responsable du développement de sa liane de produits sous 
les différents aspects : marketing et ventes, faisabilité industrielle (produc- 
tion. sous-traitance-.] et profitabilité. Ces postes s’adressent à des Ingénieurs 
diplômés (électrotechnique, génie physique, mécanique et automatlqueX Agés 
au minimum de 30 ans et possédant une expérience de plusieurs années 
acquise idéalement A un poste de responsable produits ou Ingénieur d'affai- 
res. Ils auront au moins une bonne connaissance dés principaux aspects de ta 
gestion industrielle. De réelles perspectives d'évolution peuvent être envisa- 
gées. La connaissance de l'anglais est nécessaire. La rémunération, A laquelle 
pourra s'ajouter une prime d'objectif, sera liée A l'expérience des candidats 
retenus. Elle saura motiver des éléments de premier plan. Ecrire A D. de VER- 
NEUIL- Réf. A/3663M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidate. 
Adresser C.V. en rappelant la référença à : 


PA Conseiller de Direction SA 

78, boulevard de 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE 
TéL (7) 893-90.63 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - LH le - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 


r 

n 

da 


Une des pre m ières entreprises françaises 
du nttor af méditerra néen 
redeftlie cri nfpoiBcjiraoutihirifitintdefcipartdcijtlMB 
damtoî *Bftaticn clc«atralégjtelnd «W» i fumm éi rmWc 


négociateurs 


dipK»mésECP-A&M-ENSIOuHEC 


possédant au minimum quelques années de pratique, de préfêrenœ 
dans ta construction mécanique et l'industrie lourde, panant 
courammeru l'anglais, suffisamment généralistes et polyvalents 
pour aborder les problèmes achats sous leurs aspects techniques et 
commerciaux, mas aussi économiques ou éventuellement juridiques. 


H leur sera confié: 

un rôle marketing à l'échelon international, des actions 
permanentes de détermination de besoins, de chiffrages de 
grands projets» de recherches de solutions originales, en 
liaison avec les principaux responsables de l'entreprise, 
des rapports à haut niveau avec les grands fournisseurs et 
sous-traitants en Fiance et à l'étranger, 

le suivi et la gestion des contrats. 

Les postes concernent des personnalités de forte stature 




Il leur sera offert des situations en rapport avec le potentiel 
recherché. 


Envoyer lettre de candidature avec CV sous référence 2109 à 

~ BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche 
75008 PARIS 


Développements et Méthodes 


180.000 F+ 


Nous recherchons un ingénieur Grande Ecole, expérimenté, 
aimant les responsabilités et possédant des qualités 
d'animateur. 


Au sein du Service Méthodes de notre unité de production (600 personnes). 


ration nu budget u mvestwsemenls, apurera la réalisation des projets, le 
lancement des produits nouveaux, la mise en rouie des nouveaux équipements 
et itérera son budget d'économies. 


Notre société, en raison de ses objectifs ambitieux el de son appartenance A un 
groupe français de réputation internationale, offre de réelles porttibililés 
d évolution A un candidat de valeur. 


g Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite. 
3 CV. photo et prétentions) sous réf. 2O9202 A ORIO.V 
- 35. rue du Rocher 75008 PARIS 


I lmm;nr rl l'eiilrrrnu - 



emploi/ intemotionoux 

(et departements d Outre Mer) 


Cadre administratif 

Afrique 


Celle importante société minière française, recherche pour l'Afrique, un « cadre 
responsable m qui devra prendre en charge la toistité des activités administratives, 
comptables « logistiques d'un établissement. 

De formation supérieure juridique où comptable, k candidat possède une expé- 
rience réussie de 8 A .10 ans dans une fonction similaire dont une partie Outre Mer. S 

Aux conditions habituelles d’expatriation s'ajoutent de réelles perspectives d'évo- S 
lut ion au sein d'un groupe très important. jÇ 

Merci d'envoyer C.V. + photo + prêt en lions sous ré f. 91 1/82 à I. S. CONSKI1. - ♦ 

34, cour. Gouflï - 13286 MARSEILLE CEDEX 6. 




I.S.CÔNSEIL 

fA*f» •. MM* * MARSEILLE 



Juriste 


Dunkerque 


H&MIMBI* Premier sidérurgiste français, ce groupe Industriel 
(effectif de 30.000 personnes] recherche un cadre juri- 
dique basé A l'usine de Dunkerque, Il secondera le responsable des services 
juridiques de l'usine an liaison fonctionnelle avec le siège parisien dans le Irak 
terri ent de toutes les affaires prises en charge par ce service et qui relèvent 
plus particulièrement du droit du travail et du droit commercial. Ce poste évo- 
lutif qui Implique une certaine connaissance des procédures conviendrait A un 
candidat, diplômé d'études supérieures (Maîtrise en Droit Privé-DEA_) et pos- 
sédant dans des activités de nature rapprochée une expérience convaincants 
de quelques années acquise de préférence en milieu industriel. La rémunéra- 
tion, fonction du niveau d'expérience atteint, sera assortis d’avantages 
sociaux Intéressants. Ecrire A J. HAXAIRE. Réf. A/2277M 


Aucun renseignement ne sent transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Beflini - 75782 PARIS Cedex 16- TéL 505.1430 


Amsterdam - BruxeUos - Francfort - LHIe - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Péris ■ Strasbourg 



Jeunes diplômés écoles de commerce 100.000 F 


BANQUE SCALBERT DUPONT 


ploitation .Avec un réseau de 160 agences Implantées en région. Nord- 
Picardie ainsi qu’à Paris et un effectif de 2800 personnes, le Banque Scalbert- 


tneestmp! 


Futurs cadres d'ex- 


Pfcaidie ainsi qu'à Paris et un effectif de 2800 personnes, le Banque Scalbert- 
Duporrt est l'une des grandes banques régionales du groupe CIC. Elle sou- 
haite, dans le cadre de sa politique de gestion des ressources humaines et 
pouf préparer l'avenir, intégrer de jeunes diplômés de renseignement supé- 
rieur commercial Après une période de formation personnalisée, d'une durée 
d'un an, A ta fois en agenoe et dans les départements du siège, conçue pour 
leur permettra de bien maîtrise l'ensemble des activités bancaires, ils pour- 
ront sa voir affectés A un premier poste de responsabilité dans le réseau. A 
terme, c'est une carrière évolutive qui s'offre A eux tant au sein des groupes 
d'exploitations que des grandes directions du siAge. Ces postes, qui s'adres- 
sent A de jeunes diplômés (es) de l'enseignement supérieur, de formation com- 
merce - gestion - finances (ESCP, EDHEC, Sup de Co, Maîtrise], même débu- 
tants(e$) sont A pourvoir dans les cinq départements du nord et A Paris, bien 
sûr une certaine mobilité géographique s'impose. La rémunération annuelle de 
départ sera de l'ordre de 100800 francs. Ecrira A JP. FRAY. Réf. A/4597M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction SA. 

19, résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 72JÙL25 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
. Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 


G 


U CAISSE 8ÉGÏOMJ5 DE CBÉDÏÏ AGRICOLE MUTUEL DE L’ORNE 

recherche pour son DiprmaneM * Engagement » 

VN RESPONSABLE DD DÉVELOPPEMENT 
DV CRÉDIT «D LOGEMENT 


(aux particuliers) 


- Connaissances et expérience de cette activil 
- . Aptitudes à ranimation et à l'organisation. 


Adresser lettre, manuscrite, carricalnm ritae, pboto et prétentions à : 
M. k Directes- de h CJLCAJW. de rOrat 

52. boalcvard «h» 1**-Cbasseàrs, Boite Postale 60, 61002 ALENÇON CEDEX. 


Une carrière pour un 
Jeune Ingénieur (ECp.am) 


Ce groupe de Chimie Lourde (9 usines), important et performant, 
a toujours misé sur l'investissement technologique. IJ est aujourd’hui 
à là pointe dans son domaine. 

fi recherche un jeune ingénieur pour, dans un premier temps, lui 
confier une mission orientée vers les gains de productivité par 
l'étude et la réalisation de projets d'automatisation : dans un deu- 
xième temps, le faire évoluer vers des responsabilités plus larges 
telles que les Procédés, l'Entretien ou ia Production. 


Ce poste d’avenir peut être confié à un ingénieur de haut niveau 
(ECP, AM... avec de préférence option électricité, électronique ou 
automatismes). Qu'il soit débutant ou bénéficiaire d'une première 
expérience, il cherche un partenaire pour envisager une carrière 
évolutive. 


La première mission (environ 18 mois) se situe dans le Sud-Ouest. 
SEFOP remercie les personnes intéressées de bien vouloir lui adresser 

leur douter sous référence JI933M. 


SEFOP 


tl Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

— - — MEMBRE DE SYNTEC 


(Mm* £> lj£b 


1" SOCIÉTÉ SIDÉRURGIQUE FRANÇAISE 


- ■ re ch erche • • 

pour son fcTABUSSEMENTde NEUVES-MAISONS 
et le CENTRE COMPTABLE de -à* DIVISION' 
PRODUITS LONGS 

" (10.000 persanes - 38 milliards de CA. - 4 Usâtes) 


JEUNES CAMES DIPLÔMÉS 


GRANDE RCOlÆ DE GESTION (ESC) ou 
TITULAIRES BEÇ& EXPERTISE COMPTABLE, 
LICENCE SCIENCES ECO. on similaire, débutant ou 
, . -ayant quelques années d'expérience. 

Ces CAPRES, seront lattadbëg as RESPONSABLE de 
la COMPTABILITE-: (20 ‘personnes), sur k site de 
NEUVES-MAISONS (10 ton de- NANCY), acquérant 
»in«î la connaissance complète des travaux mensuels et 
annuels. Tb devront lue ouverts -aux techniques modernes 
de getttos (îoforutatiqtté temps réel) et; dtxguâsalün 
dans ustmlieu industriel. .. 


Possibilités iot <FtTBSS B tei .de. développement de ctniAt ml 
ado dû Groupe; 


Adresser lettre de candidature à CV. A : 
USINOR, Usine de Naïves-Maisons. 

RP. if 1. 54230 NEUVESMAISONS. 


LE CRÉDIT AGRICOLE 


PUMIPIAMONIPEIJJER : 
recherche 


DES ORGANISATEURS 


Vous disposez d'une solide formation supé- 
rieure et vous avez acquis eu 3 à 4 ans, dans, 
une banque où un éta blis sement financier, 

- one expérience dp la conduite d’actions 
d'organisation. Noôt «onbiitmis vous confier 
es collaboration arec ks services atiKsateui* 
et rinfonâtiqiie, la maStriae d’oûvnge de 

pn^ete importants..- =!' • 


Envoyez-notu votre candidature (lettre 
manuscrite CV. avec pboto, rémunération 
actudket prétentions) pour le 27 septembre 
an plus tard, au. Service do Penoand 
CR.CA.M. Du Midi, 

RP. 4. 34970 LATTES. 


Société tf économie mixte (autoroutes) 

recherche 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


ayant de bonnes connaissances en informatique nricrapno- 
cesscura, radio et téléphone pour seconder k responsable 
de son service âectrouique informatique. 

Rémunération : 110.000 F/an, résidence : METZ. 


Adresser CV. détaillé et pboto au a* 244.015 M, RÉGIE- 
PRESSE, 85 bis, r. Réanunu, 75W2 PARIS qui tram. 


ORGANISME DE FORMATION DE FRANCHE-COMTÉ 
recherche 


2 RESPONSABLES FORMATION 


pour relations avec tes entreprises, organisation de p* 

et animati on diw h« riiwn,ip»c 


3) COMMERCE -VENTE. 
(Mar keting, Képr&en ration. Vente en magasin). 
Fonnatioo supérieure, expérience de la renie 
et de la formation des vendeurs. 


2) SŒNCES-HUMAINES APPLIQUÉES 
AU TRAVAIL. 

(Relations humaines, erpressiae...). 

Formation supérieure. 

Expérience de l'entreprise et de kftrmation. 
Envoyer lettre + Oxrxicuhim Vitae 4- prétemious 1 : 

INFO? - 45, avenue Carnot. 25043 BESANÇON. 


PROMOVAC 

Association de Tourisme Social 
irenue 

Pou ses villages de vacances, côte Aquitaine 600 titi 
« Hautes-Pyrénées 300 lits. 


LES DIRECTEURS 


Fonnatkn : Gestion hôtelière niveau B.T.S.-ÎLÀJF.D. 
souhaité. 

Expérience : Professionnels et confirmés dans les 
fonctions de direction de rbôielkrie on 
jocteur para-hôtelier. 


UN RESPONSABLE 
EN ANIMATION 


Formation : CAPASE ou DEFAsouhahée. 

Expérience : Professionnelle 4 ans minimum «fou» centre 

Postes i poorroirr af Memrat 

i m Adr ?* r ÇX-i P 1 » 010 « prétentions à PROMOVAC 

1 10, av. de la JaJierc, qnarüer d» Læ, 33075 Bordeaux CedoL 
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l£ CRÉDIT AGRICOH 


DESORGANISAI^ 


• * ,.r. * 

H N; -i . t <r.;- 

* Aj-jr^i ... _i rü-jj **2,; 

.*»** jifcrasj. I 


w»v. ■■■ *'« : ?.i7t 

. *ü j*--4 ei ICîTc 

f* :•*•. ^ i .. îc.i-4 i; s 

C f - % M V : 


<# rra\:e aaiswa 1 


INGÉNIEUR 

ÆCTRONICIE-N 


« Vi* ’ '* J^ i 

-o: a:'. ' *- -«J* £ 335 
;« .iraivi 

>;v .v*-v ■— =» ^ 


»î 

Ïjufa r-i* -x-.-w-- 


r»~ -icriK 


nv^ 


ISJONSaBIXSFOS-'*- 


. ■_ -ri 1J- 
M ** s , • '. T‘-T-i.« 
« •*- h " “ 


fiSoL 

„ .-îrsif* - 

<*•».** rA '"*“ l '~' 

. .$***■*■*?%■,»*+ 


|'T«* 



ri’H i -j »; 



ü*»- 

lilptTT.C 

OFFRES D’EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45- 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. CO MM. CAPITAUX . 

140.00 

164.64 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 

Laaa/oL • 

La nn/coL T.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D’EMPLOI 

12.00 

-14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

•Dfeorew/s selon lurfae* ou nombre cio parutions 


n 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


A LYON ~~ 

Informatique Bancaire de demain 


INGENIEUR - — 

SUP’ELEC, TELECOM^ 


Spécialisé dans les activités de Recherche-Développement. 
L’I.M.F.L. travaille principalement dans les secteurs 
aéronautique et naval. H dispose de'plusieurs moyens 
d’essais importants dont certains sont uniques en Europe. 
11 recherche pour renforcer ses équipes : 


ETUDE - EXPERIMENTATION - INVESTIGATION EN INFORMATIQUE 
DANS UNE GRANDE BANQUE REGIONALE. 


CHEF DE GROUPE CALCUL 
DE STRUCTURES 


"rfr^ch^uncons^ 

J‘ a “ riels ' P?*** toeidefc et méthodes nouvelles, responsable à partir de vos études de leur 
expenmentaoon, vous participerez à h> m*e en place des solutions retenues. 

Nousdepofions de trû gros systèmes B3M (2x3032). 600 terminais en Temps réel, nombreux minis et équipements de traâemenr 

• avon f^ esoin . de vos connaissance en IMS - MVS - DU ainsi qu'en logkfefa de base, telétransmlssicr et téléihfc-Tnadqut 
Vous avez déjà participe ai développement d'une application TP ^ 

Vous maîtrisez parfaitement l'angtais technique. 

Tournée vers l 'avant-garde, notre cefiufe a besoin d’un homme qui. néanmoins, a les sur terre ! 

Mera d’adresser votre candidature (lettre manuscrite; C.V. photo) sous réf. 2.16 i JP. PORTS ET -56, rue Sully - 69006 LVOTL 


Sous la responsabfliié du chef de département il 
prendra en charge l’ensemble dé l’équipe calculs 
dont Q devra en assurer le développement. 


Le candidat retenu aura : 

• une solide formation théorique en plasticité, 

• une expérience de l’élaboration décodés spéci- 
fiques daos le non linéaire. ' 

• Il disposera d’une expérience acquise dans 

l’industrie ou dans un laboratoire de recher- 
ches et aura déjà exercé des responsabilités de 
direction d’un groupe. ■ • 


INGENIEUR CALCULS 

Intégré à un groupe de calculs, 3 travaillera dans 
le domaine de la Mécanique des Structures. 

Le candidat retenu : . 

• devra y apporter ses compétences en matière 
d’analyse numérique et de programmation 
scientifique (codes de calculs). 

Une expérience industrielle ou dé laboratoire de 
quelques années est souhaitée. 

Formation: Centrale, Mines, ENS AM. 


INGENIEUR AUTOMATIQUE 


O 

</> 

S 

o 

E 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

INGÉNIEURS 

D’ÉTUDES ÉLECTRONIQUES 


INGENIEUR 

AEROELASTICITE 


Désirant se spécialiser dans la réalisation d’outils 
« structures » destinés à l'étude expérimentale du 
couplage « fluide-structure » en aérodynamique. 


Aux co nfins de l’Anjou et de la Vendée, nos Laboratoires 
créent les équipements communications de l’avenir. 

Dans .ce cadre nous recherchons des Ingénieurs de forma- 
tion grandes écoles électroniques (ESE - ENST - ENSERG ), 
qui concevront, étudieront, et développeront les matériels et 
systèmes dé radiocommunications. 

Intéressés par l’analogique, ils utiliseront les techniques de 
pointe liées au traitement du signal (mini et micro informa- 
tique). 


Le candidat retenu : 

■ disposera d'excellentes, connaissances en 
mécanique des milieux continus et aéroélasti- 
dté, . 

• maîtrisera les techniques éléments finis en 
mécanique des solides, 

• aura une solide formation en programmation 
scientifique, 

• devra posséder un goût certain des réalisations 

concrètes. - - 

Formation : Centrale, EN SAM, EN ST A... 


Q travaillera avec une équipe assurant le dévelop- 
pement de travaux de modélisation menés en liai- 
son avec un support expérimental faisant appel à 
des techniques apparentées aux essais en vol. 

Le candidat retenu : 

• apportera ses compétences dans les domaines 
« frontières » : automatique, informatique, 
mathématique, traitement du signal. 

Une expérience similair e exercée dans l’industrie 
ou en laboratoire depuis quelques années est 
indispensable. 


INGENIEUR AERODYNAMIQUE 


H s’intégrera à une équipe menant des études et 
recherches dans les domaines de r Aérodynami- 
que théorique et appliquée. 

Ce poste conviendrait à un candidat légèrement 
expérimenté ou à un jéune diplômé dégagé OM. 
Formation : EN SAE, EN SMA... 


Pour ces postes la nationalité française est exigée. 


Si ces postes vous intéressent, adressez C.V. photo éi prétentions ■■ 
à Mo ns i e u r ANTOINE 110, avenue du Général Leclerc - BJ?. 89 

49309 CHOLET [J 


Ecrire avec C.V. détaillé et photo à :' 
INSTITUT. DE MECANIQUE DES FLUIDES DE LILLE 
5 bld, Paul Painlevé, 59000 LILLE. 


59 





Jeunes ingénieurs 


ESE, ENST, ECP, ECL... 



r-’u :>) i ■ J iTiTi , \ * . — 



EN ERTEC est leader européen de la Mesure et la Régulation, elle est spécialisée dans les équipements liés à la distribution et au 
transport de rélectrlcitô. 

Ses effectifs sont de 6 000 personnes dont 4 000 en France, elle se situe dans le Groupe SCH LUM BERG ER (87 000 personnes dans 
le monde, 6 Milliards de ooiiars de CA). 


Une carrière dynamique et évolutive pour des ingénieurs de 1 er plan 


Ingénieur d’affaires 
internationales 


ingénieur d’affaires 
internationales 


Ingénieur d’études 
éiectrotechnicien 


BsSiicSS i 


(Télécommande centralisée) . (Mesures domestiques) 

Nos matériels sont performants et cornpé- Nous comptons sur vous pourdévelopper Vous serez chargé d'industrialiser des 

titifs, à vous d’être le meilleur et le plus à F exportation nos ventes de compteurs produits électromécaniques en grandes 

convaincant en argumentant sur les électriques, appels d’offres, négociations, séries et de superviser l'évolution des 

aspects techniques. voyages à T étranger. 1 *• expérience produits actuellement en fabrication. 

2 a 3.àns tfqxperienca souhaitée • • 1 à 2 ans d'expérience 

Espagnol souhaité. •••••'•■_ 

Ces postes, basés à Poitiers {86), impliquent une connaissance de f anglais. 

Ecrire à Pierre COTON, ENERTEC SCHLUMBERGER.ZJ. de Chasseneuil -BP 23-86360 CHASSENEUIL DU POITOU, sous la réf.:S166. 


Vous serez chargé d'industrialiser des 
produits électromécaniques en grandes 
séries et de superviser révolution des 


à 2 ans d'expérience 


ENERTEC 


SÜRîÜMfi 


Schlumberger 


18 place Henri Begjson, 75008 PARIS 


eh 


' Dans le cadre de ses projets d'implantation 

à LILLE et LYON 

LA BANQUE LOUIS-DREYFUS 

„ Banque d'affaires privée affiliée 
. au Croupe LOUIS-DREYFUS 
' ' et à la BANQUE BRUXELLES-LAMBERT 
recherche pour chaque ville . 


UN DIRECTEUR 


35 arts environ. Formation supérieure. 

-T rès bonne connaissance delà place. 

- coût et aptitude pour participer activement lui-même à la 
création d'un fonds de commerce 


DEUX EXPLOITANTS 


avec au minimum 4'arts. d'expérience: 

- l'un de l'exploitation entreprises, 

-fautre de la clientèle privée fortunée (gestion de porte- s 
feuille). ' ' | 

Envoyer lettre manuscrite photo. C.V. précis et prétentions (en c 
précisant îe poste souhaité â la Direction du Personnel de la? 
BANQUE LOUIS-DREYFUS, 6. rue Rabelais. Paris 8 e . qui traitera les 
candidatures avec une discrétion absolue. Jt 




FONDERIE SOUS-PRESSION 1 
à LYON (400 personnes 4- 2 
filiales) produisant en grandes séries 
et pax des moyens très automatisés des 
pièces, complexes pour f industrie 
mécanique recherche son 


CENTRE ÉLECTRONIQUE DE BREST 


Chef 

de fabrication 


avec une' forte autonomie de gestion, il 
aura à assurer une production de . 

400 tonnes par mois, à participer et 
mettre en place des nouveaux moyens 
techniques en évolution permanente 
correspondant à un niveau élevé 
d’investissement * 

Meneur d’hommes, il aura le soud 
constant d’une communication de 
bonne qualité à Fintérieur de son 
service Ce poste convient à un 
ingénieur généraliste ou *. 
équivalent (à condition dans ce cas g 
de venir de. la fonderie sous-pression -§ 
ou de Pîrijection de plastiques). 

Ecrire au CABINET GAULER . 

32 nie Bariéme 69006 LYON, sous 
référence 700 M. 




- Nous .étudions et fabriquons des équipements 
électroniques de détection, des matériels 
• rie- t ransmissio n et rte vis ualisation. 


Pour le Service des approvisionnements , 
nous recherchons : 


u. 

t/3 

O 


2 INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
POS.il/IIIA 

agissant dans l'un des domaines suivants : . 

1. Électromécanique, mécanique, plastiques, 
métaux. . 

2. Composants hy p erfré quence. 

Us analysent les problèmes techniques et 
commerciaux d’approvisionnement et recherchent les 
solutions immédiates, ainsi que les mesures 
préventives à mettre en œuvre à moyen et à long 
terme. • 

Nous pouvons envisager une formation complé- 
mentaire, pour des Ingénieurs possédant une solide 
expérience industrielle acquise en étude ou 
production, et le goût de la négociation. 


Cabinet Gatier 


Merci d’adresser votre candidature (lettxe 
manuscrite + C.V. + photo + r émun ération 
souhaitée) 

an Service du PexsonneL Route dn Conqnet, 
29283 BREST CEDEX -TéL (98) 4505J5 poste 3496. 
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sir*oixx^TONimT4ira 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX 


La kg»* UignT.TX. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 • 56.45 

48.00 - 56.45 
48.00 56.45 

140.00 , 164,64 


Annonces 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDÉS D'EMPLOI 
IMMOBILIER-"',' - 
"AUTOMOBILES 
AGENDA • 


Uno/ctl • : U mlttL TTC 


48.00 
- 12.00 - 
3T.OO-' 
-31.00 ' 
31.00. 


fOôsràse^'^Mon surface bu oe re lÿ» de parution» 


offre 


D 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CmmCOMMEBOÜUfa 

T.TT.T.E 90-110 000 F 


PERKIN ELMER 


Contacter les entrepriseset les collectivités du 
Nord e» de Picardie, étudier leur problème de 
restauration, leur proposer des solutions, 
négocier des contrats d’un CA d'un million de 
francs et plus, voici votre mission en venant 
renforcer notre équipe. 

Jeune ESC, vous ôtes un battant et êtes motivé 
par la vente aux entreprises (que vous avez 
peut-être pratiqué). SODEXHO, leader français 
de la restauration collective, saura vous offrir 
des perspectives de carrière tant en France 
qu'à l'étranger. 

Les entretiens auront lieu à Lille. 

Merci cf 'adresser votre C. V. 
à. l.M.C Service Recrutement 
3, avenue Newton 
78390 BOIS D'ARCY 
sous Rét. : C.C-I. 


Compagnie Multinational e Am éricaine, leader mondial en INSTRUMENTATION, INFORMATIQUE et 
TECHNOLOGIE de TELECTRONIQUE, Société en pleine expansion, recherche pour sa 
Division SEMl-CONDUCTOR EQUIPMENT GROUP 


TRANSI^ 

' 'BORDEAUX - 


recherche son 


2 INSPECTEURS DE MAINTENANCE 


-SODEXHO 


niveau DUT/BTS 

• L'un sera responsable de la mise en route et de rentrât] en du matériel MfTRAUGN, machines de projec- 
tion et d'alignement de masques pour la fabrication de circuits intégrés. H aura une expérience de l 'Electro- 
nique et, si possible, de la mécanique de précision et de r optique. 

e Le second sera responsable de la mise en route et de l'entretien des appareils de dépôt des couches 
minces. Il aura une expérience de ('Electronique et, si possible, des techniques du vide. 

Les deux candidats auront à se déplacer en France et parfois en Europe. La connaissance de l'Anglais 
(parié et écrit) sera incfispensable. La formation sur les équipements PERKIN ELMER sera assurée au 
cours d’un stage de 2 mois aux USA et en Hollande. 

Nous offrons de réelles possibilités de promotion, une rémunération motivante et un véhiculé de fonction. 

Veuillez adresser votre C.V. en anglais, ou téléphoner à notre Agence Lyonnaise a l'attention de : 
Mademoiselle GENTY - PERKIN ELMER SA FRANCE - Serrvi Conductor Equipement Group 
191 C. avenue Saint-Exupéry - 69500 BRON Tôl. : (16 7) 841.10.1 1 


CHEF. DU SERVICE DES 

REMUONS S60ALÊS 


ÏSemtrtfnse : Transports de Voyageas et de Marchandées 
à vocation . priocipsleiOeiit régionale son p eaôn Bft, 
A ftihümcitem 

IA FoactkM : Mettre en oeuvre la politique rectale, 
conrefllor et oftrister ta direction générale et les direàegii 
d'établissement, pr é p arer les négocia dans avec tas 
partenaire* sociaux et participer itoutes les réunions. •' 


Le C an d i d a t : Niveau supérieur de préférence juridique. 
Expérience nnnmuun de 5 aimées dans un poste' Sanitaire 
-souhaitée:' 


Êcr. avec c umcu huâ.vUac détaillé, photo et prétentions i: 
CTTRAM 12 boure Xavier Araozan, 

33074 BORDEAUX CEDEX. Diacrftiooaesorfft '* 



Jeune Ingénieur de Projets 


Importante Société de logements sociaux (locatif et 
accession), >8.000 logements gérés région Franche-Comté 
recherche à intégrer dans son équipe de Direction 


Nous proposons ô un jeune diplômé AM. ©N. QGH, ou équhratenr. une ocfiviié 
à lo fois nés technique er frés ouverte sur l'extérieur en raison des nombreux 
contacts qu’elle irrtpfique. Sa mission consisera, en effet, à élaborer la définition 


technique des produits à partir du cahier des changes émis par le service 
Marketing, à établir les premières relations avec les fournisseurs en vue des 
achats et à apporter son concours aux services commerciaux pour les 
problèmes porriaiMeis posés par la cfiemèie. Notre unMè de ptoduakxt nés 
performante, est située à LAVAL en Mayenne. 

Intéressa nm perspectives d'évolution 
dans la société ou dons le groupe THOMSON. 


UN CADRE FINANCIER 

DE HAUT NIVEAU 

qui aura la responsabilité de la mise en : 

- de ta comptabilité analytique; ■ 


— des moyens modernes de traitement de rmfonnaîioo ; 

- de r audit interne. 

Le candidat devra avoir une formation supérieure de 
comptable et de gestionnaire et une expérience de 
pintfema armées d«n« nu organisme similaire da secteur 
public ou privé (SEM, HLM, CIL, etc:). 

Age souhaité : 35 aïs environ. 


Veuillez odresser votre coodkJoiure (leme manuscrite. 
CV. photo et prétentions) sous têt 209190 à OfUON 
35. rue du Rocher 75006 Paris. 


A NAM 
V l\ I V IN 

l'horrm- fl l'fntrepn^ 


CONTROLEUR DE GESTION 

200 - 220 000 F 


Agro-Alimentaire 

Centre 


Une société agro-alimentaire «Bétail et Viandes, Implantée dans le 
centre de la Frarue et dont l'expension est continue, recherche un. 
CONTROLEUR DE GESTION.. Il établira tes budgets prévisionnels 
tf exploitation et en assurera te suivi. Il fournira à la Direction les infor- 
mations de gestion nécessaires aux prises de décision. If développera 
l'efficacité des procédures comptables à raide de moyens informatiques 
« suivra étroitement lès coûts de production et rétaMissememclasprfat 
da revient. II élaborera les différents tableaux de bord cf activité. Ce 
poste dynamique qui requiert des facultés d'analyse, .de synthèse et de 
créativité, conviendrait à un candidat, âgé-tfau moins 35. ans, de for- 
mation Ecole Supérieure de Commerce t DEXS. ou équivalent et 
possédant une solide expérience professionnelle similaire. 

Ecrire sous référence 527/M à : 


Adresser C.V., lettre manuscrite sons rëf. 11657 à 
P. LICHAU S JL, BJP. 220, 75063 PARIS CEDEX 02, 
qm transmettra. 


GRH conseils 

3. avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 


Société en expansion, filiale d'un grand groupe, spécialisée 
dans la fabrication de composants électroniques, à Dijon. 


Importante société de Transformation de Fruits, située dans le Sud Est 

recherche 


INGÉNIEUR CHIMISTE 

Réf.IL 


ACHETEUR INTERNATIONAL 


GROUPE FRANÇAIS 
re ch ercha 


Encadrant une équipe d'agents techniques, vous serez 
chargé de la recherche en laboratoire dans le domaine des 
condensateurs céramiques pour des unités de production. 

Agé d'environ 27 ans. Ingénieur, vous ôtes débutant ou 
vous avez déjà acquis une première expérience à un poste 
similair e. 


INGÉNIEUR 


Formation Agro ou Grande Ecole Commerciale. 5 à 8 ans d’expérience. Anglais courant exigé. 

Allemand souhaité. Fonction éuohitiue. 

C.V., photo, salaire actuel, sous rêf. 142/A. Discrétion assurée. • 

a.m.s sélection 

5. avenue Foch 13004 Marseille 


CHEF DE PERSONNEL 
USINE 

. Région OUEST 


Ma 30 ans. Fo n na ti o n aupér. 
souhait** mais c c mn alsss nu sB 
juridique* indispensables; 
Expdr. min. 5 ans dans la miSau 
industrie» dont au moins 3 ans 
dans cette fonction. 


Adjoint an Responsable Méthode 

Réf.M 

Avec l'étude des gammes, nomenclatures fet calcul des 
PHU, vous serez responsable de Inorganisation, et de 
Amélioration de la jôoductivité des ateliers. 

Ingénieur, la trentaine, vous avez quelques années 
d'expérience dans un Service de Méthode, et vos 
connaissances de la gestion informatisée sont déjà précises. 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Réf.rrc 







LE BUREAU DE RECHERCHES 
GEOLOGIQUES ET MINIERES 


établissement public à vocation Internationale en 
sciences de la 


VB» do BREST 

CHAHGÊDT^TJDeS 
an Urbanlsm* opitttiomMl 
(réhabilitation des quartiers 
•nerêns. programmation d*éqw- 
pamenta puMca). 
Envoyer candidature 
at curriculum vitt» * - 
Monsieur la Matas da BREST, 
29279 BREST Cedax 
•vant la 14 octobre 1982. 





Intégré dans une équipe de Venîe Expart, vous serez 
responsable du développement et de la promotion de 
composants électroniques. 

Ingénieur de formation électronique, vous êtes motivé 
par la vente, et après une première expérience, vous êtes 
devenu un véritable négociateur. Par ailleurs, vous avez 
L'habitude des déplacements sur le “teixam” (30 9$. 


Vous êtes un jeune 


Acheteur 




IË 




ECOLE CENTRALE DE LŸON 

ASSISTANT 
DE PHYSIQUE 


Pour tous ces postes, vous avez la pratique de l'anglais et 
vous êtes dégagé des obtigations militaires. 


Msxci d’adresser voire C.V., avec photo et prétentions, 
«n précisant Us références du poste choisi, A : 
THOMSON-CSF COMPOSANTS 
Service du Personnel 
6,msM de ColonalPtot 2X000 DIJON. 


• Vous avez acquis une première expé- 
rience dans l'industrie de grandes séries 

• Vous êtes de formation 
INGENIEUR ou 
COMMERCIALE. 

• Vous êtes capable de négocier à tout 
niveau et en ANGLAIS 



La Département 
da Phywco-Chimls 

racharohe 

1 ingénieur ou M»1tra k*- 
Sdaocas + DEA minimum pour 
un poste d* E nse ignant. Char- 
cfeeur an ptiyslqua du solida. 


Ra aâ g nmians M. CLECHET 

ou M. JOSEPH. 

Téléphone -. <7J 833-27-00 
38, avenue Guy-do-CoIJongue 
89130 ECULLY CEDEX. 


Développez nos produits ••• 
et votre avenir d'ingénieur. 


Nous opérons sut un des marchés. de mobilier de stockage des plus actifs. 
Notre compétence est largement reconnue, et notre notoriété établie. Notre 
urine de transformation métallurgique fabrique des équipements qui ré- 

S indent aux nécessités acte elles de la grande distribution en libre service. 

ais il faut sans cesse innover pour anticiper révolution des besoins de nos 
clients français et européens, tout comme pour maintenir nos performances 
techniques et économique» 


Nous vous proposons de vous joindre à 
notre équipe, prendre en responsabilité 
un portefeuille d’achat 
Votre évolu tion se fera vers un poste c T g 
ACHETEUR senior ou vers d’autres g, 
fonctions au sein de notr e Gr oupe. 
Ecrire au CABINET GATIER, sous 
référence 685 M 32, me Barrème 
69006 LYON . 












I Adresser CV. références et prétentions au 
BRGM/Dpa - 8.P. 6009 - 45060 ORLEANS CEDEX. 


u.v. ter. a r. 
HAVAS Punir arqua n» 


ASSOCIATION fJ.T. 

LagwmntdMJMnw.Mra 

recruta 


ON DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 


Cabinet Gatier 


Important groupe du secteur 
AG RO- ALIMENT ARE recherche un 


Coordination F.J.T.. gestion 
budgat. personnel. rat avac 
"wotutions. Promouvoir poéti- 
que tapement st insertion des 
_ . résidants. 

Saisira brut i partir 'de : 
^ 8.647.40 F 
D.U.T. fLAJ\A-S.E.. Û.E.F-A. 
+ expérience pmfe esi onweHe. 


Vous avez commencé votre entière d'ingénieur A3L dans la métallurgie 
(façonnage de métaux en feuille s possible). Mais ri, dan? cette courte 


expérience, les problèmes techniques vous ont évidemment intéressé, vous 
avez aussi découvert l'intérêt du dialogue avec vos collègues du marketing : 
comprendre les demandes des clients, les aider à les exprimer et i fane 
évoluer vos produits, assurez une protection industrielle, gérer la qualité, etc. 

Vous conduirez donc la gestion et l'évolution de nos gammes de produits. 


€> 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMENCE 
DE NANTES 


ACHETEUR 


Vous conduirez donc la gestion et l'évolution de nos gammes de produits. 
Dans une usine à taiBe humaine, à 150 km au sud de Paris, au sein d’une 
société performante : expansion 20 % pax an. Vous entretiendrez un dialogue 
permanent avec nos clients, nos commerciaux, nos techniciens et bien sflr 
notre Direction Générale, qui vous déléguera sans restriction la maîtrise 
des moyens nécessaires. Voulez-vous écrire à SIRCA sous la réf. 826 788M- 


DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 
RECRUTE 


des moyens nécessaires. Voulez-vous écrire à SD 

^ Sirca 

Ny 64, rue U Boétie - 75008 PARIS 
m m m œsnnw- 


ün professeur permanent «a Finance 

30 ans environ, diplômé d’une grande école. 
Expérience formation et/ou en entreprise. 


pour seconder le responsable et lui confier plus spé- 
cialement la négociation et la gestion (budget 
30 MF) des achats dembaflages (papiers, cartons, 
films...). 

De formation commerciale ou technique, B a déjà 
acquis une première expérience dans le domaine, lé 
rendant autonome et novateur. 

Lieu de travail : 100 Km Nord-Est PARIS 

Ecrire avec CA/. déteiBé en précisant 
rémunération actuelle s/ réf. 9745 M â 


Ecrira è : L.J.T. 

38. rua Christopher-Turc 
38100 GRENOÔLE. 


Spécialisation souha i tée, finance internationale, marchés 
financiers. 


Env. C.V. + photo à M. CLERGET, Directeur du 
E-S-G NANTES, RP. 72. 44003 NANTES 



* w, rogimjUM ; 

COLLABORATEUR 
da haut nhreau. pour mfasion da 
contrôla « de GESTION don» 
P r MJ5. erhnpprtanea t d gip oa la. 

Nous awJnieona : bonne axpti- 
Hanea da aoettttf d’aicpanfaa 
corwcabta ou da neponaobUtitf 
«fun M rvfea epmptaWa at de 
comr ®« de oaaôon. PoeMon 
„ . Cadre, 
nwilbravx avarrrogas sodaux. 

Ecrira au aç pr étention» à : 
PUBLICITE MODERNE 
W. 3083. B^. 376 
81063 REIMS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 

ufcw" 

71.00 

UI0MT.T.C. 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21,00 

24.70 

IMMOBILIER 

48,00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56,45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 
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Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Ltnm/aL * 

U nm/ccL T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D’ EMPLOI 

12.00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36,45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36,45 

AGENDA 

31.00 

38.45 


-*DAgrM(iftM>an surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


transport* 


JVC 


leader mondial de la vtdto Grand PubDc « ProtesUoraieUe 

JEUNES 

TECHNICIENS EN 
ELECTRONIQUE 

attirés par la vidéo 

Rattachés à la direction technique. en jaunes éteetro- 
nldm l&T.S. ou Bac F2) chu pour mbsJon d'assurer au 



Gérer 3 milliards de francs... 

ADJOINT 
AU TRESORIER 

L'importance et la rapidité des mouvements de fonds dam une entreprise de 
distribution font que la fonction trésorerie est primordiale Ce groupe français de 
distribution, leader Incontesté dans son domaine crée un poste d" adjoint au 
trésorier situé au siège parisien. 

Il a pour mission d'optimiser la gestion de la trésorerie. Outre la responsabilité de 
9 personnes, il négocie avec les banques, organise et vérifie les règlements 
fournisseurs, contrôle les encaissements.. Sur un plan général il mène toute action 
susceptible d'améliorer les procédures 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste essentiel de rentre prise un jeune 
diplômé ESC ou équivalent il justifie a une première expérience (1 ou 2 ans) dans 
une banque ou un service financier. Le goQt des chiffres ainsi que le sens du contact 
et de la négociation sont nécessaires pour réussir à ce poste La taille du groupe, son 
dynamisme, sa politique humaine, permettent d'offrir à ceux qui réussissent de 
multiples évolutions de carrière. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle 
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V 

sous reloua a: EGQR PROMOTION 

63 rue de Ponthleu 75008 Paris / 


KMIREM. 

MUS LYON TOULOUSE MLANO PERUG1A LONDON NEW YORK 



LaFnac 


P our répondre au développement de ses magasins pari- 
siens et de province, recherche un ingénieur grandes 
écoles (X, Centrale, Mines,...). Son expérience acquise au 
cours des dernières années permet, dès rentrée dans l'en- 
treprise, de lui confier la fonction suivante. 


Ingénieur en organisation 


Sous la responsabilité du directeur de l'organisa Lion, il agit 
en tant que conseil auprès des utilisateurs (services opéra- 
tionnels et fonctionnels): dans la conduite des analyses et 
des études préalables, dans l'établissement du cahier des 
charges, dans l'apport de solutions adéquates et originales 
(informatiques ou autres). 

. Le poste est à pourvoir dans le centre de Paris. 


* T HT 
* * 1 ^ 

«snc-v .. 

m 





ÎOGRAPHE 


m** '9*.™ 








Une jeune société française à vocation internationale, 
spécialisée dans l’exploitation du FORAGE PETROLIER 

INGENIEUR ELECTRICIEN 

Formation ESE EKQI + CR KM ou équivalent 

Expérience professionnelle 5 ans minimum dans contrôle 
engineering/approvisionnement matériel et supervision de chantier de 
construction plateforme de forage Production de préférence ou com- 
plexe industriel pétrochimie. 

Anglais courant. 

Possibilité de poste basé à l’étranger avec famille. 

Env. CV, photo et prêt, s/réf. 1 1 650 à PIERRE UCHAU S.A. 
8.P.220 - 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra 


O 


emploi/ régionaux 



Le Centre National dEtudes des 

Télécommunications de Lannlon “A” 
recherche 

pour renforcer son activité concernant l'accès 
des handicapés aux télécommunications 

1 INGÉNIEUR 

possédant 

• Une bonne formation scientifique générale 
(électroniques, infomialîqijes télécommu- 
nications). 

• Les qualités nécessaires à de nombreux 
conlacts en particulier avec les handicapés 

et leurs associations. 


Les candidatures devront être 
adressées à : M. CARDUNER, 
Service du Personnel, C.N.E.T. 
LANNION "A", B.P. 40. / 
22301 LANNION. L 


Æcm 

ko 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIE MÉCANIQUE 

RÉGION RHONE-ALPES 
LÔOOkcsmms 

recherche 

Son Chef de Personnel 


Le candidat,, de 


de 35 ans environ. 

«TE PERSONNALITÉ, aura A 
bbcc similaire et réussie dans une 
MAIN-D'ŒUVRE relevant de 


justifier d'une expérience similaire et réussie dans um 
INDUSTRIE DE MAIN-D'ŒUVRE relevant de 
hMCTAIJLURGIE. 

Il sera répondu a toutes les candidatures.' 
Confidentialité assurée. 

Prière <f envoyer votre dossier, salaire actuel et photo i 
REGIE-PRESSE flous n* T 035.630 M, 

85 bis, rue Réanmur, PARIS-2*. 


r ; IMPORTANTE SOCIETE 
recherche, pour prendre la responsabilité ' 
de son Service Métallurgie 
. Région NORD 

ING€NI€UR 

M€1ALLURGIST€ 

Confirmé, ayant une bonne expérience : 

— de la fabrication et de la transformation 
des aciers 

— des aciers et fontes moulés . 

— des différentes méthodes dlnvestigatlon 
(et en particulier de la métallographie) 
Possibilité de logement 

Envoyer C.V., photo et prêt, ss no 39.734 
à CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui brans. - 


Centra Hospitalier régional 
de Toulouse 

recrute, per voie de déteche- 
m#m, mutation ou uo ir trat et 
pow assumer le responsebfllté 
dee Services teettriquas.- 

Un Ingénieur en Chef 

Les candidats, diplômés 
Grands* Ecole* (Polytechnique. 
Pont*, Centrale, E.ISLS. Minas. 
E N.S-. Arts & Métiers, etc.), 
devront adre sse r C.V. détaillé i 
M. le Directeur général, Hfltsi- 
Diau. 3 1062 Toulouse Codex. 


STÉ ROQUET-MONOPOLE 
00140 LIANCOURT . 
recherche 

FRAISEUR P2 

pote service entretien. 

Tél. (4-1 473-02-03, 

. service du personnel. 


SKI ROSSIGNOL S. A. 
Leader Mondial 
VOfRON-38 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Pour s'intégrer dans un groupe 
de 4/B personne* rattaché é la 
Direction Générale. La candidat 
prendra an charge plu* partJcu- 
Bér ornent la contrôle des 
Estas ét r angères du 


Co ou équivalent, fl devra maT- 
trisar parMtement las techni- 
ques du Contrôle, de la Camp- 




■ ifi ^ « y 


SSE 




La Centra da Rachwchaa 
Fhunaceti dq u — 


SEARLE 


Situé A Sophie Antipolis (08) 
recherche 

pour son Département 
DEVELOPPEMENT 
PHARMACEUTIQUE 

PHARMACIEN 

OPTION INDUSTRIE 

même débutant ou ayant une 
première expérience pour assu- 
rer, après formation, la gestion 
auto ma tisée des matières pre- 
mières et produits finis pharma- 
ceutiques. 

Adresser candidature. C.V., 
photo, sorAaits à : 
SEARLE, référ. 94-2. 

B J». 23 

08682 VALBONWE Cedex. 

L‘ UNIVERSITE D’ORLEANS 

UN INGENIEUR 
D’EXPLOITATION 

(Bâtiment* campus s é cur it é , 
économies d'énergie). 
Envoyer candidature et C.V. 
avant 1*30-9-1982 * : 
Université d'Orléans 
46048 ORLEANS CEDEX. 
Téléphoné :C3S) 83-22-1 6. 




Vous êtes jeunes ci vous avez : 

- Une formation supérieure commerciale et 
financière (Ecoles supérieures de 
Commerce, Sciences Po...) . 

- Une première expérience professionnelle 
(3-5 ans) si possible dans le secteur bancaire 

à l'exploitation. 

- Le goQt du contact humain et de la 
négociation avec des P.M.E. 

- Une capacité de synthèse rapide, complétant 
votre dynamisme commercial. 

- L'ambition de développer votre carrière. 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
en forte expansion 

recherche 

ATTACHÉS (ES) 

DE DIRECTION 

- : à dominante commerciale 

Aptes après formation à assumer la 
responsabilité commerciale d'un secteur 
géographique : 

• Constitution d’un réseau de prescripteurs 
(Banquier, Experts-Comptables...). 

• Approche des P.M.EL, leur analyse sous 
l'angle du risque. 

• Négociation des contrats. 

Lieu de résidence : PARIS. ■ 

Envoyer curriculum vitae. photo â 
FACTOFRANCE HELLER 

Scrv. du Person., Tour Maine-Montparnasse, 
33, avenue du Maine, 75734 Paris Cedex 15. 


Adresser lettre de candidature à Philippe Vuitteney. Fnac. Service 
Recrutement et Formation. 101. rue du Cherche-Midi. 75006 PARIS. 


ll^imEOINiQIJE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

recherche 

pour sa Direction Qualité : 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

(RËF. DQ-40) 

Il aura ks responsabilités du cantrOk d’entrée composants 
et éléments périphériques informatiques. 




ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE 

Organisme privé de formarion créion 1927 

recherche pour les CENTRES E.PÂ de : 

PARIS - VERSAILLES - NANTES - LONG MY-A U-PERCHE, . 


ANIMATEURS DE FORMATION 


ÊLECTRONIQUB-INFORMAT1QUE- 
GESTION-CRÉATION D'ENTREPRISE 
COMPTABILITÉ 
GESTION DE PRODUCTION 
ANGLAIS 

EJ\S. (École Professionnelle Supérieure) organise des STAGES pour faciliter la 
réinsertion professionnelle des demandeurs d'emploi et dans le cadre de la formation 
professionnelle continue. 

Poste à pourvoir à temps plein et partiel. 

Envoyer curriculum vitae à : 

EJ.S. (École Pref w akim rfle Scp ériew e) - 45. nie des PetgesEcuries. 75010 PARIS. 


Contrôleur de gestion 

Cette jeune société, chaîné de distribution de produits électroniques, 
connaît une très forte et très rapide expansion. 

Elle met en place une série de points de vente sur la région pari- 
sienne. Pour mieux vivre son développement elle recherche un jeune 
Contrôleur de Gestion pour sa Direction Régionale Paris Nord. 

Il a pour mission d’assurer la gestion de sa région et de contrôler 
celle des magasins (15) : respect des procédures, élaboration, suivi 
des budgets et des ratios d’exploitation, relances, frais généraux. 
ILest en étroite relation avec la Direction Financière. 

Ce poste peut être confié à un homme jeune de formation supérieure 
(E.S.C. Sciences Eco.-) bénéficiant déjà dTune première expérience 
vécue dans un contexte commercial et si possible de distribution. La 
croissance rapide de l'entreprise peut lui permettre, s’il est compé- 
tent et disponible, d’envisager une carrière évolutive dans un contexte 
vivant at combatif. 

SEFOP remercie les personnes intéressées de lui adresser leur dossier 
sons référence NG930M. 


Ayant quelques m»nfag d’e xp é rien ce industrielle, k candi- 
dat, outre de bannes « «nai ss an ces en technologie compo- 
sants, nimà que sur les éléments périphériques d’ordina- 
teurs, devraavoir de solides aptitudes & reucadrement et 
des qualités de méthode et de rigueur. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’entreprise, 
dont prime de fin d’ anné e. 

Restaurant d’entreprise. 

A dr e s ser curriculum vitae et prétentions, en précisant la 
référ en ce de l'annonce, I la Direction du Personnel, 


INTERTECHNIQUE • 78370 •PLAISIR 


UN DES PREMIERS GPES D’ASSURANCES LAJLD. 
du secL privé rech. pour poursuivre effort de dévelqp. 

6 JEUNES DIPLÔMÉS ES.CÆ. St ECO. DROIT 
23/25 ans; fibre obligations militaires. 

- FUTURS' INSPECTEURS rattachés à la DIREC- 
TION COMMERCIALE, ils auront la responsabilité 
d'un réseau «T Agences en province dont Us. susciteront 

- et orienteront le développement. y 

- Dynamisme, qualité d’animateur, d'organisateur, sens 
commercial, nécessaires. 

- Formation assurée, statut cadre + possibilité cTévoL + 
avantages divers. 

- Adresser lettre + C.V. + photo le Monde. 

■ - Écrire s/n® 8.969 le Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5, me des Italiens - 75009 PARIS. 


SEFOP 


I l Rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC ■ 



CH Honeywell BuH 

dans le c adre de l a pro spection da marché 
des CIRCUITS INTEGRES recherche un 


* * u ■ u m m t ïï™; 


U devra assurer la prospection technico-commerciale du 
marché d'achat (tendance d'évolution technologique des 
produits, évolution des prix) et la négociation des contrats. 
Le dandidat recherché aura une bonne connaissance 
technique des circuits intégrés et une aptitude à. la 
négociation dans ce domaine Unebonnê connaissance de 
l'Anglais sera utile. Le poste nécessite des déplacements. 
Lieu de travail : Les Qayes sous Bois (78X 
Adresser leltre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisantla réf. 452 M à Cii Honeywell Bùll PC OG021C - 
94, avenue Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 

Renseignements sue Emploi et Carrières au 
. - SICOB Stand N° 3 ssone RC - N ü 3268 



/nuBOt 
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lafeK- 

UtexTIC. 

OFFREKO'EMPLOl 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.4S 

AUTOMOBILES 

48.00 

56,4g 

AGENÇA . 

48.00 

56.45 

PHOP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.S4 


Annonces 







«eMplot . _ 

- • •.’-- 3t.ôor.; 5é ( x5. 
' ■■■'. • • 31.00^. 36L4S 

.; 3i,oo ..-•^3K4s: 

Surfac* o« twrçtjro -. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Télécommunications et bureautique 


Paris 


'im7*f i L 3 Sous-Direction daf Informatique des TôtecommurHcattona et de la bureautique de TAdrospa- 
c£©sp<rt*i tiaie cherche A consolider sa structura fonctionnelle en s'adjoignant, dans les domaines des 
«rospotWt Télécommunications et de la Bureautique administrative et industrielle, deux cadres de haut 
niveau basés au Siège Social A Paris. Chargés d'organiser, de coordonner et d'animer des 
actions de prospective, de planification, de conseil et d'assistance technique dans leurs domai- 
nes. Iis assureront las liaisons avec les entités en charge de l'organisation, des méthodes et des moyens 
généraux des secteurs affectés par la misa en place des moyens correspondants. A cet effet. Ms établiront et 
entretiendront les contacts internes {dfrections-div le ton s-établissements-) et externes (edm frustrations- 
constructeurs-SSCJ-4- 

Télécommunications 

Ingénieur Grande Ecole ou diplômé d'études supérieures, le candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans, justi- 
fiera d'une compétence technique certaine sur l’ensemble des domaines des télécommunications et sur les 
moyens correspondants, plus particuliérement sur. les architectures, protocoles de réseaux et produits 
téléinformatiques (frontaux, satellites, terminaux). D'autre part, son expérience lut aura permis de connaître 
les questions de normalisation et d'avoir tes introductions nécessaires auprès de la Direction Générale des 
Télécommunications. L'aisance dans les contacts humains, la disponibilité et la maîtrise de la langue 
anglaise seront des atouts importants. La rémunération sera fonction de l'acquis professionnel. 

Réf. A/22Ç5M 


Bureautique 


ingénieur Grande Ecole ou diplômé d'études supérieures, le candidat retenu, âgé d’au moins 33 ans, dispo- 
sera d'une connaissance approfondie dans les domaines des matériels et des techniques (saisie, archivage, 
recherche, communication, microformes, traitement de texte-) notamment informatiques. Intervenant dans 
la constitution des systèmes d'information et de communication, et des aspects ergonomiques associés. 
D'autre part, une expérience intéressant l'organisation et les télécommunications sera appréciée. L'aisance . 
dans les contacts humains, la disponibilité et la maîtrise de la langue anglaise seront des atouts Importants. 
La rémunération sera fonction de l'acquis professionnel. Réf . A/22S6M 

Ecrire & J. HAXAIRE. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans I accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant la référence i : 


PA Conseiller de Direction SA 

8, rue Beftini - 75782 PARIS Cedex .16 - TéL 505.1430 
Amsterdam - Bruxafres - Francfort • Lille • Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes ■ Pans - Strasbourg 


elf aquitaine 

RECHERCHE POUR SA DIRECTION DEVELOPPEMENT TRAVAUX 



UN INGENIEUR 


PROFIL : 

— Diplômé d'une école d'ingénieurs, option construction mécanique, navale, hydrodynamique 
appréciée. 

— Connaissances pratiques des méthodes de calculs d'ouvrages. 

— Anglais indispensable 

— Expérience de 2 à 3 ans 

MISSION : 

— Cet ingénieur participera à l'étude et au suivi du comportement des ouvrages en mer, 
soumis aux conditions d'environnement. 

Lieu de travail : PARIS ou PAU avec déplacements à l'étranger. Expatriation éventuelle 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous no 46326 à S.N.E-A.P. - D.C. Recrutement (J 
: 26, avenue des Lilas -Tour 12.04-64018 PAU Cedex. 


LEADER FRANÇAIS DE L'EQUIPEMENT 
DE LA MAISON DE STYLE CONTEMPORAIN 

Recherche pour faire face à sa vigoureuse expansion 


î ChsfiHvleiqaalM 

De formation technique supérieure, et ayant - 
te sens des négociations (acheteurs, fabricants 
et studioj, te candidat prendre en charge : 
•tes normes et procédures qualité. ■ 

•les cahiers des charges, 

•les tests des différents produits è référencer, 
etc— Anglais indispensable. Réf.: H 36. 

1 Assistant marketing 

De formation commerciale supérieure et ayant 
une première expérience réussie dans une 
fonction similaire, te candidat assistera te 
Directeur marketing et achats dan» les recher- 
ches et études marketing airtsj que dans les 
relations avec tes agences de publicité. 

Anglais souhaitable. Réf.: H 37. 


1 Responsable formation 
«Vendeur* rompu aux techniques de vente, 
aimant l'innovation et le changement, dans un 
milieu en constants évolution, le candidat 
prendra en charge l'administration de la 
formation et ranimation de certains stages, 
principalement-orientés vers la vente 
(commercialisation, merchandising, assistance à 
la clientèle,,..). Réf.: H 38. 


Pour tous ces postes, te lieu de travail est situé è 
Orgevaf. Adresser C.V. et prétentions, en 
précisant te posta souhaité, è notre CorueR qui 
traitera (es candidatures COGEPLAN, Tour de 
Lyon, 185. rue de Bercy - 7501 2 Paris. 




RFI 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




■ . i 1 ' 



Our citent - W R GRACE, a major mulü-natlonaf company with operations wori&Wftfe âàweil aa in ail European 
countrtes - h as severaJ key opentngs for-top quality EDP personnel. Aaa resofttofthéfr expanding Information 
requirements in trie areas of manufacturing and marketing in Europe-, thè* DataProcesatog Departroentis Deve-» . 
lopment Center (Paris région) needs the lollowing EDP profeastonate tp-àsslst k«ha development and Impie*- 
mentation of corn mon Systems for va ri ou* applications - manufactuting, mateifâte-qbft&qV Wéànceete.-ttrroog- 
hout thelr European opérations. 


Business Systems analyste 


Thare are saveral openings for Businessr Systems Analyste whowlll work with user groupe at ali levetem tt 
European organlzation. Thèse positions offar a challenging varfety-of Project workwîth the.Pmphaart prtman 
on the analysis and stetement of business problème. Successful candidates must possess a minimum of 3 e 
vears expérience In the development and Implémentation of integrated Systems kteaiiy fri an Internation al env k / 
ronroem. . - Ref. A/227»? 


Systems programmer-PDP 


An excellent opportuoity for a PDP Systems Programmer loitially to take responsJbflity for a nëtwortc of 14FW 
11/34 and 401s throughout Europe and to gradually phase in to fte IBM 8100 SNA network. Repoiting dlroctiyto' . 
the Télécommunications Manager, the successful candidate rnust be able to work wlth a minimum of supenn- - 
sion, hâve a knowtedge of RSX11M and DEON ET, and beprepared totravefaxteaslvô^taEurope. flef.GM52M. 

Systems programmer-IBM 

An IBM Systems Programmer with Sound expérience and some knowledge of MVS is legulred îo work in a lechni- 
cal environment of twin IBM '43411s. DOS/VSE mlgraOng to MVS, SNA Européen nefwork. Thls is a top camer 
opportunrty whlch offert excellent expérience on infrerestlng projects (minimum qf iBmonHis expar«nce requw 
red). ...... Ref.GHoaqié 

: . . • • . ■' '■ *’ . .- 'v.. 

Young, high level programmera A 

Younq programmera preferably with DUT or MIAGE In Computer Science interested to work in a dynamfc pro- 
gramming group using structured programming techniques -CiCS, DLl, Macro Assembler - in a .complex techni- 
cal environment Ref-CHi53lM 

GRACE offera an excellent career opportuoity where extensive ceraer development and trafning ara provided in » 
dynamto, challenging and sophisticated technical environment Ityou hâve the expérience and backgmund spev 
clfic plus a good command of English, pisase forward yOur curriculum vitæ to pur Paris address in Engüsh or 
Franch citing the appropriât* référencé number (the resumes with référencé a/ 2275 wHl be handled direcüyby 
Jean Michel JACLOT m Paris. Regard ing other referehçe numbere. résumés wll» be forwatded to PA Swltzeriarxf 
but ali prelfrninary interviews wHl be heid in Paris). , 


No details are divulged to our clients without prior permission 



PA Consefljer de Direction S.A. 

8, rue B«ÎSiï> 75782 f/â^ Cttdex T§ - Tél. fl) 505.1430 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 


ASSURANCES 

JEUNES INGENIEURS 

ARTS ET METIERS ou EQUIVALENT 
L’un des premiers groupes français d’assurances 

propose à des Ingénieurs débutants ou ayant quelques années d’expérience des postes 
INGENIEURS CONSEILS, VERIFICATEURS DE RISQUES 


Après formation ils auront un rôle de 
conseil en assurance auprès des entreprises 
dont iis évaluent et apprécient les risques, 
lis proposeront des tarifications à la 
négociation et à la conclusion des affaires. 

Pour réussir dans ces postes, en plus de 
la rigueur inhérente au métier d’ingénieur, 
il est nécessaire d’avoir un excellent contact 
et le goût des négociations commerciales. 


Les perspectives d’évolution peuvent 
être très intéressantes pour un candidat 
de valeur motivé par une carrière dans 
un grand groupe d’assurance. 

Les postes sont basés à Paris, de fré-, 
quents déplacements en Province sont: 
à prévoir, une affectation en Province 
peut être envisagée à moyen terme. 




Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée 
sous no 46352 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Pièces de rechange. .. 

de la conception à la vente 

Voue expérience de la construction d'engins vous a convaincu de la nécessité d'intégrer Je concept "Pièces” 
à tous les stades de l’élaboration. Bureau d’études, achats, fabrication, formation, etc... Autrement dit. très 
en amont des antennes commerciales : catalogues, magasins, SAV. Chaque hiérarchique, responsable d’un 
secteur de l'entreprise, spécialiste ou non, doit recevoir l'appui et la compétence d’un "Monsie ur Pièces” 
pour assurer ce service au client et gérer ce centre de profit. Vous serez ce fonctionnel horizontal qui 
organise et facilite les liaisons... 

Nous produisons en série 500 à 600 machines par an dont les 3/4 sont exportées. Ce qui tend encore 
plus important le problème Pièces : standardisation, gestion informatisée, codification, conditionnement, 
préconisation, marketing, pratique anglais, etc... Notre réputation s'est faite sur les performances de nos ma- 
chines et te qualité de notre service. Pour poursuivre notre expansion, nous devons rester parmi les 
meilleurs. D’ou la création de ce poste qui permettra à un ingénieur généraliste d’y réussir avant de prendre 
des responsabilités de haut niveau dans la société. 

H est donc nécessaire que vous nous apportiez une bonne expérience acquise dans des secteurs tels que 
poids lourd, machinisme agricole, engins de TP, machines de série... Outre cette compétence "technlco 
gestionnaire , vous devez faire preuve des qualités relationnelles indispensables à un coordinateur ’ 
préconisa teux, organisateur . Vous devez spontanément penser export et comprendre que vous ajoutez aux 
préoccupations de vos collègues qui, comme vous, aiment la vie d'une belle province bien desservie toile 
TGV. Voulez-vous écrire une première lettre aux conseils de SIRCA sous la référence 824 787M. 

Sirca 

64, rue La Boétie- 75008 PARIS 


«SUSSE ÛÉSW7EC 


% 








PRES d 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE MATRA 

Recherche pour ses activités radio-téléphonie un 

Directeur des études 
et du développement 

Vous aurez à animer une équipe de 60 ingénieurs et techniciens, en étroite collaboration avec les 
chefs de projets {projets en cours). En outre, vous piloterez des avant-projets et des projets nouveaux 
pour la France comme pour l'exportation. 

Vous assurerez les interfaces externes dans le domaine technique (clients, organismes publics, four- 
nisseurs!. 

Vous établirez, gérerez et contrôlerez vos coûts, délais et budget. 

Le poste requiert une formation d'ingénieur grande école, une expérience RADIO (études systèmes, 
équipements logiciels), des capacités prouvées à encadrer une équipe études et le goût de la gestion 
autant que de la technique. 

Il ouvre les portes d'une carrière intéressante dans une activité en Ion développement au setn du 
groupe MATRA. £ 

Lieu de travail : banlieue Sud-Ouest de Pans. ^ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C.V., photo at salaire actuel) sous ^ 
référence ME/ 1 /LM a notre Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 


mm 


s Raymond Poulain Consultants 

j 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


F;Tï* V4 <-3 1 il») 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Ingénieur informaticien, venez développa la gestion 
de production dans l’aéronautique ! 

Nous sommes une société de plus de 3 000 personnes, un des leaders mondiaux dans notre technolo- 
gie. - la progression annuelle de notre C.A. est de 24 % et nous réalisons 70 % de notre activité à 
l'étranger — Nous recherchons pour notre DEPARTEMENT INFORMATIQUE en région pari- 
sienne : 

Chef de projet 
gestion de production 

160/190 000 F 

Mission : j 

Développer des applications gestion de production, de l'analyse à ta réalisation : I 

- projets : dossiers de fabrication, ordonnancement, gestion des gammes, montage, livraisons. 

- analyse globale (avec les utilisateurs) : analyse fonctionnelle (équipe de réalisation autour du chef 
de projet) ; tests, réception, mise en place. 

Spécificités : 

- importance du travail en équipe pendant toute 18 réalisation des projets. 

- maîtrise d’œuvre des applications dans les établissements industriels décentralisés. 

Profil : 

- diplômé d’études supérieures (école d'ingénieurs ou de commerce, diplôme informatique), ^ 

- expérience informatique en milieu industriel, q 

- connaissances du Cobol, CICS. DOS/VSE (matériel ; 2 IBM 43-41 . 8 MINI 6 C II HB). «2 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et salaire actuel) sous $ 
référence 803/LM à notre conseil qui garantit une totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 

( f Itlll 74, rue de la Fédération - 7501 5 PARIS 


£ U j..: - . - ^ 


V iJ|ullWQ6 Notre Groupe recherche pour sa Division CIMENTS BETONS FRANCE (C.B.FJ, composée 
I tmMjm ® de 56 sociétés - ciments, bétons, mortiers industriels, adjuvants, transport -, et réalisant 

F itQIMlfift uw C.A. de 5 milliards de francs pour un eff e ct if de 5 500 personnes, située à Saint-Cloud. 


Chef de projet informatique 

Comptabilité gestion 

Vous êtes ingénieur informaticien, doté d’une solide culture comptable ; ou encore, vous vous êtes orienté vers l'informatique 
après une formation d' Ecole Supérieure de Commerce. 

Vous avez acquis une première expérience réussie de la conduite de projets de gestion. Vous souhaitez maintenant intégrer un 
Groupe en pleine évolution, qui vous offre de réelles opportunités de carrière à la mesure de votre envergure. 

Rattaché au Responsable du Développement, vous aurez à prendre en charge les projets de comptabilité générale et analytique { 
et, plus largement, de gestion. Dans ce cadre, après une première phase d’optimisation des procédures existantes, vous aurez à 

concevoir, réaliser et mettre en place un nouveau système informatique. ^ 

O- 

Vous êtes de ceux pour qui l'informatique est avant tout un outil au service des utilisateurs. Vous souhaitez, au travers de votre g 
mission, valoriser vos aptitudes de pédagogue et votre sens de la communication. tg 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence 40 1 /LM à notre ♦ 
Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 

(ifTili Raymond Poulain Consultants 74 , rue de ie Fédération - 75015 paris 


IIMETELEC groupe matra 


Leader mondial des systèmes automatiques ferroviaires (Métros 
de Paris, Mexico. Santiago, etc.), nous développons et diversifions nos 
produits (doublement du C JL. en deux ans) et recherchons un 

Jeune ingénieur 
d’études 

Formation mécanique ou électro-mécanique 

A ses collègues électroniciens, il apportera son expérience de quelques 
années en mécanique (en particulier pour les problèmes de tôlerie et de 1 
vibrations). ' 

Il dirigera une petite équipe de dessinateurs. 

Le poste implique de fréquente contacts avec : I 

- les méthodes industrielles, j 

- des organismes extérieurs (RATP, sous-traitants, etc.). gç j 

Il s'agit d’un poste formateur et évolutif au sein d'une société jeune. § 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (leme manuscrite. C.V.. ^ 
photo et salaire actuel) sous référence IE/1/LM à notre Conseil qui ♦ 
garantit la plus totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 

f| f#J J] 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS j 


i • « • 

la vente 






CAÏD Œ# PARIS 


Premier constructeur français, leader euro- 
péen en matériel de sécurité pour réseaux et 
installations électriques | 

(50 % du C.A. export). 

Nous avons fondé notre expansion et notre notoriété sur une 
exigence constante d'innovation et de fiabilité. Nous recher- 
chons notre 


Chef de bureau d’études 


Position : 

. Rattaché à la Direction Générale. 

- Membre du Comité de Direction. 

- En relation étroite avec les Directions technique, marketing, commerciale, export. 

Mission: 

Mener à bien les études, des avant-projets à la mise en fabrication : 

■ Conception nouveaux produits. 

• Modification produits existants (export). 

• Négociation avec la sous-traitance. 

• Animation du bureau d'études. 

Profil: 

Ingénieur généraliste, AiM.; ENSI électromécanique, mécanique, ayant quelques années d'expé- 
rience en bureau d'études et, éventuellement, en production, souhaitant élargir son champ d'action et 
s'impliquer dans la réussite d'une entreprise dynamique. ± 

Lieu de travail : Bagneux. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V.. photo et salaire actuel) sous réfé- * 
rence CBD/LM à' notre Conseil qui vous garantit la plus totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 

- f(/Z Yl) 74, ru* de le Fédération - 75015 PARIS 


irVTErELEC 


GROUPE MATRA 



recherche un 


Ingénieur mécanicien 
expérimenté 

désirant se valoriser dans I* ELECTRONIQUE 

Nous sommes le leader mondial des systèmes automatiques ferroviaires (Métros de Parts, 
Mexico, Santiago, etc). Nous développons et diversifions nos produits (doublement du CA en 2 ans). 

Nous recherchons un Ingénieur Arts et Métiers (ou analogue) ayant cinq à dix ans de pratique indus- 
trielle. 

IL SERA NOTRE EXPERT EN TECHNOLOGIES ET PROCEDES DE FABRI- 
CATION POUR : . . . 

• les composants (pièces mécaniques et circuits imprimés), 

■ tes outillages correspondants, 

• le montage et le câblage, 

• les tests et le contrôle. 

Il sera rattaché au Service Méthodes, mais il devra également conseiller la Direction Recherche et 
Développement en « phase ma queue ». 

Il aura La responsabilité de l'homologation technique des sous-traitants et contrôlera leur qualité et leur 
coût. “ 

Ce poste est attractif par sa diversité et son autonomie. Il suppose une actualisation permanente des Q 
connaissances et technologies nouvelles. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous ^ 
référence IM/1/LM à notre Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 

llfSll) 74. rue de la Fédération - 7501 5 PARIS 


i-afrTÇî’s-.- y,- -■ 
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lllBBB*. 

lsta*T.T.t 

OFFRES D’EMPLOI • 

71.00 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48,00 

56,45 

.AUTOMOBILES 

48.00 

56,45 

AGENDA 

■ 48,00 

56,45 

PROP, COMM. CAPITAUX 

140.00 

164 ,€4 


Annonça 



Jfres 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


Pénétrer au cœur delà 
technologie informatique 


ûtrowre tes aaivttêsrt les môlîKxtes<tetraw«<te Hewlett Pad^ 67000 personnes dons le monde et 

qui consacre plus de 9 % de son CA rxinuef à ta Retfiercha lamoffié te secteur' La société enreatore en 

Ftoïî? wSproffWskwSsai CA annueJ de 40 % : des résultats qui Tort placé au 3— rang des satiétés françaises de maJ^rnM- 

UneaS^commefciate de vente et de SAVdans 23 bureaux témoignent de rimérât que ses performances suscitent en France 
VOus aimeriez vous y associer? 


INGENIEUR + MBA 


Votre formation Technique complétée pea une bonne comwssonce 
en Marfrering et une mtftrise parfaite de ia langue anglaise vous 
permettront de devenir 

INGENIEUR MARKETING 
TERRAIN 


sur des marchés spécifiques : 

- dans le domaine de ftntormatique de gestion (gestion de 
production, bureautique), 

- ou dans cetu de rtatorrnafique scientifique (aufomafisation 
industrielle, robotique.-). 

Après avoir suivi une formation technique et commerciale très 
complète, vous travailteiez en rotation ête^avecncXTeMarKefing 
Manager: 

Vous paffi d perez activement aux lancements de produits et au 
développement des verses de produits existants 
VouscMBzàdéveioj^desoutHs:ènjdesdemcHché,cinot^ 
des besoins clients..., pour proposer des approches marketing 
adaptées aux efférents segments de marché, il vous faudra 
également mettre enjeu votre sens du contact pour mena 1 les 
programmes de stimuiatioa de formation et dln^ 
force de vente. 

Vûus prendrez part également aux actions de Relations 
Pubâques (présentation de produit relations avec la presse..). 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


Votre expérience (1 â 5 ans) ainsique votre bonne connaissance en 
ongtaô* font de vous un spédafisfe a même de deverar 


INGENIEUR COMMERCIAL 

INFORMATIQUE 

SCIENTIFIQUE 


VouscommencerezparsttivreuneformatfonîBchrHqueetcommer- 
ciaie de 6 à 9 mois. 

Vous serez ensuite en mesure de prendre en main au sein (finie 
pflàeéqi^tacommeidaBitefonttenosordlnaleuresdennnques 
dans le cadre d'un de nos secteurs et bénéficierez de notre soutren 
logistique. 

Votre fonction fera appel à deux types complémentaires de 
compétence. 

Technicien, vous aurez à analyser les besoins et proposer des 
solutions spécifiques. Homme de contact vous osez pour inter- 
locuteur des spécialistes d’un haut ritoau technique, auprès desquels 
vous jouerez un rôle de consel 

Corr^tOTu(focŒodèrescientlfiquecteceposfB,HewtettPockard 
Rance vous assurera une mise à jour permanente de vas 
conntissances. Une voiture de fonction vous sera tourte. 


INGENIEUR OU ESC 

Votre formation vais a permis tf acquérir im potentiel précieux pour 
1e développement de votre confère chez Hewlett Packard, vrais 
pouvez devenir 

INGENIEUR COMMERCIAL 
INFORMATIQUE DE 
GESTION 


Vous êtes débufanfouvous avez une première expérience mais vous 
avez nécessairement un ban niveau rfangiaiSL 
Vous suivrez d'abord une soflde formation technique et commer- 
ciale pendante à 9 mois. 

Vous auras ensuite l'opportunité de pénétrer dans un secteur tourné 
vers r avertir. •" 

Au sein d'une de nos équipes, vous prendrez la responsabISé de la 
commercîafcalfon de nos produfe dans le cadre d'un secteur : vous 
devrez proposera vos cflerrts des solutions odaptéesà tous besoins. 
Vous bénéficierez d'un soutien logistique solide et une voiture de 
fonction vous sera fournie. 

Si vous pensez comme nous qu'aujounfbui vendre un système 
fofoimafique de gestion c'est avant tout répondre de façon 
pertinente au problème d'un dent de larges possfofBtés s'offrent â 
vous chez Hewlett Packard. 


Les 3 types de fonctiort que nousvous proposons font cppet à une (fivereité d'expérience ^de c om pét en ces essertieflesd ta vtottté de 
notre entreprise, à Porto comme en province. A chacune d'elles correspondent des ré iw firufloBS sftauilqnfee. établies en 
fonction des compétences techniques et de rexpérience de chacun 

Notre succès technique se traduit concrètement par un taux de croissance étayé, de larges perspectives rfâvotattae s'offrent 
donc â vous. 


Merci rfodresser votre dossier de candUrrfure comprenant une lettre 1 
manuscrite, un CV et une photo, sous rét 4261, en précisant ie poste 
choisi à Hélène Ducongé, Hewtett Packard Fronce. Servi» du 
Recrutement 91947 Les UHs Cédex. 


HEWLETT 

PACKARD 


Médecins 


IMPORTANTE SOCIETE 

banlieue Sud, proximité gare SNCF 
recherche 


UN REDACTEUR 


La filiale française d’un important groupe pharmaceutique international recher- 
che des MEDECINS (homme ou femme). 

Us auront â organiser et gérer régionalement par de nouvelles techniques de 
communications les relaxions avec le corps médical hospitalo-universitaire. 

Outre une liés large disponibilhè, ce poste requiert un goùl prononcé pour le 
contact humain, une facilité d' élocution, le sens de la persuasion et de la dis- 
cussion. j 

La connaissance de l’anglais est souhaitée. 5 

Postes à pourvoir sur les régions ; Paris, Nord. Ouest, Centre, Est, Sud-Ouest, 9 
Centre-Est, Sud-Est avec résidence obligatoire sur la région. x 

Merci d’adresser voue dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et ^ 
prétentions) en précisant sur r enveloppe la référence LM/2103. 


JURIDIQUE 

MISSIONS: i 

• rédaction d'actes juridiques courants (baux, con- 
trais commerciaux 

• gestion des baux commerciaux 

• prise en charge du contentieux commercial 
EXPERIENCE SOUHATTHE : 

5 à 10 ans dans un poste équivalent de préférence 
chez un Conseiller Juridique, Société d 'Assurances 
ou un Notaire. 

Ecrire avec CV photo, prétentions n* 8753 
TELEX PA-JONCTION 34, bd Haussmarjn 75009 
PARIS qui transmettra 


[/MEDMB4 

9. Bd dis Infant*. 75002 Para 
Qui ifJtummra 


A.T.E.I. 


(réponse et discrétion assurées) 


F ILIALE 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 


GROUPE BANCAIRE, recherche 


CHARGE DES RELATIONS 


INVESTISSEURS INSTITUTIONNELS 


• spécialiste des valeurs mobilières et du marché obfigitaire en particulier, 

• très bonne expérience exigée eu sein d'une direction financière, 

• apte à mener action de développementet entretenir des contacts è 


haut niveau. 

Envoyer C.V. man usent et photo à N. 2291 - PUBLICITÉS 




recherche 

POUR LE CONTRÔLE-QUALITÉ 
ÉLECTRONIQUE 


INGÉNIEUR 

ou 

B.T.S. ELECTRONICIEN 


POUR ASSURER ^ORGANISATION ET LE FONC- 
TIONNEMENT DU SERVICE CONTROLE- 
QUALÏTÊ, 


U dépendra directement de la Direction Générale. 


Il devra posséder au. moûts 4 ans d’expérience dans un 
poste similaire, si possible dans l’INDUSTRIE 
AÉRONAUTIQUE. 


NAUTIQUE. 


Env. C.Y„ photo et pria, à l'attention de M* BLIN 
en précisant ia référence n» 7624 à : Société AXEL» 
155, t. du Docteur- Bauer, B.P. 37, 93400 SAINT-OUEN- 


ORÜ 


axoerce son activité dans le jSrasafoe . do S^ériafitfc. .Sa vocation 

exportatrice est concrétisée par plus de 50 %«J* aon'dvffre d'affaires réaisés è 
r exportation. - 1 -V.J. V . • : - ‘ " ■' r . m 




Notre activité dans lé. Hrfdtîtomjiç Recherche et du 

Développement a'pqur but dêr^'en^ar^^. applications de nos 
produits. . • 


Nous recherchons: 


Un Ingénieur chimiste 


spéôaSsé dans le .domaine des . argiles pour effectuer des wh e d iej 
concernant J'utflisatibri des argiles dans divers domaines. 


Un Ingénieur chimiste 


pour effectuer des recherches sur de» produits - d estinés * dtwrappte«û<?forï 
routières, ému/wfiants. dopes d'adhésivité, etc. 


Les candidats retenus auront acquis une première expérience 
industrielle dans cos doux domines. " 


Adresser candidature + C.V. + prétentions à Société CECA 
1 1, avenue Morane-Saulriier. 78.140, VÉUZY. 


Société de téléconimiiuça^ 

JWUVELLEMEîVT CRÉÉE EN FRANŒ £ ' 

FILIALE D’UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

Spécialisée dans les circuits de terminaux téléphoniques 
. . recherche ’ - - 1 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
^INGÉNIEURS 


Les candidats devront aven- . une expérience confirmée dans la technologie et la 
commercialisation des postes tüépbamqaes, et une connaissance approfondie des procédures 
d'agrément. 


: Age.:30bms 

BatmecotmaiSsaiice de ï 




Éoire avec cuntaulumvitae, photo et prétentions à: 


BBE COMDIAL 9L> TSOèSPASÈf*"" 0 * 4 * 


recherche pour son Service Ingénierie situé dans l’Oise : 

chargé d'Affàires aufomaticien 


A partir d’un avant-projet et d’un cahier des charges, 1e chargé 
d'affaires assure la réalisation de la partie automatismes des 
investissements dans les établissements de la Société. Il réalise un 
projet, lance des appels cToffre, effectue l’étude comparative qui” 
permet de décider du choix du fournisseur. Il suit ensuite ia 
réalisation jusqu'au démarrage de l'installation. 

Ce poste implique des déplacements fréquents. 

Les candidats de niveau BTS ont une formation et une spécialisation 
en automatismes. Compte tenu de l’importance des relations avec les 
utilisateurs et les fournisseurs, les capacités de dialogue et les qualités 
de contact seront déterminantes pour ce poste. 

Envoyer CV manuscrit et prétentions, — 

Sous référence S. F. 3M, à : 

Saint-Gobain Vitrage 
Direction du Personnel 

«Les Miroirs» - Cedex 27 - 920 96 Paris la Défense 


Ingénierie 


Inqénieur 


ingen 

Chefde 

informa 


que 


la socié té es t spécialisée dans l'ingénierie nucléaire de pointa elle est finale 
d'un puissant groupe industriel ™ 


Son dévetoppement ramène à étudier et mettre en place des systèmes : 
de gestion informatisés de documents techniques. 


ces systèmes. 

Cestun Jngônleurayont rexpérience de la conduite de projets dlngérwïrieet 
des connaissances en informatique de gestion. 

ld pratique de rangfob est indispensable. 


Ueu de travail Paris proche banlieue Sud-Ouest. 

L Acte ^^^Photasousiéf46aaamenTk5nriersurrenw0toppêà 
^ Médta System. 104, rue Réoumur,. 75002 Paris, 

qui transmettra. ^ 
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sàt 


offres D'Emploi 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ulo»* 

UtgwTTC. 

71.00 

83.50 

21.00 

24.70 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

140.00 

164.64 


OFFRES D’EMPLOIS 


annonce* ciniicc* 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES UM/nL • U m/coi. T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DE MANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31 OO 36.45 

■Oiiniessili salon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


nieur chimi, 




n *eur chimi. 


ü* s ■ •• 


Cadres demandeurs d'emploi ou en 
congé-formation 

L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose S mois et demi de 

Perfectionnement à la 
gestion dn personnel 

dans le cycle 

Assistant-directeur de personnel 

Cette formation vous apportera : 

• une compétence de gestionnaire du per- 
sonnel : 

• un entraînement aux relations sociales : 

• une ouverture sur les fonctions de l’entre- 
prise. 

Une première expérience en entreprise est nécessaire. 

Début du stage : 30 novembre 1982. 
Recrutement : fin octobre 1982 
Æk dossier de candidature û : 

MB INSTITUT de gestion sociale 

Madame FLOIRAC <ffi- 766.R4.22 
■■ 63. avenue de Vülicrs. 750 17 PARIS. 



Gestion financière 


350.000 F 


C*r. 


Placements mobiliers et immobiliers • Un Imponant groupement d'insti- 
tutions sociales recherche pour son slâge à Paris un cadre financier de haut 
niveau pour diriger ses opérations de placements financiers. En étroite colla- 
boration avec la Direction Générale du groupe, Il sera responsable de la ges- 
tion des fonds de placement qui représentant plusieurs milliards de francs en 
valeurs mobilières et en Immeubles. Ce poste, nouvelle ment créé, offre une 
Intéressante opportunité de carrière â un cadre d'envergure, de formation 
supérieure (HEC, ESSEC, Sciences Po_.) âgé d'au moins 35 ans, possédant 
une expérience confirmée des placements financiers, des valeurs mobilières, 
des méthodes modernes de gestion et d'analyse financière acquise par exem- 
ple chez un investisseur Institutionnel ou dans une banque (gestion de porte- 
feuilles d'obligations, direction de SICAV...). La rémunération, fonction de 
l'expérience acquise, sera de l'ordre de 350.000 francs. Ecrire â J. MOUNIER. 

Réf. A/2114E 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8, nie Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tél. 505.14.30 


Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - Lille ■ Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan - Nantes ■ Paris ■ Strasbourg 



Ingénieur électronicien H F 


Banlieue sud 


Membre d'un groupe de renommée Internationale, cette société industrielle, 
spécialisée dam la production de câbles électriques spéciaux, recherche pour 
prendre la direction du service Qualité de la société, un ingénieur électronicien 
H.F. qui sera basé à l'établissement principal (500 personnes) situé dans la 
banlieue Sud de Paris. Dépendant de la Direction Générale, et supervisant une 
cinquantaine de personnes, il aura pour mission de mettre en œuvre la politi- 
que «Qualité» de la société en harmonie avec la fabrication et le service com- 
mercial. Il assumera la gestion générale de ses services, sur les plans «Person- 
nel» Bt administratif (statistiques-procédurea-normes-certiflcations...). Ce 
poste conviendrait & un ingénieur diplômé, âgé d'au moins 35 ans, possédant 
una expérience convaincante acquise en Production et ayant une bonne prati- 
que de la langue anglaise. La rémunération pourra atteindre, voire même 
dépasser 220.000 francs si l'expérience et le potentiel du candidat retenu le 
justifient. Ecrire é J. HAXAIRE. Réf.A/2250M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


Amsterdam ■ Bruxelles ■ Francfort ■ Lille ■ Londres - Lyon 
Marina - Milan - Nantes - Paris ■ Strasbourg 


Ikxomrnun (cations 

TV? • . . ._ 

iOf'if ri vmlricaiv 


ir général 

ÊMi i RS 


MIW* tt miÏÏSj 


Bien connaître l’entreprise 
pour prendre des «postes clés» ! 

X, Ponts, Centrale Paris, Mines Paris, 

HEC, ESSEC, Droit privé 




Les A.G.F. : un C.A. de S 
13 milliards de francs, une » 
croissance de 19%, une 
implantation dans huit f 
métropoles régionales, une 
présence dans .plus . de • ! 
50 pays, un effectif de 
12000 collaborateurs dont ■ ' 
5 000 commerciaux. H 

Evoluant dans un contexte 1 
international en mutation, I 
nous sommes sans cesse " 
confrontés à de nouveaux •** 
problèmes économiques, 
financiers et commerciaux. 

De plus, nos importants 
départements techniques 
mettent au point chaque an- 
née de nouveaux contrats. 



îï 




Le nouveau uëjic social îles A. G. b. a Parts 


Pour maintenir et développer notre encadrement 
supérieur de demain, nous recrutons dejeunes diplô- 
més débutants : ingénieurs, commerciaux, docteurs en 
droit (X, Ponts, Centrale Paris, Mines Paris, HEC, 
E SS EC, Droit privé international, des affaires, gé- 
néral). 

Vous intégrerez notre société en fin d'année 1982 et 



LA RADIOTECHNIQUE 


■ CA 4000 MF -10.500 personnes 
Siège Social SU R ESN ES, recherche 


JURISTES 

débutants ayant le niveau du Doctorat ën Droit avec, de préférence, une 
formation complémentaire U EP . IAE —) 

. pour son DEPARTEMENT CENTRAL DU PERSONNEL 

ATTACHE 

Niveau d’ Etudes Supérieures IEP. DROIT GESTION, Sciences HUMAINES 

• pour son Service du Personnel a SURESNES 

RESPONSABLE PAIE et 
GESTION ADMINISTRATIVE *..» 

(1.100 personnes). Niveau BTS, DUT Gestion ou équivalent + 3 à 4 années 
d'expérience. 

Encadrant un service de près de 1 0 personnes, 

• il veille au bon déroulement de la paie Informatisée 

■ gère les contrats de travail et les dossiers du personnel 

• est chargé de missions ponctuelles variées (participation, statistiques, 
élections...). 


Envoyer C. V. manuscrit ; photo et prétentions en précisant 
te poste pour lequel vous êtes candidat à LA RADIOTECHNIQUE. 
à l'attention de Monsieur BOURGES - Service du Personnel - B. P. 301 
92156 SURESNES CEDEX. 


débuterez alors un stage de 
formation d’un an à Paris. 

Après vous être familiarisé 
avec notre profession, vous 
vous formerez à nos techni- 
ques et méthodes de gestion 
dans différents secteurs de 
l'entreprise. 

A l’issue de ce stage, un poste 
opérationnel vous sera pro- 
posé au sein d'une de nos 
directions. 

Vous êtes prêts à rejoindre un 
groupe performant, soucieux 
d'innover, d’aller de ('avant. 

Merci d'écrire sous la réfé- 
rence JD/M aux 


ASSURANCES 
GENERALES 
DE FRANCE 

Département Recrutement 
33, rue Lafayette - 75426 PARIS 
CEDEX 09 


Une uanc française (C.A. consolide 650 MF), Gliale 
d'un groupe important, recherche pour assister son 
Directeur Financier : 

ANALYSTE 
DE GESTION 

Il sera charge : 

• de l'élaboration et du suivi du budget, ainsi que 


* du contrôle administratif a budgetaire des Glia- 
les. 

* de l'étude n de la mise en place de nouveaux 
moyens pour le contrôle de gestion, 

* de toutes analyses financières demandées par la 
Direction Générale de la société. 

Ces missions réalisées dans un esprit de conseil et 
d'assistance nécessitent une grande ouverture d'esprit 
et un sens des contacts humains affirmé. 

poste sera confié à un jeune diplômé d’Ecolc Com- 
merciale ou équivalent, justifiant d'une expérience 
de deux ans acquise de préférence dans une société 
industrielle. Cette première expérience lui aura per- 
mis d'acauérïr une bonne connaissance de l'informa- 
tique et acs technique de la comptabilité générale et 
analytique. 

Pratique de l’anglais souhaitée. 

Poste basé à PARIS. 

Adresser dossier de candidature s /réf. 9747 à 


Lj valens conseil 

BP 359 - 75064 PARIS CEDEX 02 


Chef des ventes national 


150.000 F 


Audio-visuel - Sur un marché en forte expansion, cette société, jeune et 
dynamique, diffusant des vidéogrammes crée le poste de Chef des Ventes 
National pour assister son Directeur commercial Grand Public. 11 sera respon- 
sable de la réalisation des objectifs de vente sur 1e terrain. Il formera, animera 
et contrôlera une dizaine de VRP exclusifs. Ce poste conviendrait â un candi- 
dat âgé de 28 ans au moins, de formation supérieure, ayant acquis une pre- 
mière expérience d’animation et d'encadrement d'une équipe de vente. La con- 
naissance du marché des biens de grande consommation du secteur loisirs 
est appréciée. Une voiture personnelle est obligatoire. Ce posta est h pourvoir 
en toute proche banlieue parisienne. La. rémunérât ion annuelle, fonction de 
l'expérience du candidat, pourra atteindre 150000 francs. Ecrire A Ph. 
LESAGE Réf. A12276M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant la référance à : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Tél. 505.1430 


Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort - Laie - Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris • Strasbourg 


Responsable 

recouvrement 


XEROX DISTRIBUTION recherche pour PONT DE SURESNES son RES- 
PONSABLE RECOUVREMENT. 

Au sein d'une petite équipe administrative et comptable, il sera chargé de la 
définition et de la mise an plaça de méthodes et procédures de recouvre- 
ment efficaces, de leur suivi et constante amélioration 

U participera à la définition des besoins informatiques, établira un tableau de 
bord mensuel. 

De formation supérieure souhaitée (école de commerce et/ou licence en 
droit), te candidat aura environ deux ans d'expérience dans un domaine simi- 
laire et sera disponible pour des déplacements de courtes durées. 

Rémunération : 90 000/1 00 000 F annuels. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence XD/3 à Patrick JOUNOT - 
XEROX DISTRIBUTION - 4, rue Diderot - B.P. 74 - 92152 SURESNES 
CEDEX. 

Xerox Distribution 


Chef Département 

Incinération 

L’activité de notre société (sff, 800 - 500 MF - 20 en pro v i n ce) 

filiale dn groupe ELF AQUITAINE est axée sur la gestion de l’énergie. 

En plein essor at puissamment aidés par 1e groupe, nous développons nos activités 
twdihnnnonM : innovations dans l'industrie du chauffage et de la «*n nf»t*arfïnn , 
élargissement de notre clientèle, conquête de marchés nouveaux ... Par 
nous nous diversifions dans tous les domaines concernant les économies d’énergie, 
les énergies nouvelles et de substitution : pompes à chaleur, réseaux de chaleur, 
récupération d 'énergie en milieu urbain et industriel... 

Nous recherchons pour PARIS un 

Ingénieur grande école ecp, am... 

âgé de 35 ans environ, à fort potentiel. 

Disposant obligatoire ment d 'une solide expérience pratique des techniques d inci- 
nération, il aura exercé pendant au moins 5 ans une fonction deresponrabifité 
dans le secteur industriel (chef dq département, chef de projet, ingénierie.») 

11 au ra po ur mission la prise en charge et 1e développement de notre activité 
incinération : 

- contrôle technique et gestion des unités «rftfant», à tr avers nos BiMx 

- promotion de notre activité Incinération 

- montage des opérations co r respondantes, études préalables, négociations, 
montages jurûfique et financier. 

Envoyer CV, lettre manus c rit e et prétentions sous 
RéL B 831 UàD. DANGER - Service Recrutement 
CORT - 65, avenue Kléber - 751 16 PARIS. 

— — — Mimant D£ S VNTtC , 


Dessein I ***& A2A 
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OFFRES 0‘EMPipi 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PflQP. COMM. CAPITAUX ■ 

140.00 

164,64 


AftnoncEf cuujccj 


ANNONCÉ ENCADRÉES 


Uw/al* U iWddL T.T.C. 

!- ;.T îi v.r *$Og ». 47.04 
IPLOI . ... 12$00 .14.10' 

: .31.00 , _i.3B.4S-. - 
3.1,0p.-:... 36.45 
31.00 . ’.;_38:45» 


, DEMANDES D 1 ! 

4 |MMpêlU6R.,; 

^AUTOMOBILES 

AGENDA.;-. - 

siirlacm ou da ogrunoos 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PROCHE BANLIEUE NORD-OUEST 

Importante société d’équipement électrique (C.A. 1 Milliard de francs, effectifs 4000 personnes) développant 
ses activités informatiques, recherche pour renforcer son équipe : 


Chargé de contrôler le fonctionnement de l’exploitation actuelle sur IBM 370/125 et le démarrage des nouvelles 
applications sur HP 3000/44. ■ 



Chargé d’assurer la liaison avec la SSCI traitant les applications comptables (comptabilités générale, auxiliaires, 
analytique et budgétaire). 

- le contrôle du développement de l’interface entre ces comptabilités et les applications de gestion 
commerciale. 

Expérience recherchée : - Base de données Image et/ou Total. - Développement de projets comptables. 


Formation IUT, MIAGE ou équivalent ayant 4/5 ans d’expérience COBOL et base de données. 

Envoyer C. V. manuscrit et prétentions avec photo sous réf. 45449 M à : 

BLEU Publicité - 7 7, rue du Docteur Label, 94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 



Ingénieur réseau 

Votre atout: une expérience Système 

La filiale informatique d'un des principaux groupes de prestation de service en publicité cherche un 
ingénieur, grande école, ayant une forte compétence SYSTEME et parallèlement une expérience 

RESEAU. 

Il faut impérativement uns expérience de plusieurs années IBM - Cl CS - VS et la maîtrise de l'un ou 
l'autre des domaines suivants : Data Base IBM, réseau Télécom VT AM, BT AM, frontaux de communi- 
cation. 

Cet ingénieur est chargé de la réalisation d'un projet de vaste envergure lié au tourisme et aux trans- 
ports. 

Ce poste convient è un candidat motivé par un travail autonome de créativité et de recherche 
(réf. 1264). 

Ingénieurs commerciaux 

Cette société, filiale française d'un leader américain de mini -ordinateurs, offre une gamme de produits 
de haute performance, s'adaptant à tous les besoins de l'utilisateur : réseaux, gestion transactionnelle 
et décisionnelle, calculs scientifiques, CAO, bureautique. 

Elle souhaite engager doux ingénieurs commerciaux ; l'un est orienté vers les applications indus- 
trielles {calcul des résistances, des structures, génie électrique, chimique, nucléaire) ; l'autre vers la 
gestion (paye, comptabilité, stocks). 

• Si vous avez une formation d'ingénieur (INSA, ESME), 

• Si vous avez acquis une première expérience de la vente dans l'un ou l'autre de ces domaines. 

• vous êtes attiré par une formation aux U.S-A.,- 

votre candidature nous intéressa (réf. 1265). ■. • 

Ingénieurs logiciel 

Pour faire face au développement de ses réalisations dans le domaine des techniques nouvelles de 
l'informatique logiciel temps réel (vidéotext, architecture de réseaux. CAO, systèmes bancaires), 
une SSCI cherche des INGENIEURS (X, Mines, Centrale, Télécom, ESE, Sup'Aéro, Ensimag, 
EnM«tiL.J : vous débutez ou vous avez une à trois années d'expérience ; vous possédez une bonne 
maîtrise d'un assemblât* micro (M 6800, INTEL 8085) ou d'un asse mbleur mini (MINI 6, SEL 32, 
VAX) et vous connaissez les outils de développement. Nous vous of fr on s des possibilités de car- 
rière «le haut niveau technologique dans notre Division Logiciel, (réf. 1 266). 

L'un de ces postes est à pourvoir à TOULOUSE. Il s'agit de prendre, à côté du directeur local, la res- 
ponsabilité d’une nouvelle cellule technique spécialisée en productique (logiciel graphique, 
CAO, automatismes, tests et instrumen tati on) que vous aurez mission de développer (réf. 1 267). 


Merci d'écrire sous référence correspondante, information téléphonée sur toutes nos opportunités de 
caméra 24 h sur 24 au (1) 742.86.50. 

INFORAMA 

La technologie par les hommes 



INFORAMA 

07 ï /// >4/ 


rue Pasou.er 75003 Paris 
Te! (T) 742 14.40 
_YCN - LILLE - TOULOUSE 





Complète ses équipes et recrute pour son 
Service RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT situé à BAGNEUX 


TECHNICIEN ELECTRONIQUE AUTOMATISMES 

De formation BTS ou DUT en électronique ou automatismes, il devra justifier d'une première expé- 
rience en programmation de micro-processeurs. Réf, 101 

DESSINATEUR PROJETEUR V2 ou V3 

Cette fonction de conception, d’étude et de développement d'appareils électromécaniques intéresse 
un candidat ayant une très bonne formation de base et une expérience de 5 à 6 ans dans une fonction 
similaire en bureau d'études. 

C’est un créatif capable des'auto no miser et d’animer une équipe de dessinateurs, d’assurer des liaisons 
avec d'autres services de l'entreprise. Réf. 103 

DESSINATEUR EN MECANIQUE ET 
ELECTROMECANIQUE 

De formation BTS ou DUT il a une expérience de 2. à 3 ans minimum en bureau d'études ou chez un 
constructeur dans une fonction s imil ai r e. Réf. 102 

TECHNICIEN EN ELECTRONIQUE 

Débutant. Le candidat souhaité est titulaire d’un BTS ou d’un DUT électronique ou automatismes. 

XL recevra une formation dans nos services études dont la mission est la mise au point de montage 

d'automatismes. Réf. 104 

Les lettres de candidature accompagnées d 'un CV devront parvenir sous la référence correspondante 
au poste qui vous intéresse à S MH ALCATEL - Service du Personnel - 113, rue Jean-Marin Naudin 

92220 BAGNEUX ^ Qi 


voulez-vous être le chef de projet 

qui va informatiser notre centre médico-chirurgical? 

Grand organisme du tertiaire, nous disposons d’un 434VPQS-VSE.au siège(ï?éris 33 e ) et relions par 

TRANSPAC une quinzaine d’IBM 8300 installés en région. . 7 . V 

Vous rejoignez notre service informatique (40 p.) et conduisez l'informatisation complète d'une de nos activités 
Votre expérience de7à 8 ans compte plus que votre formation toutefois une MIAGE est la bienvenue: Vous pratiquez 
COBOL ClCS et VSAM et savez aujourd'hui concevoir et piloter la réalisation d’applications développées sur nrinls 
distribués. 

Notre consultant J. THILY. vous remercie de.iui écrire (réf. 4218 LM ) â • ‘-Carrières. de l'informatique 


Siles valeurs mobilières vous parlent, 

d’analyste devenez chef de projet. 

Une banque Coopérative parisienne s'attèle à la refonte des applications gérant ses valeurs 
mobilières et vous propose de ia rejoindre. • ; -. 

Votre tâche est double: vous participez à la réalisation du nouveau système et, en parallèle, aménagez les: 
applications existantes, mises en œuvre sur un 303X. pour coller à révolution de là législation. 

Vous disposez cfune formation supérieure, ingénieur ou universitaire, avez acquis en 3 â 4 ans tme bonne pratique 
de COBOL ClCS et DU dans une banque ou un établissement financer et les termes comme actions, obligations. 
SICAV. Bourse, vqus sont devenus familiers. 

Notre consultant. J. THILY. vous remercie de iuî écrire ( réf. 4I64LM) â « Carrières de [Informatique*. . 


un ingénieur, futur dirigeant technique, 
en Normandie 

Groupe industriel de premier plan (30 usines), nous développons des produits techniques originaux 
pour le bâtiment ainsi que les machines pour lés fabriquer. ■ 

A 30 ans au moins, vous êtes ingénieur diplômé (ECP. ESE. AM. INSA_) et avez acquis votre expérience par 
exemple au BE d’une affaire papetière, agro-alimentaire, de matières plastiques ou caoutchoutlère. Vous savez 
définir un produit établir et suivre un programme d'études, mener les essais- . 

Vous développez nos produits nouveaux (études, pré-séries en unités pilotes-), établissez les processus 
de fabrication, créez les moyens techniques les mieux adaptés (machines, automatismes, asservissements-) 
Vous parlez l’anglais, et peut-être railemand. 

Notre consultant A LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf. 4196 LM) à "Carrières d'ingénieurs*. 



AL EX ANUITE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SïNTEC 


Psychologue d’entreprise 



|Nous sommes une équipe chargée, au sein d'un grand groupe financier, de toutes les actions de recrutement, 
depuis l'élaboration des annonces jusqu’à l’émission des contrats ainsi que du suivi du personnel interne dans 
un objectif de mutations et de promotions. 

. .jus avons à faire face à un surcroît d'activité, c’est pourquoi nous souhaitons nous adjoindre, pour une 
mission d'un an environ, un collaborateur de bon niveau, déjà rodé (2 à 3 ans d’expérience du recrutement], 
afin de pouvoir lui confier rapidement des responsabilités complètes, y compris la relation avec nos interiocu^ 
teurs opérationnels. 

Si vous êtes Intéressé par une expérience supplémentaire dans une fonction complète de recrutement, merci 
d’adresser votre CV sous référence 1 388M à 


JOURŒf 


16, rue Jean-Jacques Rousseau, 75001 Paris (qui transmettra.) 


chef de produit 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


Noire Laboratoire occupe (avec un effectif de 700 personnes ei un C.A. de 100 M i la 2e place en France dans son secteur 
d acirvité médicaments a tase de plantes Notre développement raptde (25% en volume par an) nous amene a recruter 
un nouveau collaborateur. Rattache au Directeur de Marketing. ce-Chef de Produit gere une-lmne de produits -conseil" en 
pNurnaae ei une ligne de produite vétérinaires. il réalise les etudes préalables au -lancement de nouveau* produSTiabh! 
les brochures et argumentaires destines a la force de vente, conçoit et suit les actions promotionnelles en assistance a la 
tome de vente, assure le suivi des travaux cliniques, est en contact avec nos clients ; veiennaves. oteveurs et pharmaciens 
5>on action s inscrira I inteneur d lin budget et d un objectif de marge Ce poste convient a un jeune Chef de Produit dicrfome 
d une Ecole de Gestion (HEC. ESSEC. ÊSCP...J. ayant 2 à 3 ans d'expenence acquise soit dans un laboratoire pharmaceu- 
tique. soit dans une entreprise decosmenques ou de produits grande consommation. Une bonne pratique de l anolais et ou 
de l espagnol seran appreoee. Ce poste est base a PARIS ; un intérêt personnel pour ïhomeopatrêT ettefroedeSiï 
douces sera un facteur de réussite. ei ■“ meoec4ne3 

S® 6 *!* propos»*»" wus «Itérasse, nous vous demandons d'adresser voire dosaer sous référencé 178 82 M a notre 
Conseil - 61. boulevard Haossmann - 75008 PARIS i/om m a notre 



Chantal Baudron. s.a- 


MEMBRE DE SYNTEC , 















OFFRES D'EMPLOI 

UiDK* 

71.00 

LUsmTT.C. 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADREES 

Um/ooL * 

U mm/ooL TJX. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

-Dégressifs salon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



îf de projet 




is parient, 
ïf de projet. 


ft v- 


**«*>-- - 


recherche pour sa DIVISION NUCLEAIRE 

DEUX INGENIEURS 

Expérience 5 à 10 ans 

Formation AM - ENSICA - ENSEE1HT - ENSI - INSA 

* prendre ^.responsabilité de sections d’études d’automatisme et d’électricité de 
r ° b i?i? nucléaires dont les activités s’étendent sur les domaines suivants 

!.•*£? ° es systèmes de pilotage automatique et hydraulique de télé manipulateurs 

— I etablissement de devis techniques 

— le suivi des fabrications 

— la mise au point 

— la mise en route et la maintenance sur site. 

L expérience de la micro-mécanique, de la robotique, des mini-calculateurs et de la conduite 
de process seront nécessaires ainsi qu’une forte capacité pour la conception et le goût des 
contacts. 

Des déplacements de courte durée peuvent être fréquents. 


^ aiir - Adresser candidature avec C.V. et photo à 
SUIZA la Direction des Relations Sociales sous réf. IN 
I 333, Bureaux de la Colline 92213 SAINT CLOUD Cedex. 


Jeune cadre marketing-vente 
produits industriels 

PME filiale d’un très grand groupe industriel français, nous fabriquons des produits en métaux 
spéciaux destinés aux industries de pointe. Nos perspectives de développement nous amènent à 
recruter un jeune cadre rattaché à notre direction commerciale. 

Après une formation solide à nos produits au sein de nos deux usines,ii visitera la clientèle existante 
en France et dynamisera nos agents locaux à l’étranger. II aura également à détecter de nouveaux 
marchés et à définir de nouveaux créneaux pour nos produits, en liaison étroite avec les usines. 
Vous avez une trentaine d’années et une expérience commerciale acquise en milieu industriel. 
Homme de terrain aimant la vente, vous savez prendre du recul et avez l’imagination nécessaire 
pour diversifier efficacement un chiffre d’affaires. 

Vous avez une formation supérieure ; ESC ou ingénieur. Anglais indispensable, allemand apprécié. 
Nicole Marichez vous remercie de lui écrire, sous réf. B4542M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


||f— . , l || 
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Bernard JuEhiet Psycom 


Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec. 


géant technique 


• 


■ ■■■H 11 


La Division Industrie de CAP SOGETI SYSTÈMES dispose aujourd'hui de références 
indiscutables dans les domaines les plus avancés de l'informatique industrielle. 
Elle recherche, pour renforcer son potentiel d’intervention, un 

Ingénieur Commercial expérimenté 

connaissant si possible ie monde industriel à Paris. 

Le poste proposé permettra à son titulaire de valoriser fortement une 
expérience commerciale (acquise de préférence chez un constructeur; 
par le niveau et l'importance des prestations offertes 
à une clientèle diversifiée. 

Son évolution professionnelle sera également favorisée par 
l'expansion rapide de CAP SOGETI SYSTÈMES, première 
société française de prestations intellectuelles 
en informatique. 


CA P SOGETI SYSTEMES 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 74797 
à Josyane Muller - CAP SOGETI SYSTÈMES 
21, rue Leriche -75015 Paris. 


Manager Informatique 

300 000 F 

Importante Société Française d’Ingéniérie, d’envergure internationale, implantée en très 
proche banlieue Ouest, cherche le Responsable de son Département Informatique. 

Chargé de participer à la définition du plan informatique de la société, de conseiller les diffé- 
rents utilisateurs internes dans leurs applications scientifiques ou de gestion, il devra gérer 
une équipe de 30 collaborateurs, un parc matériel sophistiqué et un budget important. 

La fonction qui ne peut être confiée qu'à une personn alité affirmée — un cadre supérieur 
sachant allier fermeté et diplomatie pour s'imposer à des interlocuteurs compétents — con- 
vient à un Diplômé de grande école : X, Centrale, Mines... ayant acquis une solide expé- 
rience (7 à 1 0 ans} en tant que responsable d'études, chef de gros projets, directeur d'équi- 
pes informatiques importantes dans le domaine industriel. 

La connaissance de l'anglais, du matériel IBM, des techniques informatiques nouvelles : 
temps réel, macrolangages, bases de données... est indispensable. 

Adresser lettre man., C.V. détaillé, photo, sous réf. 3028/M à Claudine FERRY-CLÉMENT, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204-, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. 

f Isélé I 


a 


Analystes organiques 


Le SERVICE ORGANISATION ET INFORMATIQUE de la S.E.I.T.A. regroupe une soixantaine de 
personnes et est équipé d’un ordinateur central (2000K) situé à PARIS, et d’un réseau, basé sur 
TRANSPAC, de plus de 120 mini et micro ordinateurs. 

Les analystes qui seront recruté(e)s participeront à des projets qui mettent en jeu les différents 
matériels. Dans le cadre d’un travail en équipe, ils (elles) contribueront à l’élaboration du cahier 
des charges des projets et seront responsables de la réalisation des dossiers d’analyse et de 
l’animation d’une équipe de programmeurs. 

Ce poste intéresse des candidat(e)s de formation MIAGE ou équivalent, ayant une expérience de 
plusieurs années, capables de s'adapter à des matériels et à des langages différents. 

Statut cadre et nombreux avantages garantis. Lieu de travail : PARIS. 


La S.E.I.T.A., Société nationale, industrielle et commerciale qui emploie 9000 person 
nés, réparties en 40 établissements, conduit, dans le cadre d'un plan triennal décidé 
au plus niveau, une politique de développement en informatique et en bureautique. 


M.L-GUIOMAR étudiera en toute discrétion votre candidature à envoyer, sous réf.22063M. 
Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 204 Rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE. 

Iséié I 





“GROUPE 





Division des services de gestion 

SLIGOS domine en France le marché des services de gestion pour les petites et moyennes entre- 
prises et les professions libérales... L’expérience acquise depuis 12 ans lui a permis de mettre à 
la disposition de ses clients des outils de gestion performants, très adaptés è leurs besoins. 

Dans ie cadre du développement rapide de ses activités recherche 

Programmeurs système hf 

ayant au minimum 1 à 2 ans d'expérience de l'utilisation des outils standard IBM ainsi que de 
l'adaptation et du développement des logiciels d'exploitation orientés temps réel. Bonne prati- 
que de l'assembleur indispensable. 

Missions : — assurer l'assistance technique auprès des groupes de réalisations, 

— participer au développement des méthodes et outils. 

Lieu de travail PUTEAUX 

Nous avons demandé â Mme CLÈRE de nous aider a étudier les- candidatures. Adresser lettre man., C.V. 
détaillé, photo ei rémunération souhaitée s/réf. 73615/M a Mme CLERE, Tour Chenonceaux, 204, Hond-Point du 
Pont-de-Sévres. 92516 BOULOGNE. k 
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OFFRES D'ÇMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

58.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.-45 

AGENDA 

48.00 

58.45 

PROP. COMM. CAPfTAUX 

140.00 

164,64 


Annonces 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


Fr RE S u 'EM F LO': S 



AVIONIQUE, 

INFORMATIQUE, 

PRODUCTION 

Le Département Avionique Générale conçoit et fabrique 
des équipements de hante technologie dans on secteur 
appelé à une croissance très importante au cours 
des prochaines années. 

Ces perspectives nous conduisent à intégrer des hommes 
de production sachant diriger. 

Nous recherchons des 


INGENIEURS 


MECANICIENS 

AM ou équivalent 

Au sein du bureau d’études Q pfronic r aes pour 
équipements aéronauticmes. ils auront de 
nombreux contacts avec des spécialistes de haut 
niveau dans les domaines de l’optique, 
de l'électronique et dans la production. 

La connaissance de l’anglais est appréciée. 

Les possibilités d’évolution sont très ouvertes. 

Les candidats sont priés d'adresser leur dossier; accompagné d'une photo à Madame CHARRIER, 
THOMSON CSF, 52, rue Guynemer, 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX, sous référence 31073 M. 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


ELECTRONICIENS 

De formation Grande École, ils participeront, 
au sein de petites équipes qui ont su prouver leur 
efficacité, à la mise en place d’un système 
informatique en temps réel 
Ces fonctions pourront déboucher rapidement 
sur des responsabilités d'encadrement 


CH 


Le CENTRE PE FORMATION termes b DISTRIBUTION créé deux postes 

directeur adjoint 

K est responsable, auprès des Sociétés du Groupe, des diagnostics et de l'élaboration des plans de formation ; il en 
assure la mise en œuvre et le suivi avec une équipe de formateurs (internes et externes}, dont il est aussi le conseil et 
l’animateur pédagogique. C’est un diplômé d'Eudes Supérieures, véritable professionnel des problèmes et des techni- 
ques de formation d'adultes, de préférence dans le secteur Distribution. Anglais fortement souhaité pour les contacts 
européens. (Réf. 58 AM) 

formateur - informaticien de gestion 

Intégré dans l'équipe des intervenants, qui! conseille en Technicien, il évolue vers la prise en mains de la formation aux 
méthodes de gestion commerciale par micro-ordinateurs. 11 a une M1AGE ou au moins un DUT et ses premières expè- 
nences (1 *3 ans) lui ont fait découvrir ses talents et ses motivations pour la pédagogie d'adultes. Nous lui ferons connaî- 
tre an secteur professionnel passionnant. (Réf. 58 BM) 

Pour ces postas basés à Paris, déplacements fréquents dans toute la France. 

Pour transmettre votre dossier, ou échanger des informations confidentielles, écrire ou appeler, 

Hervé Le BaufConsuHants- il me La Bo«fie> 75008 paris Tét: 205-3339 


FISCALISTE 

QUALIFIE(E) 

Diplômé(e) de l’Ecole Nationale des Impôts et ayant 
quelques années d'expérience professionnelle. 


FISCALISTE 

DEBUTANTE) 

Diplômé(e) de l'Ecote Nationale des Impôts ou possé- 
dant une maîtrise en Droit el un DESS de fiscaliste. 


Vous souhaitez exercer votre activité de façon durable dans le service fiscal d'une grande entre- 
prise. 

Nous vous proposons de rejoindre une petite équipe, basée à Paris, traitant de tous les aspects 
nationaux et internationaux de la fiscalité et ayant de nombreux contacts à tous niveaux au sein 
de la Société. 

Dans les deux cas. un niveau d'anglais au moins scolaire est nécessaire. 

Nous garantissons une totale discrétion et vous remercions d'adresser lettre de candidature et 
G.V. sous référence F 09 M à Compagnie IBM France - Service Fiscal 
68176, Quai de la Râpée - 75012 PARIS 



Très important Groupe du Secteur Para-Pétrolier 
CA. plus de 3,5 milliards de FF en 1982 

recherche pour son siège soda! à Paris 

Adjoint du chef des services 
comptables 


Votre profil: 

Votre formation (DECS complet ou BP ancien régime) ainsi que 
votre expérience de 5 à 10 ans acquise si possible dans une société 
à vocation Internationale font de vous un excellent professionnel 
de la comptabilité. 

Vous étés tenté par une entreprise dont Faedvitè est totalement 
tournée vers fexpactatian et vous pratiquez couramment la langue 
anglaise. 


Le poste: 

Directement rattaché au chef des services comptables, vous aurez 
à résoudre les problèmes comptables de notre siège et de nas 
filiales, et établissements implantés à l’étranger dans les domaines 
suivants: ' ... . ' 

- comptabilité générale et analytique, 

- contrôle et consolidation de comptabilités phjrimonétakes, 

- établissement de bilans. 


■ Vous exercerez des responsabilités directes de commandement et assurerez le dialogue avec les informaticiens. 
De brèves missions à féttanger sonl également 4 prévoir. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous réf- 464 9 i Média System, 104, rue Réaumur 75002 Paris. 




Un Jeune Juriste 



120-140000 


Noire solide erràreprise française ll ^mîllttrij de F d* CA; 1 500. 
personnes) exerce ses activités sur lefisit&xfes forages pétroliers du 
monde entier. Notre Secrétaire Général recherche un jeune diplômé 
en droit pour te seconder au Siège en bahHeoe sud-ouest dé Paris, et 
pour fur confier de courtes missions opérationneSes sur des sites 
. souvent marins. 

Votre bonne connaissance et voire pratique- même faible - des Droits 
Civil, "du Travail et/ou Maritime, vois permettront au Siège, de 
participer, en liaison avec les responsables opérationnels, à la 
formation et à l'évolution de nos contrats de toute nature, en. 
particulier ceux liés aux .forages; Vous pourrez aussi superviser nos 
services généraux (10 personnes). 

Votre aptitude à assimiler rapidement des législations locales vous 
permettra lors des missions à l’étranger de préparer le terrain - ou le J 
marais - juridique 'et dé résoudre sur place des problèmes de votre 
compétence. 

C'est "un métier d'homme”-; and you’re most weîcômeâbôard youing 
fellow, should y ou be a good lawyer, an open-mlnded negociator, a 
participative manager Wîtfr some taste for resülts and -. adventuré ! 

jean Bousser vous remercie de lui écrire' sous référence 262 0M, 1 rue 
de Berri, 75003 Paris. 


r^i 


Bernard JuHuet 
Psycom 


TH. 562.90.90 


Membre de Syntec 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Solidement implantée en France et aux UJLA. 

Notre CA de 130 MF. progrès» constamment depuis 16 ans 
nous recherchons pou- notre 
DIVISION ELECTRONIQUE 

1 CHEF DE PROJET 


De formation INGENIEUR GRANDES ÉCOLES 

en âeetromqne et en infomutîqne (ri possible 


Possèdent: 

— de bonnes 
temps xéd) 

— du goût pour l'aéronautique 

— cotre 6 et 10 ans d’expéœnce technique 

— de solides capacités d'encadrement, d'animation et d'oiy nrë arion- 

.... ( Référence 6638 A) 

1CHEF DE GROUPE LOGICIEL * 


INGENIEUR 


Possédant - • " ; 

— environ 5 ans d'expérience en înfbemiriqiir temps réel (ri possible minF 
ordinateur) 

— de solides capacités d'encadrement et d’animation d'une équipe d’îrçénieua 
et d'analystes. 

(Référence 6638 B) 

1 CHEF DE GROUPE MATERIEL 

INGENIEUR ou équivalent 

Possédant: 

— environ S ans d'expérience en nacro-informatiquc et électronique analogique 

— de solides capacités d'encadrement d'une équipe de techniciens et pour orga- 
niser l'avancement de travaux. 

( Réferenc e 6638 Q . 


Ces 


assureront l’encadrement d’une 
d'un simulateur de conception now 


chargée de l'étude et de la 


Lieu de travail : PARIS-OUEST 

Envoyer lettre inanua c ri aeCV et prétentions sous référence correspondante à t 
JEAN REQ*HER Pubtidcé - 39, me de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettre. 


LE 4? CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE MATÉRIEL 
INFORMATIQUE TRES FORTE CROISSANCE + 78% EN 
1981, IMPLANTE MONDIALEMENT (CENTRES DE 
RECHERCHE EN FRANCE ET EN CALIFORNIE, FILIALES 
DANS LES PRINCIPAUX PAYS EUROPÉENS 1 CRÉE LA 
FONCTION DE 


INGÉNIEUR 


DE LA QUALITE 

Vous dépendrez directement du Directeur Général et serez responsable du 
maintien du leadership mondialement reconnu de nos produits dans te 
domaine de la qualité. Pour cela vous coordonnerez tes équipés d’inspecteurs 
de Qualité des usines; vous définirez les procédures et tes moyens de 
contrôle; vous préparerez un tableau de bord mensuel de suivi de la dualité. 
Les rapports de nos propres équipes d'installation et d'entretien 
(1 00 personnes dont 50% à l'étranger) vous permettront de suivre l'évolution 
de la qualité jusque chez le citent Vbus aurez les pouvoirs et le support 
necessaires à la mise en place rapide d'actions correctives par les services 
de développement de fabrication ou de maintenance. 

Pour vous préparer à cette fonction, vous avez précédemment défini, mis en 
place et géré un programme «d'assurance qualité» dans des produits de ' 
technologie très évolutive. Vous possédez une bonne connaissance des 
méthodes d'échantillonnage statistique et de l'évaluation des équipements de 
tests. Enfin votre aptitude à communiquer vous permettra d'emporter 
l 'adhésion de tous. 

Lieu de travail; proche banlieue parisienne.' ' 

Écrivez â BEN SON. Service du Personnel. Z.l. des Petites-Haies 
1 . rue Jean-Lemoine - 94015 CRÉTEIL 


bensfi 
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ANNONCES ENCADRÉES 

lawÊ*laL • 

ta tmloL TIC. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D' EMPLOI 

12.00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36,45 

AGENDA 

31.00 

3B.45 

-OAgrauils Mlon turfaea ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


Ut«M* 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

140.00 


L*kgn*T.T.C. 

83,50 

24,70 

56.46 

56.45 

56.45 

164.64 


Annonces anssccs 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ili.iC.ill 


Juriste 

opérationnel 

JV™** frança,s diversifié coré en Bourse, en plein développement 
5 2° rn,H,on * ^ F - de C.A.), nous produisons et 
Sf.™M erCI ?îf on f - en France et à l'étranger des biens de consommation 
auraoies et des biens d équipement de grandes qualité et notoriété. 

Auprès du Directeur Administratif, nous recherchons un Juriste 
expérimente en Droit des Affaires (Droit des Sociétés, Commercial, 
du Travail, Fiscal, Assurances. Brevets} pour prendre en charge 
etudes et missions juridiques opérationnelles (nécessitant déplace- 
ments brefs mais fréquents à Paris, voire à l’étranger}. 

Votre compétence attestée par une formation supérieure Juridique 
+ gestion anglais, et votre expérience de plusieurs années en 
entreprise, ont façonné un juriste rigoureux suffisamment 
pragmatique, autonome et responsable pour faire aboutir avec 
efficacité et souplesse les missions qui lui sont confiées. 

Basé dans une agréable capitale régionale à 2h30 au sud de Paris, vous 
trouverez le calme propice à la réflexion, et au sein d'une équipe 
restreinte de cadres, le dynamisme d’une entreprise performante 
capable de récompenser vos efforts, succès et ambitions. 

Jean Bousser vous remercie de lui écrire sous réf. 2625M, en précisant 
vos domaines de compétences et la rémunération souhaitée, 

T, rue de Berri, 75008 Paris. 

Bernard JuUnet 
Psycom 

Tél. 562.90.90 Membre de Symec 




recherche pour LEVER INDUSTRIEL, 

Société' spécialisée dans la fabrication et la commerciaiisation 
produits d’entretien et de nettoyage, un 





Sous l'autorité du directeur marketing-ventes, le chef de marché à la res- 
ponsabilité des produits de nettoyage pour les industries alimentaires. 

Il prend en charge la totalité des actions marketing (plans, stratégie, publi- 
cité, parkaging...} et dirige une force de vente composée d'un chef de vente 
et de 3 délégués régionaux. 

Ce secteur étant amené A se développer fortement nous recherchons un 
candidat à potentiel élevé, de formation supérieure (agro, agri, formation 
Laitière— avec complément gestion), ayant une expérience développée de ce 
type d’activité. 

-‘La connaissance de l'anglais est nécessaire. r 

Les possibilités d’évolution de carrière sont importantes dans le groupe 
UNILEVER en France ou à l'étranger. 




Adresser CV, photo et prétentions 
sous référence XXX/82* 

UNILEVER FRANCE SERVICES 
8 sv. Deicassé 75384 Paris cedex 08 



Nous sommes un groupe de services 
Informatique composé de 450 personnes 
et recherchons dans le cadre de nos activités de 
facilities management d'exploitation et de saisie. 


Kfl 

«I 

«I 

«I 

«I 

◄Il 

◄Il 

<11 

◄Il 

◄II. 


— — f 

I» 

INGENIEURS D'AFFAIRES 

(réf. 091 A01) 

OU 

PROSPECTEURS COMMERCIAUX 

(réf. 09PC01 ) 


|R 

«► 

«► 

» 


«► 

«► 


lis seront chargés de prospecter le marché des grandes et moyennes 
entreprises afin de développer le parc clients existant et générer de nou- 
velles opérations. 

Ces postes conviendraient à des personnes ayant le goût du contact et 
une expérience de la vente de Services. 

Une connaissance du milieu informatique d'exploitation serait un atout 
décisif. .... 

Merci d’adresser votre CV (photo) sous référence indiquée a . . .3 I» 

DATAID EXPLOITATION 5 J 

j. __48, av. Raymond Poincaré - 751 1 6 Paris. -5 ||p 
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BUREAUTIQUE 

Déjà réputée dans la conception et la réalisation de produits de forte technicité, 
la THOMSON CSF prend place sur le marché de la bureautique. Le DÉPARTEMENT 
TELECOPIE, créé en 1982 a déjà conquis 10 % du marché mondial. Les importantes 
perspectives de croissance nous conduisent à renforcer nos équipes d’ingénieurs 
dans les domaines suivants : 


CO 

O 


O 

(/> 


ÉTUDES ELECTRONIQUES 

réf. 22058 M 

Chefs de projets et ingénieurs d’études 
chargés, en liaison avec les ingénieurs du 
marketing, de concevoir les nouveaux 
équipements complétant la gamme 
actuelle des télécopieurs THOMFAX ; 
domaines clés : traitement du signal et de 
l’information, système optique d'analyse,— 

MAINTENANCE TECHNIQUE 

réf. 22061 M 

Ingénieur confirmé assurant la formation 
et l'appui technique aux réseàux SAV des 
distributeurs. 


DEVELOPPEMENT 

ET INDUSTRIALISATION 

réf. 22060 M 

Ingénieurs Électroniciens et mécaniciens 
responsables de la conception de produits 
sur les plans mécaniques et technologiques, 
du suivi des opérations conduisant à la 
fabrication en série et au suivi en 
production dans notre usine de province. 
Expérience grande série souhaitée. 

LOGICIEL réf. 22059 M 
Chefs de projets et ingénieurs 
Informaticiens responsables de la 
conception d’équipements et de systèmes 
intégrant des microprocesseurs des 


o 

E 


familles 6800 et 68000. 

Ces postes créés en banlieue parisienne principalement, intéressent des 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

débutants ou ayant quelques années d'expérience professionnelle, désireux d'intégrer 
un département à taille humaine, développant des produits dans un secteur de pointe. 

Marie-Louise GUIOMAR étudiera en tonte discrétion les dossiers de candidature (préciser 
la référence) à envoyer à Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point de Sèvres, 
92516 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX 


Une fonction subtile et passionnante 

dans le bâtiment 

Promouvoir de beaux produits, agréables à l’oeil comme au touchée, auprès de tous ceux qui à leur tour les prescriront et les 
feront agréer, voilà nu action commerciale au second degré qui demande intelligence et enthousiasme. 

C'est la fonction que nous venons de créer pour soutenir notre force de vente dans la recherche et le suivi de gros chantiers tant 
en France qu’à l 'étranger. Ce rfile d'aide et de conseil dans l'éta b lissement de descriptifs techniques, de calcul de prix,... ne peut 
qu’être bien reçu de h part des maîtres d'œuvre, administrations, engineerings, cabinets d'architectes, comme des entreprises ou des 
grossistes liés au secteur du bâtiment second œuvre, surtout s'U est complète par un réel suivi des chantiers. 

Un poste f o nc tio n nel, vous semble-t-il ? Certes, mais dans l’esprit essentiellement opérationnel puisqu'il doit permettre la condu- 
rion de tris grosses affaires et en accompagner la réalisation. Bien sur, en liaison avec les commerciaux, mais seul, quand même. 
Vous pourrez ainsi do nne r libre cours à votre im a gin a ti on, à votre Jugement anssL H ne faut pas suivra n 'importe quel cheval ! 

Vous réussirez, non seulement parce que vous allez intégrer à Paris une société hautement performante, apportant sans cesse sur 
le marché de nouvelles gammes de produits répondant à la demande, l'anticipant même, mais surtout grâce a votre expérience et 
à vos qualités. Nous demandons aux consultants du cabinet de recrutement CLEAS de nous aider à les apprécier, écrivez-leur sous 
référence 190 LM en précisant quelle connais sa n ce du secteur du bâtiment est la votre et votre pratique de l'anglais. Vos interlo- 
cuteurs ne s eront pas toujours fr an çais- 

CLEAS 

6 Place de la République Dominicaine 75017 PARIS. 



Jeunes diplômés, 
nous avons un marché 
à vous proposer. 


■Un bnpoitantgroupedu secteur semi-public recherche l 


RipjK XFRuX 

Chef de service 1 




diplômé d’expertise 
comptable 

Rattaché au Directeur Financier, Q sera responsable d'un service de 
15 pe r s onne s et aura en charge la comptabilité -de plusieurs sociétés qui 
réalisent un volume cT investissement très important. 

En outr^ Ü aura une mission de œoKfination et d'animation, oe formation 
et d'audit auprès des services décentralisés. 

Profil recherché : Expert Comptable ayant ia connaissance des problèmes 
d’un groupe décentralisé et des traitements informatiques; qualités 
d’encadrement et sens des relations humaines. 

Adresser CV détaiBA photo et prétentions, sous ré£ 8064 mentionnée sur 
! enveloppe, a Média-System, 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


f. 


dès la 
\ Intégré 

TpV tenalnr 

lti hoir 


Vous connaissez bien notre position sur le marché des copteura- 
dupUoateurs. Nous avons aussi des atouts sérieux poumous assurer 
b meffirise du mâché bureautique. 

Notre efficacité technoiogJque est etayée par rargarisattan de 
note réseau de vente. 


Nous proposons â des Jeunes copiâmes lêafistes une ouverture 

terrain, c'est-à-dire : 

- une formation â nos produits et â nos techniques dB venta 

- des responsobJfttès commençâtes immôdfcrtes. 

- un Intéressement aux résultats: vous pouvez atteindre 130ÛÛ0 F. 
dès la premJère année. 

Intégré a rune de nos âqiipeL vous participerez activement sur le 
terrain à note politique de commerciaasation: vous serez 6 la fois 
in homme de produit et un homme de dialogua vous devrez 
' définir des sohmons réottstesodop tùos aux besoins de chacun de 
vos clients. 

Nous sommes stiuchzôs pourfavoriser rinîhatwe peeormeteet 
r exercice denesponscfouftôs croissantes. 

Prouves- nous sur le terrain que vous pouvez devenir rapidement un 
manager. 

Ce marché vous intéresse, prenez contact avec nous au 
7222222. afin que nous 
puteions nous rencontrer 
rapidement. 


RANK XEROX 


s 
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OFFRES D’EMPLOI 

71,00 

83,50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48,00 

56,45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAP fT AUX 

-. 140.00 

164,64 


annonce! 






- OFFRES Q’EMPIOI :. 
DEMANDES REMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBJLfS- 
AGEtlDA-'- • r ‘ 


UnwteL 4 

40,00 

; i 2,0o 

■ 31,00 

31.00- 

- 3-i.OQ. 


te wtfoflL UC. 
47.04 -, 
14.10 
-■■ 36/45 

." 36.45 
■ \ 36r45 «■’. 


'BéawiiliMtoi surfa» wmmbre da ptnsribn» ' ~ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOiS 


OFFRES DEMPLOiS 


SYSTEMA , Société de ConseO en Gestion. d*Etudes, de Réalisations Znfonaatiques et de Conseil 
en Ressources Humaines, est le correspondant de PRICE WATERHOUSE en France. 

Nos objectifs pour 1983 sont unbftieax _ 

o poursuivre notre développement en Fiance 
o accentuer notre implantation géographique 
o maintenir la qualité dés services auprès de nos clients. 

Pour accompagner notre développement, nous avons besoin de recruter 


Nous sommes une société engineering spédalîs&e dans b maîtrise d'oeuvre de bâtiments industriels, 
administrante et commerciaux. Equipe d*ïngémeuô et d’archicec^ nous ofirom à nos dients un service 
compler depuis la définition des programmes jusqu’à la coordination dè’dsuiriezx 

Pour faire face au développement de b société, notre . 


L'ADJOINT AU DRECTEUR DE LA DIVISION MGEMERIE 


Le candidat, 3540 ans environ, diplômé Grandes Ecoles d'Ingénienn ou Univerehé (option Informa- 
tique) devra se prévaloir d’une sotide expérience en SSCI, de la conduite et de l’encadrement d’un 
ensemble de projets de réalisations en informatique (relations commerciales, planification de projets, 
suivi des équipes, etc — ). 

Homme de terrain, son expérience témoignera de ses qualités de contacts et de commandement. 

Poste basé à Paris. Mobilité géographique et anglais très souhaitables. (M 208) 


DIRECTEUR recherche SON ADJOINT 
(INGENIEUR-ARCHnECTE, ; 


CONSULTANTS COMTR MES, CONSENS EN ORGANISATION 


Les candidats, 35 à 40 ans environ, diplômés Grandes Ecoles d’ingénieur* ou Commerciales, auront une 
solide expérience de 5 à 8 ans en cabinet. Os apporteront, sur des misions d'organisation dan s les 
domaines Stratégie, Diagnostic, Structures, une expérience de la Gestion financière^ en particulier. 
Contrôle Budgétaire, Comptabilité Industrielle. 

Mobilité géographique et pratique de l’anglais. (M 212) 


INGENBEURS EN OKANtSATION 


Formé aux méthodes spécifiques de la sodété, ii 
prendra progressivement là pleine responsabilité 
d'une partie des affaires : conception des birimenii • 
coordination des études, relations avec b clientèle et 
les sous-traitams, gestion financière— 

Pour ce poste, il esc indispensable d'avoir une solide 
formation aux techniques de bâtiment (ingénieur- 
architecte, architecte + formation scientifique ou 
technique, comptémentaire). • 


Nous souhaitons rencontre* de» candidats 
débutants ou possédant une première, expérience, 
anHtfârJaousIés aspects. der la ïéâfesatton.de •_ 
bâtiments! -Es devront faire preuve d’une grande 
disponibilité .et avoir de bonnes' notions a anglais. 

Merci d'adresser lettre de candidature et CVdétuBfr' 
sous rcf414ô à Média System 104 me Réaumor. 
75002 Ifaris qui transmettra. . 


Les candidats diplômés Grandes Ecoles d’ingénieurs ou Commerciales auront 2 à 4 ans d'expérience en 
cabinet dans 'divers domaines : Organisation Administrative, Comptable et Industrielle, Marketing, 
Vente et Formation. Us D arri c ip cront à des missions d’organisation tant en France qu'à l’étranger. 
Anglais souhaitable. (M 213) 


INGENBEURS CONSEILS EN INFORMATIQUE 


AUDITEUR INTERNE 


Les candidats de fotmation Ecole d’ingénieurs ou Malaise en Informatique, âgés de 30. à 35 ans environ, 
auront une solide expérience en SSCI et/ou eu cabinet et seront susceptibles de mener tant en France 
qu'à l’étranger toutes actions de conseil : études préalables, cahier des charges, schéma Directeur, audit. 
214) 

RESPONSABLE DE DEVELOPPEMENT 


La Société Nationale d'Exploitation Industrielle du Tdbàc efdes 
Ailumeftes.[SEnA} recherche pour compléter son équipe chargée de 
développer la fonction d’Audit interne un 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

Les projets de PRICE WATERHOUSE en Afrique francophone dans k domaine du Conseil l’amène à 
rechercher on candidat qui, basé en Afrique francophone, aura la responsabilité du développement de 
ses activités auprès des administrations et des entreprises de la. région. 

De formation supérieure, 3 s’appuiera sur une solide expérience en Conseil de gestion ou en informatique, 
acquise au navets d'interventions de haut niveau. 

Une expérience vécue de l'Afrique, une grande disponibilité sont indispensable» ; la maîtrise de l'anglais 
souhaitable. (M 215) • 

(Les réponses reçues seront transmises à PRICE WATERHOUSE Afrique francophone) raL 


jeutte. de la néaibia+t c&ttfUcîlde 


Merci d’adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et salure actuel 
en précisant la référence du poste choisi à Rudoiph von Raesfeldt, 

18 place Henri Bergson - 75008 PARIS. 


- Disponible pour des déplacements dans ses divers établissements 
en France. 

■ Formation Supérieure complétée par un DECS. 

- Ayant 2 ans au minimum d’expériencé dans un Cabinet dAücfft. 

- Connaissances en informatique souhaitées. . .v 

• Désireux de poursuivre sa formation vers l'Expertise Comptable. 

■ Poste basé ù PARIS. -U - 


Adresser lettre manuscrite avec CV et photo en précisant rémunération 
souhaitée à Direction du Personnel, Gestion des Cadres, SEIJA, î - 
53, Quai dCrsay- 75340 PARIS CEDEX 07. 


division SYSTEMA 


Une jeune société française à vocation internationale, 
spécialisée dans l'exploitation du FORAGE PETROUBI 


CADRE 

TECHNICO ADMINISTRATIF 

Affaires Commerciales Maritime 


Responsable des activités Administratives Commerciales et Techniques d'une 
base à l'étranger. 

Expérience professtormeNe exigée dans te branche demandée 1 0 ans minimum. 
Anglais courant. 

Doit être dynamique, apte à l'organisation et au commandement. 

Facultés d'adaptation rapide au travail an.équpe, à la vie à l'étranger et aux 
personnes. 

. Fossbrfîté de poste basé à l'étranger avec fantiBe. 

Env. CV. photo et prêt, s/réf. 1 1 651 à 


JTBttEUCHAUSA BPZiO 750W PARIS Cedex 02 


qui transmettra 




Pour renforcer son implantation à 
PARIS, une SOCIETE de 
PROTECTION JURIDIQUE de 
JTNDMDU et de 
fENTREPRlSE, crée une 
opportunité pour un 


Spécialiste en 
financement 
des entreprises 


130 000 


Diplômé de 
renseignement 
supérieur hf 


Dans cette société financière spécialisée dans là caution de 
grands marchés export, ce jeune cadre financier viendra* 
renforcer l’équipe en place pour négocier de nouveaux 


contrats et pour cela bien cerner la solvabilité des entreprises 
concernées et les risques spécifiques liés à chaque marché et 
à son environnement 




-SPECIALISTE FRANÇAIS DE L’INFORMATIQUE 
PETROLIERE, FILIALE DU GROUPE INTERNATIONAL CISI 
recherche des 


ingénieurs commerciaux 


Pour prospecter les sociétés pétrolières et para-pétrolières 
françaises et étrangères. 


Ces postes exigent : 

— une formation scientifique supérieure (grande école ou 
équivalent), 

— une expérience commerciale ou technico-commerciale d'un 
an minimum, 

— la capacité à négocier à un niveau élévé, éventuellement en 
langue anglaisé . 

— une grande disponibilité (déplacements en province et & 
l'étranger). 


possédant une formation de base de 

DROIT. 

Dirigeant une petite équipe qui 
apporte à notre clientèle une assis- 
tance individualisée, il sera chargé de 
développer la commercialisation de 
nos produits juridiques. modernes 
auprès de revendeurs spécialisés ou 
d'associations et d'assurer la gestion 
concrète des affaires. De réelles apti- 
tudes à la négociation sont l’indis- 
pensable garantie de réussite dans ce 
poste largement autonome destiné à 
un candidat voulant évoluer vers des 
responsabilités polyvalentes au sein 
d’une structure à taille humaine. 
Ecrire au CABINET GATTER, sous 
référence 011 -32 rue Barrême 
69006 LYON.- 


De formation supérieure commerciale ou technique, sa 
première expérience d’analyse financière ou d’étude de crédit 
s’est déroulée dans une banque, un organisme financier ou ta 
direction financière d’une grande entreprise. 

Une connaissance des contrats internationaux d’ingéniérie ou 
de travaux publics serait appréciée. 

Anglais indispensable. Espagnol ou arabe souhaitable. 

Michel Collet vous remercie de lui écrire sous réf. 3631 M, 

1 , rue de Berri, 75008 Paris. . 


Bernard Julhiet 


. =*. Psycom 

lll.;....illl Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 


Filiale d'une multinationale, notre société industrielle, technologiquement 
avancée et leader sur son marché, recherche pour son département d'assis- 
tance à la production le 


Cabinet Gaiier 


Responsable de la logistique 


Les candidats justifiant d’une expérience réussie de la vente et 
d’une bonne co nn aissance du milieu pétrolier pourront se voir 
confier des responsabilités d’animation et d’encadrement. 


Adresser les candidatures avec photo et 
• prétentions au 
Service du Personnel de 
FRANLAB INFORMATIQUE 

232. avenue Napoléon Bonaparte 




SOCIÉTÉ CHIMIQUE 


FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
(350 personnes, proche buüeue Noté Paris) 
recherché' 


1 JEUNE INGÉNIEUR 
TRAVAUX 


Rattache an Directeur technique. S aura Jt intervenir dans 
tes domaines entretien et maintenance régulation fluides, 
optimisation d'installation*. 

Ce poste est susceptible d’évoluer à terme de quelques 
Basées vers la responsabilité directe et entière de te 
fonction entretien /travaux. 

Nous recherchons un jeune ingénieur (Arts et Métiers. 
i.D.N., I-NiLA, Génie mécanique on électrique. Ecole 
supérieure d'électricité) qui possédera des compétences 
techniques solides cl sera moBvé pour tes diversifier et les 
mettre eu ouvre dans un tissu industriel à forte valeur 
ajoutée technique. 


Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, C.V. 
• et prétentions aou s n* 035461 M, a REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumor, 75001 PARIS. 


A la tète d’un service assurant l’interface entre commercialisation et produc- 
tion, il jouera un rôle clef dans l’entreprise. 

Suivi et contrôle, organisation prévisionnelle et gestion seront les trois axes 
ae sa mission et s exerceront à propos de l’état des commandes, de l’état des 
stocks et des programmes de fabrication. 

En liaison d’une pan avec les Directions des trois unités de production 
d autre part avec les services commerciaux, il établira le meilleur équilibre 
entre les paramètres respectifs de vente et de fabrication et gérera de façon 
optimale les coûts de production (stockage, transport). 

Une expérience industrielle de 3 à 5 ans aura donné à l’homme que nous 
recherchons de bonnes connaissances du milieu de te production et ur»p 
granda ouverture aux problèmes de gestion. 

■ Capacité da dialogue et autorité seront indispensables pour mener à bien 
cette mission. Le candidat pourra avoir une formation scientifique ou éco- 
nomique, mais son expérience sera déterminante. 2 

• De larges perspectives d’évolution sont envisageables pour un candidat de S 
valeur. » 

Ai U s. a-*.-. . X 


Nous avons chargé tes consultants du Cabinet infraplan d’établir les premiers * 
contacts. 


1 - 


j<\J 

fri 

■*..£. J 


Merci de leiir adresser votre dossier complet sous réfé- 
rence JC/2. 


Paris Nantes 


Conseil en Recrutement 
83. bld Raspail - 75006 PARIS 


MEMBRE DE S YNTEC ■ 



(MJ J’ô' I :<y> 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. CO MM. CAPITAUX 


llbgnt* 

LngwT.TC. 

71.00 

83.50 

21.00 

24,70 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

140 OO 

164.64 


CIASSE& 


ANNONCES ENCADRÉES 

Icm/csL * 

U bh/coL TIC. 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


‘Doflrorails s «don surface ou nombre da parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



V 

elf aquitaine 


RECHERCHE POUR SA DIR ECTION DEVELOPPEMENT TRAVAUX 

AGENTS TECHNIQUES 
TELECOMMUNICATION 

Fonction : 

— Agent technique télécommunication diplômé DUT ou BTS électronique 
ou télécommunication 

Emploi : 

— participer à l'étude de réseaux de télécommunication dans le cadre de 
nouveaux projets 

— assurer la maintenance de réseaux de télécommunication dans une exploi- 
tation pétrolière, réseaux comportant tes types de matériels suivants : 

• B.L.U. et V.H.S. 

• Faisceau hertzien 
•Téléphonie spatiale ou temporelle 
•Télétransmission industrielle 


Lieu de travail : FRANCE ou étranger 
Bonne connaissance de l'anglais, lu. parié, écrit 
Notions d'informatique industrielle souhaitées. 


Expérience : 
— 2 à 3 ans 



Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous no 4631 3 à S.N.E. A.P. 
Direction du Personnel et des Relations Sociales - Service Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 12.04 -.64018 PAU Cedex. 



LANCEMENT EN PRE-SERIE D'UN PRODUIT INDUSTRIEL NOUVEAU 


Un groupe très important d Ingénierie générale recherche 


INGENIEUR EN CHEF 

Réf. 301 M 

H est chef de produit et dépend du Directeur 
(ht projets industriels, ü est chargé d'animer et. 
de coordonner les actions des éq ui pe» interve- 
nant dans le lanoement en pre- série d'un produit 
dé velo ppé au stade de prototype : 

— reche r che et développement, méthodes, opti- 
misation de la production, dtaî» ^ meilleures 
solutions industrielles. 

SON PROFIL : 

35 ans, c’est un leader , il a l'expérience de la 
fabrication mérn mque et celle de la production 
industrielle de produits faisant appel à plusieurs 
technologies, mais à do min a nt e -mécanique. 


INGENIEUR METHODES 
MECANIQUE 

Réf. 302 M 

dépendant du chef de produit industriel il 
Coordonne les équipes de p lannini j^r dnnnamv. 
menMan cernent des mène* intervenant dans 
cette nouvelle fabrication. 

SON PROFIL: . . 

30 ans, il a une expérience d'atelier et des mé- 
thodes de fabrication mécanique. 


Pour ces deux fonctions, l’anglais courant est indispensable et les can didats sont diplômés 

d'une grande école. 



Consultants en bureautique et 

traitement de l'information 200.000 f 

En expansion régulière, PA INTERNATIONAL ■ 250 personnes en France. 2000 dans le monde - 
recherche, pour sa Division Gestion Administrative et Humaine, plusieurs Consultants expérimen- 
tés erfORG AN ISATION ET AUTOMATISATION ADMINISTRATIVE. 

Ces postes conviendraient è des Ingénieurs âgés d’au moins 32 ans, parlant l'anglais, diplômés 
d' Enseignement Supérieur, et ayant acquis une expérience pratique de plusieurs années au sein 
d'Entrepriaes Industrielles, Banques, Assurances ou Cabinets d'organisation. 

Une connaissance de l'analyse de la valeur administrative el des systèmes bureautiques consti- 
tuera un atout majeur (traitement de textes, télex, courrier électronique, archivage, etc-.), une com- 
pétence en informatique étant, quant é elle, indispensable. 

Les Interventions, qui nécessitent des missions de plusieurs mois auprès de nos clients, impliquent 
de la part des candidats, basés é Paris, une grande mobilité. Elles visent notamment A améliorer la 
productivité et la qualité du travail administratif, A étudier et mettre en place un traitement automa- 
tisé de l'information, ainsi qu'à adapter les structures et les méthodes de management administra- 
tif. 

Une formation ihèrarique et pratique continue sera assurée, en vue de permettre une grande autono- 
mie professionnelle. Le salaire sera lonction de l'expérience des candidats. Ecrire A G. POIRIER. 

Réf. A/064M 


Adresser C.V. en rappelant la référence à ; 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam ■ Bruxelles . Francfort - Lille - Londres ■ Lyon ■ Madrid - MHan - Nantes - Paris - Strasbourg 


r 




— 

CABINET AUDIT CONSEIL 

Membre d'Arthur Young International 

recherche 

AUDITEURS CONFIRMÉS 

pour ses Centres de IYON et HUUS 

ils auront la responsabilité de plusieurs auditeurs. 

ils travaille ront sur des missions variées auprès d’entreprises de dimension nationale 
et internationale. 

Ils recevront une formation de haut niveau aux techniques d'audit au cours d'un 
cycle étendu sur plusieurs années: séminaires nationaux et internationaux. 


Notre développement constant ouvre des perspectives 
de carrières attractives dans nos différ en ts centres. 


Les candidats devront avoir une expérience de 2 à 4 ans en cabinet d’expertise et 
au moins un Certificat Supérieur du diplôme d'expert-comptable. 


Merci d'adresser C V (avec photo) en précisant la rémunération 
et ie centre souhaités sous réf. PL 106 
à HÉLIOS - 7. rue de Chaillot 751 16 R\RIS. 


Discrétion assurée. 


HAVAS CONTACT 



Les postes sont si tu és à PARIS avec déplacements Province éventuels. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions s/réf. 45441 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l’Opéra - 75040 Paris oedex 01, qui transmettra. 





Société commerciale, 
(2 Milliards de CA), 
nous souhaitons recruter deux 

Analystes -programmeurs 

diplômés d'un 

IUT - BTS 
AFNL. 

Informatique 
Débutants ou ayant une première 
expérience professionnelle. 


Ils seront chargés, lors de leur 
intégration, de ranoiyse organiqua 
des chaînes de Traitement. 

Lee compétences qu'ils pourront ainsi 
acquérir leur permettront de prendre 
en charge progressivement de plus 
larges responsabilités. 

Lieu de travail : PARIS-NORD. 

Adressez votre dossier de candidature 
sous référence, 74794 LM û : 


ET HN 0S - Conseil en recnrtemenr 
-9, nie Allred-de-Vigny - 75008 PARIS. 

Membre de Syntec Informatique. 



r 


L’IRCAM 

recherche 





CONSEILLER 

SCIENTIFIQUE 

DE HAUT NIVEAU 

- Connaissance et pratique de l'informatique indispensables ■ dont la mission 
serait la suivante : 

a proposer les grandes orientations de la recherche à moyen et long terme. 

• assurer le suivi des recherches en cours. 

• assurer la coordination entre les responsables êtes projets de recherche. 

• participer à la coordination entre le secteur recherche et ie secteur musical 
de l'IRC AM. 

• développer les relations de i'JRCAM avec la communauté scientifique 

française et internationale. ... 

Cette mission suppose une presence a temps complet - 
Envoyer C.V. et prétentions à l’IRCAM - Service du Personnel 
31. rue Saint Mem • 7S004 PARIS 


J 


JANUS 

INFORMATIQUE 

INGÉNIEURS 

Système T. fl. diplômés 
su périmas 

Expérimentés sur SOLAR 

MINI 6 - P.D.P 

+ 130 000 
M 1 TAN G 952-60-06. 


SOCIÉTÉ RÉPUTÉE 
AUTOMATISMES INDUSTRIELS 

C.A. 55 MF - Banlieue Pvis4 
recrute 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Rattaché au P.D.-G., il sera responsable de la 
comptabilité générale, analytique, de l'établis- 
sement des budgets, de leur contrôle, et sera 
chargé d'expIbitBr. et de développer des sys- 
tèmes de gestion et de traitement informatisés.' 

Deformation supérieure, titulaire du D.E.C.S., 
le candidat devra avoir acquis une solide expé- 
rience en comptabilité, en technique Infor- 
matique et, si possible, être familiarisé avec les 
méthodes comptables anglo-saxonnes. 

Animateur d'une équipe, il devra allier à la 
rigueur du gestionnaire, l’esprit d’un homme 
de prévision et de planification. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est indispen- 
sable. 



Adresser lettre mantne^ Ç. photo, prêtant 
no 49.358, PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 Paris. 



GROUPE LB.G. 
recherche 

DEUX CADRES ANIMATEURS 

Fortement, motivés par la formation. 
Formation économique supérieure; 
Déplacements en France. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à : 
M. VICTOR 

14, place de France, 95200 SARCELLES. 


Ingénieur cartonnier ht 

Société industrielle dotée d'une technologie avancée, nous apportons une 
assistance technique suivie à nos différentes unités de Production. Cette mis^ 
sion est confiée à une équipe d’ingénieurs, chacun agissant dans son domaine 
de compétence. 

Le spécialiste carton aura pour rôle de veiller au maintien de la fiabilité et de la 
stabilité des caractéristiques techniques des cartons qui entrent dans la fabri- 
cation de nos produits, d’améliorer leur qualité, de réduire leur coût. Pour cela, 
il prendra la responsabilité des relations techniques avec les fournisseurs 
extérieurs, assurera des actions de conseil et d’assistance auprès des usines 
dans la mise en œuvre de ces produits (méthodes (te tests, programmes 
d’essais, interventions sur incidents}. 

Diplômé d’une école d'ingénieur (papeterie ou textile) et ayant déjà acquis 
une première expérience en production (si possible chez un industriel du car- 
ton), le candidat peut avoir, à terme, d’intéressantes perspectives de carrière. S 
Basé è Paris, le poste comprend des déplacements en France et en Europe. S 
Une bonne maîtrise de la langue anglaise est indispensable. ^ 

Nous avons chargé les consultants du Cabinet Infra plan d’établir les premiers ^ 
contacts. 



Merci de leur adresser votre dossier complet sous réfé- 
rence JC/3. 


INFRAPLAN 

Paris Nantes 

— MEMBRE DE SYNTEC- 


Conseil en Recrutement 
83, bid Raspail • 7 5006 PARIS 


J™®#™™ 

Cii Honeywell Bui 

recherche pour son département 
Marketing Groupe des 

TRADUCTEURS TECHNIQUES CONFIRMES 

pour traduire de l'Anglais vers le Français des documents 
techniques (matériel, logiciel, applications) destinés a notre 
clientèle.. 

De langue maternelle- française, universitaires diplômés d'une 
écx'le de traducuon. ils ont acquis une large expérience de la 
traduction technique, en particulier en iniormatique- 
Adresser lettre manuscrite. CV, photo el prétentions en précisant la 
réi. 453 M â Qi Honeywell Bu I! PCOG021C - 94, avenue 
Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 

Renseignements sur E mpl o i et Carrières au 
1 SICOB Stand N" 3 zone BC - N' 3268 I 


H 


■i 
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48.00 

56,45 
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48,00 
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164.64 
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Message à un 


ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


'Vous souhaitez entrer dans une société (pris de 4.000 personnes) connue 
pour la santé de sa gestion, le dynamisme de ses dirigeants, son développe- 
ment technologique et son leadership sur son marché très spécifique 
apparenté à 


la mécanique de série 


La multiplicité de ses tâches conduit notre Directeur Commercial à 
rechercher un adjoint qui l'assistera ou le remplacera selon les cas après 
avoir été initié aux particularités de notre marché. 


C'est l’occasion de faire acte de candidature si vous êtes de formation 
supérieure, ingénieur (Centrale, A & M. . .) ou gestion (HEC, ESSEC, 
ESCP, . -I. si, A 32 ans minimum, vous, avez acquis une première expé- 
rience significative dans une fonction commerciale pour des produits 
techniques et si vous ôtes décidé à consacrer beaucoup de votre temps 
et de votre force vive A une carrière qui vous le rendra bien. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence M/144/A A notre conseil qui vous enverra plus 
d'informations sur le poste avant de vous recevoir. 


mcp 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmaiu - 75008 Puis 



controleur de Gestion mooo + 


Notre société dis Iribue sous &on nom en France, en Amen que et en Allemagne des vins de prestige et 
de consonunalion courante. . 


Le Controleur de Gestion que nous recherchons aura pour mission d'élaborer, suivre et aduaker 
nos budgets, estimer rapidement les résultats mensuels, analyser ri interpréter les écarts, rechercher, 
valoriser et proposer toutes Améliora lions, évaluer la lenlabSilé des investissements, améliorer et 
animer le système d'inionnaboo de gestion abn de permettre un meilleur contrôle des activités de la 
société et faciliter les prises de décision rapides. ; 

Directement rattaché an Directeur Général il sera libéré des contrainte de gestion courante 
d'administration et de comptabilité ét devra faire preuve d'une très grande autonomie. 

Ce poste de premier plan sera confié à nn candidat âgé d'au moins 30 ans. diplômé HEC ESSEC 
Sciences fo ou équivalent, ayant acquis une première expérience de quelques années dans une ~ 
fonction, identique. 

S vous êtes intéressé par ce poste, adressez un dossier complet de HDHSHQMJB’H 
candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) sons 
rél 209200 à ORION 35, nie du Rocher 75068 Paris qui vous assure 


Assistant Marketing industriel 

(Formation Ingénieur, universitaire on ELS.G M ) 


Société Française à vocation internationale, nous fabriquons et commercialisons des biais 
d'équipement destinés à l'industrie verrière, sidérurgique et pétrolière. Avec un. CA de 700 M de F dont 
80% à l'export, nous sommes leader sur notre marché. 

Nous recrutons un jeune cadre, débutant ou non, pour Im confier les musions suivantes : 

- recueil et interprétation des information* économiques concernant la clientèle, les marchés et la 
concurrence, 

. tenue du fichier ïréormalisé des ventes historiques, 

- établissement des argumentaires économiques de* ingénieurs de vente, 

- analyse des écarts par rapport aux budgets et défenunation de leurs origines, 

- éludes de marchés, etc.. 


_ miscüxu qui exiges! autant de rigueur scientifique que d’ouverture psychologique, toutes qualités 
nécessaires pour formuler les problèmes techniques et économiques que nous rencontrons sur nos 
marchés, pour dialoguer avec de nombreux interlocuteurs et pour apprécier la qualité désinformations 
recueillies. 


D'excellentes connaissances en informatique, el une première expérience en Marketing Industriel 
seront appréciées. La connaissance de l'anglais et. si possible, de F allemand est indispensable. 
Rémunéra lion motivante pour ce poste intéressant et évolutif. 

Leu de travail : PARIS LA DEFENSE. 


S vous êtes intéressé, veuillez adresses votre dossier (lettre manuscrite, CV. photo, prétentions et 
numéro de téléphone) sous référence 209156 à 

ORION - 35. nie du Rocher 75008 Paris qui etc «fiera votre HnflHnflH 
candidature et vous garantit réponse et discrétion. 


Laboratoire pharmaceutique français 

(500 personnes, C.A. 300 MF) 

Filiale d'un puissant groupa, international 

recherche un 


Pharmacien 


pour son département pharmaceutique. 

Sa mission : 

■ Constitution des dossiers A.M.M.(expertises, rapports de synthèse..) 

• Etablissement des dossiers économiques et publicité. 

■ Tenue et mise A jour des dossiers de référence et des dossiers 
administratifs concernant les produits. 

• Suivi et mise en application de la réglementation pharmaceutique. 

Ce poste implique des relations et une coordination permanente avec les 
responsables techniques, scientifiques et marketing de la Société. 

11 sera confié à un Pharmacien ayant une première expérience profession - 
nefle, possédant le goût er fe sens des relations humaines, une bonne 
capacité d'adaptation et d'intégration dans une équipe de travail et une 
forte motivation pour cette activité. Connaissance de l'anglais souhaitable- 
Adressez votre dossier de candidature, sous réf. 8138, A SELePhar 


77 rue du Château 92103 BOULOGNE . . 


GRAND GROUPE D'EDITION 
recherche 

pour son département Marketing 


DEUX ASSISTANTS 
CHEF DE PRODUIT 


HEC, ESSEC ou équivalent 

Lieu de travail, région parisienne. 


Ecrire avec CV sous No 45.228 à Confesse 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui tr; 


SOCIETE banlieue Nord-Ouest 
recherche 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


Niveau DUT indispensable 
3 ans d'expérience minimum dans analyse, 
organique et programmation Cobol. 

Niveau 62/DPS4-. 

1 an de pratique IPS au minimum. 


Adresser lettre manuscrite, C.V- pt 
S. é No 45.475 CONTESSI 

\v 20. avenu* de l'Opéra 75 

V Cedex 01, qui transmettra. 


Cadrés demandeurs d’emploi ou en 
congé-formation 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


vous propose 

7 mois de préparation professionnelle 


Direction de personnel 
et informatique 


Cette formation vous apportera : 

- • des techniques de gestion de personnel : 

• uo entraînement aux relations sociales ; 

• une pratique de l’informatique appliquée à 
la gestion sociale. 

Une première expérience en entreprise est nécessaire. 
Début du stage 30 novembre 1982 
Recrutement : fin octobre 1982 
rite ' dossier de candidature k : 




INSTITUT DE CEST10N SOCIALE 

Madame FLOIRAC ® 766.84.22 
63. avenue de Villiers, 75017 PARIS. 


Importante association kri 1901, dans le cadre de la 
réorganisation de son secteur - Vacances a Tourisme», 
recrute: 

DIFFUSEURS PARIS ET PROVINCE H. an F. 
Fon c tions : 

• Prospection, démarchage, suivi clientèle 
collectivités. 

MMobs : 

• Développement, suivi et fidélisation clientèle 
groupes. 


Assimilé fonction publique. 


• B.TÜ. tourisme ou équivalent. 

• Dégagé O. M. -- 

• Expérience 2 A 3 ans dans fonctions similaires. 

• Anglais courant + notions 2* langue. 

• Connaissance tourisme associatif fortement 
souhaitée. 

• Déplacements fréquents. 

Rfeâteue : 

• Paris/Région parisienne. 

• Nord-Est. 

• Grand Sud-Ouest 

Merci d’adresser curriculum. vitae + lettre manuscrite, 

. photo et prétentions. 

Ecrire sous n* 8.999, le Monde. Pub., 

Service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des italiens, 75002 Paris. 


AUTOMATIQUE 
INDUSTRIELLE ha. 


Nous sommes une-sociëtè d'étude et d'ingénierie, 
/aune mais composée de spécialistes chevronnés. Nos 
partenaires, de très grands groupes industriels à 
vocation nationale et internationale nous ont permis 
d'asseoir notre position dans un secteur de pomie : 
r AUTOMATISATION de la PRODUCTION conçue avec 
un souci de FLEXIBILITÉ. Nous souhaitons renforcer 
notre potentiel par le recrutement de nouveaux 
collaborateurs. 


ANALYSTES 


Possèden t eraa réelle expérience 
. du SOLAR sous RTESD srt si paisible FORTRAN 
. . ils participent 4 l'étude et b réalisation 
de logfcM de pilotage (TAnHai* Fhnubles. 


Nous vous offrons d'exceptionnelles perspectives 
d’évolution dans un secteur où l‘ informatique se 
développe rapidement, arçfes carrières très 
formatrices dans un environnement humain et 
technique privilégié. 

Nous étudierons avec la plus grande attention votre 
candidature. IC.V. photo et prétentions) adressée à : 

AOTOMAtTODEPlUWaUKUJKSJL RéC. 945 M 

. »hto.n»« iftHh.tsr -rase Rnwmwro 


Importante entreprise de BTP 


jypEB 


présentèràns 26pays 
reche^e^lwuir sorv Sfôge à 

■ ■ < LA DEFENSE 


’m‘ * .-J 


un(e) doeum*rj|oliste 


ofiOCUïT- 


Le poste, à pourvoir rapidement cohvfeiKfraît à'un(e) candidate) possédant 
un DESS de documentât ion. le diplôme 'de nWTp. ou l'équi valent , 

Une expérience de 2 ans .au moins dans, un seryjpta tfe documentation, 
technique, où clans un senrice de redierche iridu^ridl^^TrKfispensabte." . 

La pratiqué courante de J’â items nd éstiridispertsablê^ airisi-que de solides ‘ 
capacités rédactionnelles. - ' ..r. >■ -•« . 

La connaissance de. nrrformaticçiie dbçuïfierTrëireserà Bpprédée. * 

Adresser lettre, CV, photo et prétentions sous réf. 9708-4» U.P. : -Al 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra //J 

:• • i- r Ht 




A- 

F" — 


•VtfilK 




f/V.L • ’ 


Dans te cadre de la mise en place d'activités nouvelles ,'3M 'FftAIVCE' rèchêr* 
che pour son Département Ingénierie un INGENIEUR PROJETS. 

Proffl : ; .. > .. 

Formation : A«f et M étitr t , INSA» E.fî.L, etc. 

Première expérience de. deux à trois: ans appréciée, débutant possible, bonne 
connaissance de l'anglais. • . . . - . 

Mission : . . 

Etude et réalisation de projets d! équipements automatisés comprenant ; 
étude technique, évaluation des coûts, rédaction cahier des charges, suivi de 
la réalisation et de la mise en service, gestion financière des projets. 

Lieu de travail : Cergy Pontoise (95000). 

Adresser C.V. + photo et prétentions k Bernard KUNERTH sous réf- K/ 17 


20IGÉN 

MANDES 


-.-.s' 


3M France 

Département des Relations Humaines 

Boulevard de TOise 

95006 CERGY-PONTOISE CEDEX 


r 


. SOCIETE DIMPOOTANCE NATIONALE 
CA I Müfiaiti - 2000 personnes, recherche un 


cadre comptable expérimenté 


Si vous re< 
les contact: 
stiesrespo 
inhére 
aux pral 


■ sous l’Aironte du Oirecœtir de la^oraptabftite, if sera responsable de J'étaWsement des 

I états financiers periodiquK et des déclarations focales de la Sooéie.' •; 

I « partidpera directement a Ja deftnmon et a fa mise en app^oort des principes 
. comptables dti groupe/ - : 

Ce poste conviendrait à un caridïdar ayànt une fofmàran' .. 

' Ecole de Commerce et/ou DECS . 

Uneexpérienœ pipfesaonnefle en cabinet, 
exi dans une fonction amilaire est requise,- 
Lteu t)e travail : proximité du Pont de Sèvres. 

Envoyer lettre. C.V et photo sous referènee 2331. a - 


COrq anisatiQPetPublfcite] 

Z me de Marengo - 75001 PAf?iS. qui transmettra 


Nous sommes un groupe industriel de premier plan (+ de 2 mil! la rds de 
CA) et poursuivons notre politique de redéploiement et de mise en place 
de structurés de gestion décentralisées (une douzaine de centres de 
profit). 

-Nous cherchons pour notre siège en Normandie 


un contrôleur de gestion 


30 ans minimum, de formation supérieure (Sup' de Co + DECS par exempte), 
ayant quatre é cinq ans d'expérience en contrôle de gestlon dans une affaire 
industrielle ou venant d'un cabinet d’audit anglo-saxon. . 


Noue consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4197 LM). 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


MOI. Pi-. D r N 
•SIPFRIU R 


îespo: 

d \kP.v 

ÉC 




L’association Jaunes at Nature 


des ANMATEURS & te jow 
nâe, sur Paris at la nigkwi pari- 
siaima. 

Env. vos eoordomtâss à Jeûnât 
at Nature 129, Bd St-G«rmain 
76279 Paria Csdax 06. 


Importante Société de Transports recherche 
pour son Siège Parisien 


Société d" Erodas de Marché 
banteue Ouast da Paris 
racharctw 


Adjoint au 

Directeur Commercial 

DEBUTANT ESC ou MAITRISE DE GESTION 


UN CADRE 
RESPONSABLE 


Mission : Etudes Marketing - Analyses commer- 
ciales - Négociations de haut niveau. 

Formation assurée. 


Adresser CV et photo - Monsieur GRAS 

CJF.TA^ 4, Cité de Londres 75009 PARIS., 


de la cotflfication. du conartUa 
des «tonnées recueaMas sur la 
tarrain et do la rédaction de» 
documents d'enquête. 


OuaUtés d’organisation at da 
gestion indispensables. 
Connaissances en informatique 
souhaitées. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
SECTEUR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
£N EXPANSION 
PROCHE BANLIEUE NORD 


Envoya» C.V. +■ photo + pré- 
tentions sous n- 43009 
HAVAS CONTACT. 1, plaça du 
Palare^Royal, 7S001 Paria. 


■recrute immédiatement 


POUR IMPORTANTE SOCIETE 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


JEÛNE INGÉNIEUR 
DIPIOMÉ 


LOGICIEL 

Exptir. tempe rM-aasembieur 
ouaxpér. téléphonie. 
Responsabilité projets/ SéTviee. 


PyMmique, ambitieux, relations humaines. 
Activités variées, perspectives pramotioaRellec. 


SALAIRES MOTIVANTS 


T4I. pour R.-V. INTER-' 
COMPUTER 806-60*00. 


Adresser C.V. avec courte lettre manuscrite 
sods n* 243399 M à REGIE-PRESSE 
$5 bis, rue Réaumor, 75002 PARIS. 
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Société d* supermarchés DOC 

ffiftle due DOCKS DE FRANCE recherche pour sa brancha 

HYPERMARCHÉS 

1) MARCHANDISIER TEXTILE 

2) CHEF DE DÉPARTEMENTS 
CONFIRMÉS 

BAZAR 

TEXTILE 

PRODUITS FRAIS 

L’offro s’adressa i des candidats pouvant justifier 
d’une expérience réussie en magasins da grande surface. 
DraponibiSté géographique Enmde à la région parisienne. 
Adr. lettre manusc. C.V., photo * SMD division Affaires 
Sociales, 17. «venue de la Résidence, 92160 ANTONY. 


INF1 est un regroupement d' INGENIEURS 
INFORMATICIENS (fui ont mis eu commun leur savoir- 
faire et leur dynamisme pour délivrer des SERVICES 
DE QUALITÉ. 


INFI recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT 
LOGICIEL INDUSTRIEL (Temps réel) : 


2 INGÉNIEURS 
GRANDES ECOLES 


(2 à 5 ans d’expérience) 

Connaissant les moniteurs multitâches temps réel. 

Contactez M. LAURENT au 750-92-94. 

Envoyer votre CV. as : 12, rue de rEtang-Saml-Denis. 
92370 CHA VILLE. 


Si vous recherchez 
les contacts humains 
et ^responsabilités 
inhérentes 
aux problèmes 


►Vous avez l'opportunité de rejoindre une 
Société de notoriété mondiale au sein d'un 
de ses importants établissements de la ban* 
lieue Nord Ouest de Paris. 

►Votre première expérience (3 ans mini- 
mum) vous aura familiarisé avec les techni- 
ques de recrutement. 

►Nous vous proposons de vous affirmer 
au sein de notre équipe dans des opérations 
complexes par leur diversification et leur 
ampleur. 

I Veuillez adresser lettre manuscrite (C.V., 
i photo et prétentions) sous référence 39165 
Là Projets Publicité 12, rue des Pyramides, 
^ 75001 Paris, qui fera suivre. J 


GROUPE D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR DE GESTION 

recherche le 


leur de gestion j RESPONSABLE 


VS f f * ' 




1*1*1 


■' J:.' 

„.i 

. ., v ,yrid 


■ -m 


... 


" .. \ ' ‘ „ v. ’■ 


ns» 


(Time de ses 

ÉCOLES 

• Diplômé (TËcoIe de gestion, ayant deux ou 
trois années d'expérience professionnelle dans 
une fonction commerciale. . . . 

O II aura pour mission de concevoir et mettre en 
œuvre une pédagogie active et de développer 
le rayonnement de T école. 

C Y et prétentions sous n • 8993 . « Le Monde » 

puhi, service annonces classées, 5, rue des Italiens, 
75009 PARIS 


INGENIEUR 

AGRONOME 

FORMATEUR 

CONSULTANT 


Nous sommes un Organisme de formation et de conseil 
pour les cooperatives agricoles. Nous recherchons un 
ingénieur diplôme d une eeola nationale d'agriculture. 
Connaissances en e levage appréciées, 
il sera chargé de concevoir et d'animer des sessions de 
formation continue et de réaliser des actions de conseil 
dans les domaines suivants: gestion, technique et 
comme* aaL Une période de formation est assurée. 
Première expérience professionnelle dans une entreprise 
du secteur agricole ou agro-alimentaire souhaitée. 
Déplacements fréquents à prévoir. 


Envoyer CV + lettre manuscrite + photo 
sous référence M 9832 à 


Département recrutement 

synercaü 

23, rue Cadet 75009 Paris 




OFFRES D'EMPLOIS 


EDITIONS TECHNIQUES \ 
recherchent 

UN(e) 

ASSISTANTE) 

Administration - Gestion 
(DUT Administration ou finance 
comptabilité) 

Expérience non indispensable. 

Envoyer C.V. avec prêt et photo 
sous no 46278 à CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. 

„ qui transmettra. J 


Nous sommes une jeune société d’optique 
lunetterie et réalisons 70 % de notre CA. 
à l'exportation. 

Afin de développer et de donner une nou- 
velle orientation à notre niveau de vente 
export, nous recherchons 

JEUNE ATTACHE 
COMMERCIAL 

25 ans minimum 

Bac -I- 3. Anglais courant exigé '+■ une 
autre langue souhaitée. 

Première expérience export appréciée mais 
débutant motivé accepté. 

Dans un premier temps, celui-ci sera formé 
aux produits au sein du service export de 
la maison mère (banlieue Sud-Est). 

Au bout d’un an, ü devra être en mesure 
de créer, animer et gérer en toute auto- 
nomie sa propre unité export. 

De nombreux déplacements, tant en France 
qu'à l’étranger sont à prévoir. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
, tions sous No 46.297 à Contasse Publicité, 
20 , avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


PARIS 

Organisme professionnel 
* secteur agro-alimentaire 

recherche 

pour l 'intégrer dais son éqnipe de conseil auprès 
des entreprises adhftentes 

1 COLLABORATEUR 

DE FORMATION ÉCONOMIQUE 
ET (OU) AGRONOMIQUE 

Chargé de missions diversifiées dans des en tr eprises de 
toutes tailles, 3 devra avoir fait la preuve de ses qualités 
d'adaptation et dn sens du concret dans une première 
expérience de T entreprise ou du conseil. 

Le candidat devra disposer de solides notions de 
comptabilité et de gestion. 

Déplacements fréquents en Province. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et rémunératk» 
actuelle sons n" 244.284 M, REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réanmnr, PAR1S-2". 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
recherche 

pour le service Engineering 
de son Mine ddsriqw de MASSY 
(190 personnes) 


INGENIEUR D’ENTRETIEN 

Le poste nécessite: 

- Une formation A dominante mécanique. Arts et Métiers 
os équivalent 

- Quelques années d’expérience en entretien oo chantiers. 

Écrire avec GV„ jrfioto et prétentions : 
PF1ZEK-FRANCE 
96. rue de Paris, 91302 MASSY. 


. Nous sommes un Groupe National BTP' 
à agences et sociétés multiples appartenant 
à une multinationale. 

Si vous sortez d'une ESC ou êtes titulaire 
d’une maîtrise de gestion ou d'un DECS 
et si possible possédez 1 à 2 ans d’expé- 
rience. 

Nous recherchons parmi vous, un 

GESTIONNAIRE 
DE LA TRESORERIE 
DU GROUPE 

pour lui confier la mission d’assurer d'une 
part la maîtrise d’œuvre de la mise en 
place d'un système de gestion de la tréso- 
rerie, d’en définir la procédure, d’en 
assurer le contrôle et le fonctionnement; 
et d'autre part de négocier les conditions 
avec les organismes bancaires. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud pour 
75% du temps + déplacements de courte 
durée en province. 

Envoyer CV manuscrit, photo, prêtent. 

* No 46551 CONTESSE Publicité 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. q.tr. 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANT GROUPEMENT 
DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 
recherche 

COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 

REVISEURS 

CONFIRMES 

Titulaires du CS. de Révision 

PARIS et grandes villes 
de PROVINCE 

Situation d’avenir - Association possible 
Ecrire avec C.V. : FIDULOR 
21, rue de Miromesnil 75008 PARIS 0 

Jeunes 
diplômés < 

Le service fiscalité et assurances du Groupe 
3M. intégré à son département financier, 
recherche un jeune diplômé désirant se 
former à tous les aspects de la fiscalité 
d'entreprise, des assurances des biens et des 
personnes, des régimes de retraite et de 
prévoyance. 

Le candidat devra avoir une formation 
supérieure (licence droit + science PO, 

HEC, ESSEC, IAE ou équivalent), et une 
bonne connaissance de l'anglais. 

If aura un jugement rapide. le sens des % 

contacts et le goût des responsabilités. O 

Le poste est basé à Cergy-Pontoise. < 

Adresser C.V., photo et prétentions é Monique 
GENOT - 3M France - Boulevard de l'Oise - 
95006 CERGY PONTOISE CEDEX. 

———J 

A.T.E.I. 

FILIALE 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
recherche 

POUR SERVICE APRÈS-VENTE 

AGENT TECHNIQUE 

v NIVEAU V 

CAPABLE DE DÉPANNER DES APPAREILS DE 
HAUTE PERFORMANCE EN ÉLECTRONIQUE 
ANALOGIQUE ET DE PUISSANCE. 
INTRODUCTION DES MICROPROCESSEURS EN COURS. 

Il devra avoir qoekues années d'expérience et accepter de fréquents 
déplacements de crante durée. 

VOITURE INDISPENSABLE 
ANGLAIS SOUHAITE 

Eqv. C.V., photo et prêt, à l'attention de M“* BLIN 
en précisant la référence n" 7625 i : Société A.T.E.I., 

155, me dn Doctenr-Baner, BJ*. 37, 93400 SAINT-OUEN. 


Société Intetnatianale (N“ 1 en Europe) recherche 
pour son siège proche BanBeue SÔD 

(In jeune 
informaticien 


de formation supérieure et A fort potentiel très 
motivé et cfisponfole; ayant! *3 ans d'expérience en 
analyse et programmation sur mini conversationnel, 
(Basic et Téteratenent). si possible dans les 
domaines comptabilité, facturation en temps réeL 

Le poste offert permet : 

■ une grande autonomie d'action 
• de voyager fréquemment en Europe (anglais 
courant indispensable), 
m des contacts directs avec les utilisateurs. 

Cin salaire attractif en rapport avec les exigences c 
requises est offert pour ce postes jjj 

Adresser CV, photo et prétentions en mentionnant la g 
réf. 0042 sur r enveloppe A Média- System, 

104 rue Réaumur 75002 Paris, qui trans m et tra . 


COG 


Société Inder du Secteur Nucléaire 
rochorehé pour la Section Transports 
Spéciaux 

implantée à VELJZY(78) 

UN (UNE) ASSISTANTE) 

TECHNIQUE 

pour seconder l'équipe technique chargée de la 
gestion et du suivi des dossiers de sûreté néces- 
saires à l'agrément des dispositifs de transports 
des matières radio-actives, 
lefla) candidate) devra savolrbien rédigeret être 
très méthodique caisson travail. 

Une formation de niveau BTS cf Assistante Tech- 
nique d’ingénieur par exemple'ou au moins un 
Bac (C ou E) + une expérience de quelques 
années nous semblent indispensables. 

La rémunération sera fonction de l'expérience. 
Nombreux avantages sociaux. Restaurant 
d'entreprise. 

Envoyez CV + photo sous référence 278 
à COGEMA SAP/Recrutement 
E rue Paul Dautier 78140 VELJZY. 


OFFRES D'EMPLOIS 


LE CENTRE DE RECHERCHES 
DE LA COMPAGNI E GEN ERALE 
D’ELECTRICITE 
recrute un 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 
ou UNIVERSITE 

Pour des RECHERCHES DE POINTE dans 
le domaine de rélectromagnétisme et de 
la SUPRACONDUCTIVITE appliquées aux 
cryoal tentateurs. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vitae 
au Service du Personnel des 
Laboratoires MARCOUSSIS - Route de Nozay 
91460 MARCOUSSIS 0 

Importante entreprise 


INGENIEUR 
ÉLECTRICIEN 
HAUT NIVEAU 


Maftrisani Le» techniques T.H.T. et B.T. dat grands postes 

d'interconnexion. 


Le profil du poste nécessite autonomie dans la compétence 
technique et dans la gestion aux fins de développement 
d'une nouvelle cellule opérationnelle. 


POSTE A POURVOIR A PARIS 


Écrira sous rr*T 035506 M Régie Presse. 

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 
Discrétion assurée. 

Les C.V. non retenus seront retournés t leurs auteurs. 


Société en expansion secteur du 
CONSEIL D’ENTREPRISE INDUST RIELLE 
recherche 

CONSULTANTS EN DÉVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 

s Ingénieurs Grandes écoles (X, mines, centrale...). 

• Attirés par un métier d'organisateur à caractère libéral. 

• La trentaine, ayant quelques années d’expérience 
professionnelle, en rapport avec le : 

dérefappemeat de nooreHes gammes de produits 
— Analyse de la valeur. 

— Marketing industriel. 

— Planification cl gestion des développements. 

- Définition de stratégie industrielle. 

• Formation active A nos méthodes d’action. 

• Des qualités de contacts et d’animation sont surtout 
nécessaires pour un poste offrant de larges 
responsabilités et permettant d'acquérir une forte 

connaissance du monde économique et iadusuieL 
Déplacements de courte durée, à prévoir à partir de Paris. 

Adresser C. VI, photo, lettre manuscrite et prétentions 
sous n* T 035577 M, à 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


auditeurs 

internationaux 


IM Groupe américain iras diversifié, doit la C.A. est 
snacnevi i S mil'iaids de dollars, peuéde à Paris n 
dëpanrraeoi d'andn opnaiioeiul cuivrant le monde 
eiteptë les Elaii-ÜDis. 

□'excellentes opportomnfs de caniére existent pur les 
candidats possédant ; 

• ne expérience n sera d'oa Cahrnei d'andn angh- 
suoà. 

• DD anglais courant et si possible «ne rare langue. 

• use grande disponibilité. 

Envoyer C.V. ei salait» aetnef sous réf. 7M0-M à I.C.A. 
3 ni» d'HauieviUe. 75010 Paris gai transmettra. 


PARIS 

Organisme professionnel secteur 
agro-alimentaire 

recherche 

1 JEUNE INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

Élaboration et suivi d’un logiciel de gestion sous 
SYSTÈME UNIX. Débutant ou 1-2 ans 
d’expérience 

1 JEUNE I.U.T. 
INFORMATIQUE 

Chargé de l’exploitation de traitement de texte 
et gestion de fichier sous SYSTÈME UNIX. 
Débutant ou 1-2 ans d’expérience. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous n° T 244.283 M. Régie Presse 
85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris. 


UN CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT 

D’INGÉNIEUR SUBDI VISIONNAIRE 

sera ouvert le 20 octobre 1982 à l’Assistance 
publique Hôpitaux de Paris 

Inscriptions : jusqu’au 04 octobre 1982. 

Renseignements: Direction du Personnel, Bu- 
reau des concours, 2, rue Saint-Martin, Paris 4*. 
Adr. post. 3j avenue Victoria, 75100 Paris R.P. 
TEL ; 277-1 1-22 poste 44-03 




- - 


>4 



H 





\ • . »'*• •' 


. . . '-tf: 



Page 42 - LE MONDE - Mardi 21 septembre 1982 ••• 


BEPRODOCTKW INTERIHTE 



BANQUE PRIVÉE 


VILLE DE SEVRES 
(HASTS-DE»} 


Cherchons 

ENSEIGNANTS 


DE CRÉATION RÉCENTE 
FILIALE D'UN GROUPE EUROPÉEN 
IMPORTANT 

rech. pour Siège à PARIS-OPÉRA 


22,000 habitant* 
RECRUTE . 


1 ATTACHÉ 


^ Responsable ^ 


LSce ETRANGER J 


CE SERVICE JOUE UN RÔLE IMPORTANT 
DANS LA STRUCTURE DE LA BANQUE 


COMMUNAL 

pour dfogsr I» Servira du Per- 
sonnel. soUde» (wnabMKM 
en droit public, droit du mol 

et da ta Sécurisé sodale rainées. 

Poste A pouvoir eu 1-1-1983. 
Adresser cancGdature et C.V. 
déuûHé il Monsieur le Maire 
de SEVRES. Hôte# de VH*. 

92310 SEVRES. 

Dote limita du dépôt des 
raodktatures : 15-11-1382. 


MATHS : second* à terminai». 
ESP AG. : seconde A terminai», 
libre 4 demi j ournée». 
Ayant e xp érience. 

. Ecrite sous le n- T 036840 M 
RËOE-PRES 8 E 

85 bis. r. Réeumur. 75002 Paris. 


ERIN 


.jonle 


pour récusation de logiciel en 
informatique Industrielle (mini 
st micro or di nateur*) 


1" arrdt 


BUTTES-CHAUMONT 


DES INGENIEURS 


1 - c.»». « TT'l, SUR PARC; -luxueux APPT 

n rt» 126 ?£• bosc 2. vafe, mmfCU, 

». dsbns . w.-c, petite cwwne, mercredi,' « U h è_-1B h. 
chsminôe. mm. sncisn avec ■ -40,-ruafiotzvis. 

cave sur cour. 4- étage sans • 

MC. 220-000 F. Téléphone ; ; ( - enj _ ■ j. - ’l 

a3swï4i2.*.so*ï2h.9n. • V - *.\r arrat I 


Société ^Expertise compt ab le 


MÉMORIALISTE 


GRANDeSECOLES 

UNIVEnSfTAJRES 

— Option : Informatique. Au- 
tomatique. Electronique. 

— Débutants h 3 ans tToxpér. ' 




828-89-02, de 20 A 22 h. 30. 


«T EXPERTISE COMPTABLE 
cmi GRANDE ECOLE 


— PERSPECTIVE INTÉRESSANTE — 
pour 

UNIE) SPÉCIALISTE 
CLASSE IV/V 

pariant bien {‘ANGLAIS (indispensable) 
et ayant une EXPÉRIENCE solide (3 ans mini) 
de TOUTES OPÉRATIONS TRAITÉES PAR 
UN Sce ÉTRANGER de Banque 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 

C. V. dét. r rémunération et photo sous réf. 4911 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIEHS. 7501 7 PARIS A 


Ville de GAGNY 
recru te dr urgence 
RÉDACTEUR pour le service 
du Personnel. 

Cannaisssnoa du statut général 
du personnel communal st 
expérience exigée* 
Envoyer C.V. many scrit A 
M- le MdrB. 

1 . place Foch. 93220 GAGNY. 

ÉCOLE DE LANGUES 
recherche pour ses centres 
de Paris et Région parisienne 
UN PROFESSEUR DE LANGUE 
MATERNELLE ANGLAISE. 
cfipMSmé et expérimenté pour 
renseignement aux adultes. 
Adresser C.V. A CETRADEL. 
26, rue Viqpon, 75009 PARIS. 


Ayant sotid» wp. en u t gan i set - 
Salaire fonction da Texpér. 
Env. C.V.. photo et prétention* 
Ecrira sous tan* T 035389 M 
RÉGIE-PRESSE 

BS bis. r. Réaumix. 75002 Part». 


DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


3* arrdt 


EMBÂSSY SERVICE 

8 . Ôv. de Msssin* 750Ô6 PARIS. 


rech. pour CTI nntéie étrangère 

et Dipiomatea APParts 

- HOTELS PARTK 2 . et VUAS' 

<xJt"MS«.562-78-99 


Minimum D.U.T. - B.T.S. 

Eer. avec C.V. A AXIAL Pub. 
s/réf. 526, 27. rua Tahbout, , 
75009 Paris, qui transmettra . 1 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE BATIMENT ET TJ*. 
Paris a* 

rechercha pour ssrvioe 
comptabâfté au siège social . 


secrétaires 


1 COMPTABLE 


2- ECHELON 
minimum 35 ans. 


— comptabilité générale 
analytique ; 

— suivi da Is- bé soreri o z 

— sérieuses réf. exigée* 


S té TUYAUTERIE Industrielle 
Vitry-sur-Saine (850 père.) 
rech. pour chargé d'affaires 

SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO bilingue 
anglais. Libre rapidement. 
TéL pour R--V. : 680-85-05. 


MARAIS ARCHIVES - 84 m». 6 * (t enéaMHé. Irfiri. 

SINVIM 501-78-67 

gée. 1mm. rénové. 272-40-19. ■ ' ’ 1 1 -- - ■ 

— M- GAMBETTA. 6 , àté ÊcoJee. 

If IDA IC M knm - 2 A 37 m*. cuïl. bm, 

MAKftld - Marna TéLBHMjHRL 

Ppmira vd dans Imm. XVP vo- ^ -, 0 tT~7 • 

hume exceptionnel, très gd ce- V 7a—YV8m0S -J . 

ractèra. très botes poutre*. N ~ — r — : — : . ~ 7 - ■ 

chem. Posa, mezzanine 25 m*. VéHzy. part, vd* appt -stand. 


PROPRIÉTAIRES 


Pour louer rapidement SANS 
' FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartements vidas et meublés 
> AParis.etenbanüaua. 

, . - . TéL ; 282-12-50. 


i 

- ! 

i . ^ 


Hauteur sous plafond 6 m_ | Ing.. 72 m 1 + Jog. vitr. 1.1 m’. [ URGENT 

1 . 000.000 F. I parte., cave, cadra. agn&æbtA- 1 Couple recherche st 


Pour ass o c iati o n 
quartier OPERA 


A rét. irtt- 53 m*. 500.000 F. 
Visita sur place GÊTRBti V. 
79. rua du Temple, 75003 
Puis, 9 A 18 heures. 
AMNignana»; 27539-20. 


Prix 570.000 F. 946-22-37. 


• 92: ■■ ' - 

Hauts-de-Seine 


Couple recherche sur : Pari* ou 
proche banl i eue J 1 ou F 2. 
mmé 1-200 F marquer mû, 
sans Agence. TéL : 370-66-82. 


æV' 

r I îf * 


aJTRCPRISe DE PRESSE 
CENTRE DE PARS 
recruta 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
recherche 


CHEF DE PRODUIT 


Uau PARIS OUEST. Formation 
école <f électricité. Anglais cou- 
rant. Expérience «tintait. 9 ans 
tschnrco- c ommaï U Bl. industrie 
éloctriqua-âlectronlque. Biens 
d'équipement. Rémunération . 

■•km expérience. 

Envoyer C.V., photo as la réf. 
3.280 A SWEERTS. B J*. 269. 
75424 Paris ead. 09, qui tr. I 


Régie publicitaire recherche 
chef de publicité ou courtiers 
hommes ou femm es pou 1 régis 
publicitaire supports profes- 
sionnels (artisanat, afanenta- 
tion). Fêta ptus commission. 
Ecr. s/n» 8.989 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. ma des Italiens. 78009 Paris. 


JOURNALISTES 


Ecrira avec C.V» réf. et prêt. 

sous réf. 11661 A 
Pierre LtCHAU SA., 8 .P. 220. 
75063 Paris Cedex 02. 


SECRETAIRE 


B* arrdt 


A8M&1ES 

2 PIECES 


■Péetefetes des questions éco- 
nomique» et de l'information 
sur les sociétés. 

Adresser canddeturo avec réf. 
A S. G. P.. 13, avenue de 
r Opéra. 75001 PARIS. 


Import an te Société Paria Sud 
V1RY-CMATILL0N 
rechercha pour son service 


25 ans minimum, sténo et dac- 
tylo. bonne culture générale, 
bonne présentation, motivée 
pour travaé varié et autonome. 

Horaire 11h-19h 


NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 


«As bien aménagé 
chauffage fodwWuel ■ 
1BB.OOOF 



PROPRIÉTAIRE 

LOUER SANS FRAIS 


MMrla do VHJJEPWTE 

recruta 


SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE - 


DOCUMENTALISTE 
(H. ou F.) 

bonne connaissance des 
problèmes économiques 
indispensable : 
habitué au dépoutement 


COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉE 


Adresser C-V-. photo et préten- 
tions sous réf. 244L28S M A 
REGNE PRESSE - Le Monde 
85 bia rue Réaumur. i 
76002 PARIS, qui transm. 


Livraûon fin 1982 


grand + 2 chbre* aoJsfl, 
vue, protx. gare Ss-Lazara en 8 * 


VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS 43 heure* 


1 et 3, RUE POUVEAU 


Société recherche pour Fiance 1 

INGENIEURS 
ET CADRES 
DE CHANTIERS 


Titulaire du CAF.B. 
option jeunesse. 
Adroaser csndkfature A : 

M. le Maire 93420 VMapmte. 


Adresser C.V. et prétention* A 
SETAM tréf. 1200). 42/48. 
av. du Président-Kennedy. 
9 1 1 70 Vfry-ChatHon- 


représentation 

offres 


29 APPARTEMENTS 
DE TRES GRAND LUXE 


LEVAL1XKS 

BEAU 3 PIÈCES 


Clients selscticnnés 

lOYEH garanti: 


TEL. 359-64-00 


du 2 au 5 pièces 


dans immeubla 1970 
état exceptionnel 


Expérience: Ingénierie de etasae 
internationale, G.C.HA installe t. 
électriq. ou mécanique métré. 


Sté proche banL pariaianna 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


— tfipMma de documenta farte 
exigé : 

- pratique deTanglais et do 
l'aNamand souhaitable. 

ÉCRIRE : S.G.P.. 

13, av. da r Opéra, Paris-1*'. 


Association de quartier 
rechercha 


Société sacs poubedas 
et gubücïtalres rech. 


de 13.CXX) è 15.000 le m». 
Ferme et définitif. 


ANIMATRICE 


REPRESENTANTS/ES 
et CHEF DES VENTES 


APPARTEMENT TEMOIN 
tous las jours, de 14 h è ' 19 h, 
sauf mercredi et dimanche. 


SINVIM 501-78-67. 
SÈVRES 


(Région pariaianna^ 


71, GRANDE-RUE 
• LE PARVIS DE SEVRES y • 
2 au 7 pièces - commerces. 
807-13-47 ou 8 EHCO 723-72-00 


Organisme de recherche proche 
b en Neue Sud, recherché 


gestion, p la nning. 
T élé p h o ne» au : 704-29-09. I 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 


reenrte pour son centre de 
recher ch e s è PARIS : 


Expérience contrôle ou 
méthodes, mise an ouvra da 
techniques «marne t 

optique, mécanique, etc. 
Poste très évolutif. 

Ecrire s/réf. 82.324, ECOP. 
100. avenue Lénine. 92000 
Na n te rre, chargé de le sélection 
ou téL 737-70-00. 


PLUSIEURS 

CHERCHEURS 


HOMME JEUNE 


DfPLOfrf 3- CYCLE 
CHMK ORGANIQUE 



CENTRE 

INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


Adr. C.V. dét_, lettre manus- 
crite è rr 48.197 COMTESSE 
PUBUCTTÉ. 20. av. de l’Opéra. 
75040 PARIS Cedex Ol. 


Société Française de com- 
merce International recherche, 
pour T activité d'une de ses divf- 
sfcxis. Un délégué permanent. 
Au Moyen Orient dont la mis- 
sion sera : 

— La suivi des contrats en 

cotas de réattsetion 

— la rechercha de nouveaux 

débouchés. 

Une expérience de oommercfoR- 
satian de biens d'équipement 
est souhaitée. 

— Angl. courant indiapensabl& 
Envoyer C.V. * SOGEXPOKT 

4, rue da Penthièvre. 
75008 PARIS. 


Antenne Buttae-Chaumorit ■»oin« quopim< 

cours de perfectionnement pour 

Pupitreurs (systèm* IBM) que céblé e (b). 
Prmmnwura tous langages 

Cdaux en informatique “ 

206-24-63/241-83-83. 1 


titujairea d ipl ô mes ingén ie urs ou 
doctorat 3* cycle. 

Goût pour analysa théorique et 
expérimentation. 

Anglais et allemand appréciés- 

Pour: 

a) essais et calouls ma chines 1 

électriques. | 

b) certification d— ■t nftn .: i ;r . : 
numériques appliqués aux 
transports. 

Expérience souhaitée en éfectro- 
techniqua et mesurée physiques 
(a),ou micrcprocasaeurs et iogi- 


é plein tempe. 

. Ex p érience souhaitée. 
Référances exigées. 
Quafités d'accusé, 
d'organisation 

et de responsabilité, désirent 
s'intégrer dans un* éqiépe. 
Envoyer C.V. è MJ.C 
18. av. de la Porte Brandon, . 
75015 PARIS. 


TéL pr R.-V„ 16 (1) 508-18-42. 


AVIH - Tél. * 267-37-37. 


information 

divers 


CENSI ER. Immeuble rénové. 
Petites su-faces avec travaux. 
Depuis 185.000 F. 577-47-74. 


NEUILLY 45 m 2 


locations 

meublees 

demandes 


ORGANISME PARAPUBUC 
PARIS 14* 
rechercha 


CHIMISTE 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 


CENSIER 3 P. 1/2 


Studio 1 ~ écsga: Calma, aoM. 
1977. 450.O00F. 528-92-13. 


Cuis., bains, 68 m». 3* ét vis. 
MARDI de 11 b.4 15 h.. I.rua 
Claude-Bernard. 336-17-36. 


NEUILLY CHATEAU 


7* arrêt 


dans très bel' hôtel pertkuéer 
avec tdin, surfaces è aménager. 
60 è 300 m*. PrbT Intéressant.' 
PROMOT1C 5S3-14-14. . ; 


bureaux 


pour son département 

FORMATION 


Adresser C.V. et prétentions è 
M- AZEMA. sa la réf. MA/TN, 
B.P. 34. 941 14 Areuoü codex. 


BUREAU D'ETUDES PARISIEN ! 
de TAILLE HUMAINE rech. 


POUR FILIALE 
GROUPE ÉTRANGER 
2-1. ARGENTEUH. (96) 
recherchons 


ING. SPECIALISTE 

TOUS CORPS D'ETAT 

MICRO-CENTRALES 


Env. C.V.. photo et prêt. | 
m 8.960 M REGIE-PRESSE. 85 
bis. rue Réaumur. Parie-2*. I 


ADJOINT 

AU CHEF COMPTABLE 


A 0 oe Cons. an communication 
recherche 

2 RESPONS. DE DOSSIERS : 


DECS ou BTS. 

3 ans exp é rie nc e minimum, 
connaissances in f ormatique de 
gestion nécessaires, anglais 
indiapensebta. fUmuninmon ; 
100.000 F/an 


pour préparer et animer des 
sessions sur la prévention 
des risques chimiques an 
entreprisse, destinées è des 
ingénieure de sécurité et des 
médecine du trevai. 
Formation universitaire 
ou équivalente. 

Expérience industrielle de 1 è 
2 ans mlnim. 

Expérience souhaitée de la for- 
mation des adultes. 
Déplacements fréquents an 
France. Adraeser C.V.. photo m 


LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET {230 pages) 

• Las 3 typas da C.V. 

• Bonnes réponses aux tests. 

■ • Graphologie et sas pièges. 

• 12 méthodes déraifléfls. etc. 


ÉCOLE MUT ARE 
GD STUDIO + vraie cuisine, 
ratait neuf. Tél. : 577-47-74. 


M'BAC 


NEUILLY AVENUE DU ROULE 
80m 1 dans 
RESIDENCE SERVICE 
Prit : 1.560.000 F. 
GAR 8 I- 587-22-88. 


Achats 


41 0 ni* -24100.000 F 
Téléphona : 325-73-14. 


93 : 

Seâio-SamtJtatis 


Pour informai, écrire CPEM M, 
5. sq. Mondovi. 78 Le Chesnay. 


rech. pour IMPLANTATIONS 

RUALEs Stés- E trangères 


8* arrdt 


propositions 
diverses 


L e* p ossibilités d'emplois è 
l'étranger sont neanbteuses et 
variées (Canada, Australie, Afri- 
que, Amériques. Asie. Europe). 
Dam. uns documentation sur 


RUE DE TURIN 120 m» 
bal immeuble 4 p. cuisina, 
bains, 3* étage, partait état 
GARBI - 567-22-88. 


MONTREUL - 

4 PIÈCES 

85 m* dans irmu 1878, stand. 

SINVIM 501-78-87 


bureaux, achat ou location. 
Quartier affairas - 562-62-14- 


Locations 


13 • arrdt 


prêt, s/réf. 3255 à SWEERTS notre revus spécialisée MIGRA- 
B.P. 269, 75424 PARIS TONS (LM) 3. rue Momyon. 


Cedex 09. qui tr an s m a tua . i 75429, PARIS Cedex 




TOLBIAC 

BEAU 3 PIECES 


appartements 
achats 


VOTRE BUREAU 


OU DEPUIS 150 F /MOIS. ‘ 
TPO WCl U A nON -F-S8IVICES 
SARL Artisans - 296-36-74. 


ECOLE CENTRALE 


ANALYSTES 

INGÉNIEURS 


Elaboration ex suivi de atreté- Envoyer C.V.. photo è r 
gias de comm u ni ca tion globale Horweth «t Hkxwsth Francs 
(préJBoité. relations publiques. 84, av. Marceau 

promotion) 75008 PARS 


formation professionnelle 


dans immeubla de qualité. 
6 * étage ensoleillé, confort, 
commerces. 


SINVIM 501-78-67 


Fourchent» sériaux. PAIE 
COMPTANT APPTS.-tta* surf, 
et MME!». A Parta IB- et 7-, , 
JEAN FEUILLADE, 64. av. da La 
Motte-Pfcquat, 15-. 566-00-75. i 


Domiciliations ; U 1 -?. 


PROFIL: 

Formation supérieure plusieurs COLLABORATEUR standing 
■ttrtéaa d'expérience dans le* Eor. ML UVRY. 149. nie St- 


cfiffârents domainas- 
Maltrise de ia rédaction journa- 


systèmesMini 6 . 
Envoyer C.V. è Direction des 
Moyens Logistiques, 
ECOLE CENTRALE, 
Grande Vola des Vignes, 
92290 CHATENAY-MALABRY. 


Bonne connaissance de la 
presse. 

Envoyer C.V. + photo sous rét 
244.341 M 


Honoré , Paris I—, qui tr. 
Group# Informatique rech. 

COMMERCIAUX 


envoyer g. v. + photo sous rat EXF4RMENT4S 

] J* résultat* prouvé* 

Ecrire «A. LAROE-POLLES 

8 S b*, r. Réeixnur. 76002 Pari* 118. r. da Crimée. 75019 Paris. 


VN GROUPE 
DE SOCIÉTÉS 
DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE 

organise un cycle 
inten sif de formation en 


75* arrdt 


VILLAGE SUISSE 

Séj. + 2 ch. 354-98-10 calme. I 


Rscharche 10 2 p.. Paria préf. 
B*. 8 -, 7-/ 14», - 15-, 18*. 9-, 4-, 
12 », avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT char notaire. 
873-20-67, mémo la soir. 


SECRÉTARIAT. TÉL TÔEX. 
Loc- bure au, tomes d é m arche * , 
pour constitution da société* 


ACTE SA 261-80-88 + 


CHOIX DE 4 PIÈCES 


appartements 
occupes 


CONVENTION 


DEMANDES D : EMPLO!S 


S< *Ç réta ” faffin gye an - J.F. 39 ans, formation 

gins, axeen. réf., 44 «. chercha italien* Exp. ansaign.. report., 
posta respons., initiatives, traduc*. aecftit-Tchercf 

tonCargv.Enghl«, srabM.ïS^'ti^ 

e I?' ■ q , Ecr. s/o- 3.509 le Mon 

* ao * ù ANNONCES CLt 
servira ANNONCES CLASSEES, 5, rua des Italien* 7500 
5, rua des haïrons. 75009 Pari* — - /ouu 


tradura., racrét.. chercha posta 
stabto. Etudie toutes prop. 


INGÈN. MÉCA-ÉLECT. 


sraM* Etudie toutes prop. 
Ecr. s/o- 3.509 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ras des Italien* 75009 Pari* 


JURISTE 


28 an* maîtrise droit privé 
0.EA, prop. Gnéraire. artis*. et 
mdustr., recherche son 
PREMIER EMPLOI. 660-57-23. 


I J.F. MAITRISE littérature amé- 
rkaMn»..expér. rech. toutes tra- 
ductions 22 F/100 mots dac- 
tyl.Tél. V881 B 1-57-96. 


H. 50 ans gde exp. B.E. + es- 
sais + vante eh. poste ITC ou 
chef des ventes ou at|. direct, 
commercial ou direct. P.M-E. 
T. 245-68-46 ou 241-52-90. 


INFORMATIQUE 
DE GESTION 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SAR.L4LC.-ILM. 
Constitution de sociétés, 
démarchra et .tous service* 
permanence téléphonique. 

355-17-50 ; 

MEMBRE FJ.EJ). 


Jean FEUILLADE 
Téléphone : 56500-75. 


. Rue Samoa-Dumont 
Original 2 pras 41 m», 2* ét. 
cft. 297.000 F. 828-90-50. 


vr-c- bo* eh- cantr.. TOI m*. 
Imm. pierre da T. srandg 1930. 
achat pari* posa. 800 . 000 . 
Pptaira mardi 14 h 30 è 16 h 30. 
366 bta, rue de VAUCSRARD. 


av. des Champs-Elysées 

Disp, i à 3 BUREAUX, grand 
standing, meublé, télex. 
Téléphone : 723-62-16. 


A huer à P ST. I ,, 

agence* s'abstenir 
Beau bureau, 3 pce* 40 nF. bd 
Poissonnière, ascenseur. 
2.900/mois + charge* Libre 
au 1-10-82 smraprim. 
Téléphone : 770-60-44. 


DRECTR1CE 

Importante boutique angL dé- 
coration. smcsL gestion cherche 


Assiéront» on commerce Inter- 
national. femme de axnmunF 
cation et ButodMacta an rela- 
tion* publiques et pubfkrté. 
recherche poste correspondant 
TéL 16 (4) 483-48-32. 


38 ans, Tunisien, DESS 
commerce international- For- 
mation compL «n gestion, tri- 
Srigue anglais, arabe. 14 ans 
tTexpér. internationale dont 5 
de direct, oommerc. export 
avec Proche et Moyen-Orient. 
Cherche situation en rapport 
Ecrire sous 1s n* 035.207 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Pari* 


poste similaire produit* de luxa 
Ecrire NT* BÉRAUD. 

4. ras P. Escudmr. 75009 PARIS. 


CADRE FORMATION 


34 an* D.EA. jur. + exp. gost 
PJA E- g ans) + anim. stages 


CADRE DE VENTE EXPORT 
30 ANS. en activité form. corrt- 
msree intsm. trJL sngl/sflam. 
8 ans R. F .A. G.B. ch. poste è 
rasp. export province étud. 
toutsa proposition* 

Ecrire sous te n * 9.032M 
RÉGIE-PRESSE 


gest et inform. (5 ans) négoa 8Shi ^ r - R * 8um « r - 76002 Pari* 
foimat«éat. mx>- pédag. ch. j F ?1 c ^. p 

coB. organisme ou sarv. format z 1 . Bn ® tiçilflmée E.S.P. 


J-H. diplômé des Beaux- Arts 
do Pari* illustrateur exécu- 
tent. maquettiste; 2 on* exp. 
cherche emploi. Tél. ; Phil 
MONNET 867-83-16. 


Ect s/ip 3.503 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, nie des Hafan* 75009 Pai* 


J.F-, 30 ans. attaché* de 
direction export connaissant 
anglais, espagnol, coface 8 FCE, 
chorcho place stable. 

Ecrire sous le n* OS5.578M 
RÉGIS-PRESSE 

85 bi* r. Réawnur, 75002 Pari* 


J-H., 30 srt* sculpteur m a r b r e , 
bol* 12 on* axpér. ch. place 
assistant rém. région indiff. 
Ecrire M. Mantilleri Fr. 
Saint-Jesn-de-Gon ville 01. I 


J. F. 21 ans diplômée E.S.P. 
B.T.S. de publicité, stages 
ag ence et sté d'études, rech. 
POSTE MARKETING, études 
de MARCHE PARIS 
BANLIEUE, Rbra de suit*. 
Ecrira sous le iP 9.14 1 
RÉGC-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 PM* 


NÉGOCIANT D'ENVERGURE 
souhaiterait débattre 
INTÉRÊTS GROUPEMENT 
ou ASSOCIATION 1901. 
Ecr. ORBIS-CB-28. avenus 
FrankHn-Roosevelt PARIS-S*. 



Frne cadra gestion ES.C. anglsi* 
2 0 ». se, — aurarah : r éfection 
aduonisirat ' St contiHr gestion 
P.M.E. TéL 343-58-03 mat 


à titre prestataire temps partiel 
ou période détorminé* Pari* 
Province- TéL (1) 288-92-35. 
Ecr. a/n- 2.896 le Monde Pub., . 
servira ANNONCES CLASSEES, 
S. rue des FtsBens. 76008 Pan* 


J. H.. 25 an* méî triae soences 
économiques rechercha emploi 
arable. Etud. tu* proposition* 
Tél. : 952-51-34. 


débouchant vers des fonctions 
d’analyse et de pm g rai nmgri^ n . 

Nous demandons aux futurs auditeurs: 

• un niveau d’enseignement supérieur 
(niveau maîtrise) 

• de réussir aux tests d’aptitude 

• de participer aux bais de scolarité. 

Nous offrons ; 

• une formation théorique et pratique 
de 14 semaines (6 h/jour) sur micro- 
système et mini-système IBM 34 
en langage BASIC et COBOL. 

a A l’issue du stage, les auditeurs ayant 
réussi leur examen de sortie, rece- 
vront de l’une de nos sociétés, une 
proposition (fembauche aux condi- 
tions normales de rémunération de 
la profession. | 

Toute demande de renseignements V 

pourra Être fournie par téléphone en £ 

appelant M. ROIGT au 355 60 90. 


PRÉS CHAMP-OE-MARS 
Elégant duplax, rérapt, exrapc., 
3 chambra* 3 bain* 


constructions 
neuves 


TERRASSE JARDIN 


3 parkings. DOHESSAY 
Téléphona : 637-23-47. 


INFORMATION 

LOGEMENT 


immeubles 


/ — ; -S U" aarvico gratuit intarorotas- 

( 1 6* arrdt J ^° na<>1 1 , w «tarbancalre pour 

/ 2* If? 81 d ■PParwmants et 

Sèvres-BratauU - 354-42-70 ran * a * gnara. 


P. 40 m* CHARME 
EXCEPTIONNEL 


"J* nombreux programmas 
P 4 P et prêts conventionné* 


525-25-25 


Imm. occupés ou Nbm Paris ou 
Pjwvinca. Eer. ETRAVE sous 
réf. 1 15 - 38, avenue Daumss- 
na, 75012 PARIS, qui tran* 


• SUR JARDINS RANELAGH 
ds «mm. gd stand., luxueux 
appert. 320 m* + balcons + 
3 gar., -f Z chères de servira. 

Prix élevé justifié. 

J.-M. LEVET S. A. 763-12-03. 


49javanue Kléber. 
761 16 PARIS. 


pavillons 


maisons 
de campagne 


EYLAU 

3 PIÈCES 


VENDS MAISON BRIARDE 

GIF-SUR-YVETTE ! ^ 3 ^km Coutomrhtora 


80 m» + gde terrasse sur jard. 
Servira jour et nuit. 


SINVIM 501-78-67 


payaagé et ptecina chauffés, 
owmwiée, poutres, bar. bur.. 
rain repas, oui* équipés. 
Jréforraj 2 bain* s/sol ISOm». 
Px 1.400.000 TTC 907-97-01. 


Prix J 350.000 F é débattra. 

Reprisa PAP. possfol* 

TéL ; 374^8-36 (posrê 28) 
lO h * ig h, sauf week-end. 


17“ arrdt 


45. AV. VILLIERS 


«KMSÉZANNES 
Vd pavillon sur sous-sol, 
5 chbres. 2 bain* tt cft, calma, 
sur 12 aras aménagé* 

T. 16 (26) 80-51-15 (h. repas]. 


MAISON 


Rive droite, 40 km da Bordeaux 
(près Bourg /s/ Gironde) 

2 grandes pièces + salle d'eau 
dépend., cave* Eau. «ect.. téL 


DIRECTEUR, enfance inadap- 
tée. 40 an* exp. garçons et 
faie* Stages on droit du travail 
«t autre* ch. poste où son exp. 
peut voua être urito. 

Ecrira sous la n* 9. 1 70M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bi* r. Réaumur, 75002 (tari* 


H. 33 an* Maîtrisa Droit, quel- 
ques années axpér. gest. adm. 
•tpst*. pratique manueda M- ! 
ornant eh. activité dans argent- 
•sr. aide tlers-mond». , 
6 or. a/n- 2.997 la Monde Pub., 
servira ANNONCES CLASSÉES 
5. ru» des hâtions. 75009 Pari* 


purce 

D’ENTREPRISE 


vous recherchez 

débutants ou confirmés 


HEC-ESCP 


Jeune professionnel de gestion 
■ t stratégie d'entreprise 
(Sdances Pc) proposa missions 
et TEMPS PARTIEL 
è entreprises et créateurs. 

• TéL ; 781-6 5-17. i 


H. 27 an* cadre ad mint s tr a tif 
pariant anglais, âH- exp.. +■ 
bonnes notions italien, nésttan- 
dai* danois, dlpL Sdenras Po. 
cherche emploi on relations 
avec affairas Internationale* 
Ecrira sous le irTM5.650M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bi* r. Réaumur, 75002 Pari* 


H.E.C., 27 ans, expert- 
comptable mémorialiste cher- 
che poste è responsabilités en 
cabinet en vue association. 
Ecr. s/n» 2.342 le Monde Pub.. 
servira ANNONCES CLASSÉES. 
5. nia des Italien* 75009 Pari* 


EP. SC. ECO. IAJE. DECS 
rigoureusement sélectionnée 


AFIPEC : 236-16-15. 


Vous avez besoin dTisi 

COMMERCIAL EXPORT 


ÇFŒF MATÉRIEL 37 «ns. spd- 
astiste engins TJ». Caterpillar 
et P.L. 17 ans axpér. OUTRE- 
MER, sérieuses référ. rech. 
poste stable FRANCE. 
ETRANGER. Eer. n" 45.449 
Contasse. 20, *v. Opéra 
75040 PARIS CEDEX Ol ou 
t«éphoner (7» 83*34-82. 


CADRE TECHNICO- 
COMMERCIAL 

41 ans, vémtb Cokxnbia dép. 
13 e.. aér. réf. Partait béingus, 
étud. ttas prop. sériausas de si- 
tustion stable Colombie ou ts 
pays latino-américaine. 

TéL 16(61)66-0î-8a 


HAUT na VEAU 3 

Télépfionaz-moi au 258-92-04. 


Pow ta promotion de vos pro- 
thxt» an Afriqua tous secteur* 1 
homme d'origine. E c rira ÉHAZA 
BAJCANA Daniel. 6. nie Louta- . 
Delaporte, 7 5020 PARIS. ! 


Cedrs, 34 an* dipfônie de 
phnoeophta. lO ans tfaxpé- 
raeira concrét* formation et 
xrion wanon dans très grande 
entreprise, étudia nuit propo- 
rtion réellement motivant* 
Ecr. s/n» 2.91 1 b Monde Pub^ 
■srvira ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italien* 75009 Pari* 


FORMATION -INFORMATIQ.UE 
GARANTIE D’EMPLOI 

(PAR CONTRAT) 

SAPIAS FORMATION 

forme 

ANALYSTES'' 

PROGRAMMEURS 

qui rvroroni I 

une forin:iiinu privcv (4 muis) - w J 

Itln amijik-ic '21 

«T)IJO| . BASIC. TU I I KA! I IMI N D 
BAC • Adrc-scr C.V. leurs nuuiuserite au restxxis;iMc I 
SAPlAS FORMATION | 

121. rue de Inclue tille. 75017 PaKIS I 

Ici. : .130 J6.47 • 7M.U4..U 573 no .txx I 


. M» MALESHERBES 
RÉHAeaJTATTON PRESTIGE 
Aeiens ateliers d'artistes 

restructurés en I 

DUPLEX AVEC LOGGIAS ! 

DE 2-4 ET 5 PIECES! 


COURCOUHONNES iBI) 
98 m». 3 chambres. ' tardln. 
500.000 F. TéL : 336-39-28. 


Chauffage central mazout. 
Terrain 2 600 m» environ. 
Prix total ■- 200 OQO F net. 
M. hfichal Chevreux 
Telet. Mombrier 337 10 Bourg 
Téiépti (57) (42 -ObÆl 


+ queiques STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS 
Visitas lundi, mardi, jeudi et 
vwidredi. da I 2 hà 18h. 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Particulier vend cause départ 
à Valent on (94). résidence Las 
Tourelles, prox- RBR, SNCF, 
méwo. tt commeroes st écoles, 
œs. pw. tt cft. eheuff. osnt. 
dtarb. S/sol : garage, cave. 


propriétés 


R.d.Ch. t cui* séi~~toHêt^ül ^ Go,f ST-Trop« 

téL A r «Stage : 3 chbres, * da 

bam, grermr. 195 m» + ldi* envmïn. 


LABAT Françota. T. 


tarram 1 .600 m», vue s/ mer et 
coüwa. 1 .SOO.OOO F. 

16 (94) 79-20-25 au 96-06-27. 


Ï8* arrdt 


Bal appt 3 pras princ., * de 
bain* neft, impeccable. 66 m-' 
y*;-.. 2 *. _ét-, asrart*. gsrxOen. 
Px 400.000 F. TéL : 6«3-a3-65. 


MANOSQOE (PRÈS) 


châteaux 


VELAS neuves à port 323.000. 
CWd. PaP passibi* 285-71-82. 


19“ arrdt 


ASNIÈRES Centre 


FLANDRES 

2 PIECES 


Jolie maison toit Marina rt 
avec jarefinet et garage 
réoapt. 5 Chbrae, 3 sanilalre* 
Claude ACHARD. 637-14- S& 


- NORMANDIE bew 

Château XVIIP 

an très bon ètax. tout confort 
sur enchère pubfiquq 

è 14- h, M«e b 
Pnx 1-430.000 F. Pour tout 
rans.. tél. : 747-60-08 eu 
16 133) 67-32-48. 


TRÈS URGENT 
Damier stase préalable A ta for- 
mation de RËLAXOLOGUE 
ta 30/8 et le 1-. 2 et 3/10. 
Formation Paris, province. 
ISTOR. 374-56-93. 


S- étage dans petit» rétidenc* , 
cslm* 


SINVIM 501-78-67 


M* CRIMÉE. 28, rua OURC. 
*** * P-. 42 nri, cui*. Bn* 

220-000- Tél. 224-18-42. 


Cas dépi, pan. vd tr. ba» e vüta 
nve. taub. Mont-de-Marsan, tt 
cft, 2 chbres. sauna, jetai hiver, 
gar.. jardin arros. autom. 

5ïï2H?.rsJ^«K: ÏT sevHEî-yiaxjBBe. 2 c ,. 


vfagers 


5, nia des Hatiem, 75009 Pari* 


me 1.850 F/mota foyer pour 
“SRuéreur, TéL ; 266-J9-CXX 


f»?! ' ' 

tt**' 


Pour Sté* européenns s cherche 
vîtes, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ah* 283-57-02. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour- es dréctiee 
beaux ap por tent, de stau tti ng 
4 pièoee et plu* 281-10-20. 


r.?-' 
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POINTS DE VUE 


Trop de béton pour I expo 


C ONSTRUIRE au-dessus des 
votes de la gaie d'Austerlitz 
la plus grande dalle du monde 
pour l’Exposition de 1389 réjouira 
peut-être les marchands de béton 
(c&tâ relance). Mais l’on peut douter 
qu'sue réponde A r attente des habi- 
tants ou qu’elle puisse constituer 
on monument durable (côté culture) 
de- la gauche au pouvoir. Refaire 
le front de Seine avec réquipe du 
Centre Pompidou— au moment où 
Ton casse ta dalle des Aubiers A 
Bordeaux, où l’on cherche encore 
- désespérément comment finir la 
Défen» on les HaMes et comment 
utiliser enfin La Vlllette, paraît au- 
jourd’hui pour le moins anachro- 
nique. 

■ - Car. sH est un bilan que Ton 
; peut- dresser des grands projets des 
précédents septennats, c'est A coup 
sûr celui de leur inadaptation. 
Prouesses techniques et gouffres 
financière — mais profits Inespérés 
pour certains, — Ils sont ia négation 
de la vie urbaine. Expropriations, 
chantera interminables, démolitions 
inconsidérées, Ils sont l’expression 
d’une viotenoe que la gadgàteaUon 
des aménagements ne parvient pas A 
dissimuler. Démesurés et abstraits, 
fis* marquent te refus de ce « droit 
A ta vHIe » auquel se référait ie 
premier ministre H y a Juste un an. 
Alors, BastHIe, Bercy, Fteuilly, Mar- 
raine, Angotrléme— 

Lie défi tancé A 1* architecture en 
oette fin . du vingtième slôcte est 
pourtant clair. Y répondre donnerait 
tout son sens A un- changement qui, 
sans cela, risque bien, en perpé- 
tuant tas mêmes schémas, de se 
réduire à un changement de style 
dérisoire, fi s'agit de réoonciitar P ar- 
chitecture et ta ville et d'associer 
toe habitants à sa gestion. La dé- 
centralisation devrait, même à Pa- 
ris, ta . permettre ; site devrait per- 
mettre de rompre rase une politi- 
que de rénovation arbitraire et de 
destructions Inutiles à laquelle l'ac- 
tuel maire de Paris ne saurait se 
prétendre étranger, même s’il a 
-tenté, depuis son élection, d'en don- 
ner une tango moins brutale que 
• caUe- du - modernisme 'pâmpxfônèn. 
Elle devrait permettre de reconsi- 
dérer les choix «d’an haut»; qu’ils 
soient de l'Hôtel de- Ville, de Mati- 
gnon.» de l'Elysée et d’abandonner ‘ 
la pratique des projets secrets, des 


par PHILIPPE PANERAI (*) 


désignations discrètes, des procédu- 
res sans appel. 

La décentralisation supposa l'ou- 
verture d'un débat at la misa .en place 
des moyens de l'alimenter, notam- 
ment par la oréatlon d’ateliers pu- 
blics d’architecture at d’urbanisme, 
seuls capables, aujourd’hui, de sa 
détourner des pratiques parcel- 
lisées. concurrentes et contradictoires 
qui concourent A l'aménagement du 
cadre bâti. Il est nécessaire, A 1a fois 
de remettre en cause l'orientation 
générale des ZAC, décidée te plus 
souvent contre l'avis des habitants, 
et de redonner sa place A une poli- 
tique du logement social en ville qui 
ne se limite pas A des quantités 
habitables, mais appréhende la struc- 
ture du quartier et le maintien ou te 
développement des lieux de travail. 
De même. Il faut engager une expé- 
rimentation en matière de construc- 
tion et d'architecture 
Mettre en plsce une autre logique 
est, en effet, une obligation pres- 
sante si l’on ne veut pas reconduire, 
sous d’autres formes, une politique 
Identique A celle qui a produit les 
grands ensembles, les chalandonnet- 
tes, les C.E.S. préfabriqués, etc. Les 
récentes réhabilitations des grands 


ensembles, voire pour certains, leur 
démolition (ta tiers des quatre mille 
logements de La Courneuve) montrent 
bien les conséquences désastreuses 
pour la collectivité des choix urba- 
nistiques, techniques at architectu- 
raux de ces vingt dernières années, 
exclusivement fondés sur un laisser- 
falre du point de vue foncier, une 
rentabilité Immédiate, une exécution 
facile, des études au moindre coût 
Et les projets de prestige ou simple- 
ment de qualité qui émergent de 
cette période ne doivent pas servir 
d’alibi, pas plus que ceux envisagés 
aujourd'hui ne doivent noua détour- 
ner des questions fondamentales qui 
subsistent 

L’Exposition universelle constitue, 
A cet égard, un exemple particuliè- 
rement éclairant D’un côté, et c’est 
ce qui semble pour rinstant préva- 
loir, une succession d’aménagements 
de prestige Inutiles pour la plupart 
en dehors du temps de la manifes- 
tation, incompatibles avec ta déve- 
loppement logique de Paris et qui 
risquent, comme -cela a été le cas 
pour Bruxelles et Montréal d'accélé- 
ré la destruction de la ville, tout en 

(*) Architecte, enseignant. 


l’endettant (et l’Etat avec eHe) pour 
plus d’une décennie. Objets gadgets, 
autoroutes dévastatrices, équipements 
coûteux d'entretien— 

Ou alors, une politique novatrice, 
refusant la clinquant de l'éphémère 
pour réaliser A r occasion de r Expo- 
sition les équipements et Ira infra- 
structures du Paris du vingt et unième 
siècle. Quartiers d’habitation modèles 
qui serviront, dès la préparation de 
l’ Exposition, A loger ceux qui y tra- 
vaillent puis A héberger une partie 
des visiteurs maïs fourniront l’occa- 
sion d’une expérimentation sur le 
logement social urbain des années 90. 
Stands d’exposition, étudiés et im- 
plantés comme les futurs fieux d’une 
production industrielle, qui, utilisant 
les technologies nouvelles, ne soit 
plus systématiquement rejetée dans 
des périphéries toujours plus loin- 
taines. Hotels qui deviennent des 
hfipttaux, campings qui soient de 
futurs parcs, pavillons qui devien- 
nent des écoles, etc. 

SI les expositions antérieures ont 
apporté A Paris la tour Effet, le 
métro et le Grand Palais, c’est A coup 
sûr l’agglomération entière qui est 
aujourd’hui concernée par les infra 
structures, notamment de transport, 
dont l’Exposition de 1989 pourrait 
être l'occasion. 


Quel musée à La Villette ? 


O N s’agite aujourd’hui à Pans 
sur le point de savoir si le 
Musée national des sciences 
et des techniques du parc de La 
Villette doit plutôt traiter des 
sciences et des techniques ou plu- 
tôt de la relation que le public et 
la société entretiennent avec les 
sciences et tes techniques. ' 

Apparemment, on s’interroge 
moins sur le fait de savoir si 
l'Idée d’une telle institution est 
pertinente ou non, eu égard au 
rôle que l’Etat doit Jouer par rap- 
port à la culture, alors que cette 
question nous paraît être & la 
racine sinon du débat actuel du 
moins du débat réeL 

Quelle, est la grande idée qui 
■fttfuftrhr justification .du Musée 
(ou de la Cité, ne nous payons 
pas de mots !) des sciences et des 
techniques de La Villette ? Parmi 
les arguments évoqués, le plus sé- 
rieux, à savoir l’inculture scienti- 
fique et technique des Français. 


par JACQUES PIVETEAU 
et FRANÇOIS PROUST (*) 

a été évoqué avec clairvoyance par 
Bertrand Gilles (1). Cet argument 
suscite, de notre part, trois ré- 
flexions. 

D’une part, on est porté à se 
demander si ce mal bien réel peut 
être traité par ce genre de remède 
qui. une fois de plus, joue le pres- 
tige. la centralisation, l’unicité. 
En quoi l’Inculture technique et 
scientifique des habitants de 
Saint-Flour, de Bar-le-Duc ou de 
Plougastel sera-t-elle- traitée par 
l’érection d’un musée A La : Vll- 
lette ? ç •• - • 

D’autre' part, an est porté: A se 
demander de quels 7TMtrnf secon- 
daires ce remède, s’il était remède, 
est porteur. Parce qu’un musée 

(•) PBycbo- sociologues A l'Institut 
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des techniques est probablement 
un être réel (même s’il reste A 
faire) tandis qu’un musée des 
sciences est sûrement un être de 
raison, c’est-à-dire qui s'adresse 
à la raison plutôt qu’aux sens. 
L’un des dangers, ici, consistera 
A confondre l’objet de la science 
avec la muséologie des objets 
scientifiques. IcL proposons une 
idée : si, au lieu de vouloir faire 
tout, l’Etat encourageait déjà tes 
entreprises à enseigner à leu» 
salariés 1e théorie et la pratique 
(au lieu de. te simple exécution) 
des technologies qu'elles emploient 
et qui les entourent, tes Français 
gagneraient» non seulement en 
oonnateBances mais aussi $n 
'culture, si te 'culture se déficit en 
partie par _ tes c onnaJsaanoes qui 
permettent d’influer sur 1e milieu. 
On entend des entreprises rétor- 
quer : «Mais nous faisons 1 %, 
3 % <f éducation permanente. » 
Las I Ce n'est pas 3 % qu’il fau- 
drait -pour sortir de l’in- 
culture, et du marciame écono- 
mique, c’est au moins 10 %. 

Enfin, il nous parait important 
d’inclure oe besoin, auquel nous 
1 n’avons rien à redire, d an s un 
cadre plus large, celui de la 
culture et de ses «béances». 

Dans le meilleur des cas, ce 
musée sera une foire (c’est déjà 
une foire aux Idées) ; le nombre 
d’entrées sera attentivement 
comptabilisé pour pouvoir consti- 
tuer les dossiers donnant droit à 
des augmentations de crédits de 
fonctionnement ; tes musiciens 
s’installeront aux abords avec 
leurs amplificateurs ; les écoliers 
s'y rendront en rang, docüea, et, 
à 1a sortie, se barbouilleront de 
barbe à papa ; les employés y 
feront grève pour sa solidariser 
avec la Pologne, avec le tiers- 
monde, avec les services de net- 
toyage, avec l’Argentine ou la 
Grande-Bretagne. 

Après le Mondial et avant 
l’exposition de 1989, oe lieu consti- 
tuera us pôle de promenade pos- 
sible doux les famines, le diman- 
che. Et tout cela est important 
et nécessaire. Mais faut-il un 
musée des sciences et des tech- 
niques pour cela ? Est-ce cela 
dont les Français ont besoin au- 
jourd'hui pour être en accord avec 
leur temps? Est-ce le Tôle de 
l’Etat de concurrencer Carrefour 

et Mammouth ? Sans . vouloir 
aboutir, au paradoxe et en se fo- 
calisant sur l’intuition fondatrice, 
est-ce à travers plus de science 
et plus de technique que les Fian- 
çais auront l’occasion de pouvoir 
se situes: dans un lieu différent 
qui les distancie de la fièvre du 
présent pour mieux s’approprier 
précisément la science et la tech- 
nique? 

* 1>t 


■yé pour le Jeu 1 Mais un aouver- 
nement de gauche, prophétique, 
doit bien savoir que l’homme ne 
vit pas seulement de pain. Pour- 
quoi, alors, tourner autour du 
puits d’où ne demande qu’à jaillir 
une autre vérité ? 

Alors, on se plaît à rêver dhm 
lieu urbain (car la nature existe 
et joue ce rôle tant qu’elle n’est 
pas envahie) somptueux entrou- 
vert plutôt qu’ouvert, où n nty 
aurait ni dedans ni dehors, rien 
à acheter, rien à manger, rien à 
boire, peu à voir, et encore moins 
à entendre. Ces lieux ont existé 
mais lis sont te contribution d’au- 
tres époques. Chaque siècle doit 
produire i e sien Nous pouvons, 
sans doute aisément, noos passer 
de prêtres, peut-être dé Dieu, mais 
certainement pas de lieux proté- 
gés pour communiquer avec nous- 
mêmes. hors de la tourmente. 


(1) Bertrand Gilles : La Société 
fronçai te et la technologie. Pour 
an musée de la science et âe la 
teeJrntoue. Documentation française, 
Paris. U60 


Ivry - Port fut longtemps 
la partie la plus vivante de 
cette cité du Val-de-Marne. 
Les entreprises, imposantes, 
qui s’y étaient installées à 
partir du milieu du dix-neu- 
vième siècle avaient attiré 
autour d’elles commerces et 
logements. Mais quand, ces 
dernières années, l'industrie 
a dépéri ici comme dans toute 
la proche couronne de Paris, 
habitants e t commerçante 
sont partis avec les usines; 
Je quartier n'était plus qu’une 
friche, un terrain lépreux au 
coeur de la villa. Aujourd’hui, 
on tente de l’aménager A 
neuf. 

Impossible de revenir aux temps 
anciens quand vignes et champs 
de blé couvraient la colline, quand 
maraîchers et aubergistes se par- 
tageaient la plaine souvent maré- 
cageuse, quand tes médecins pa- 
risiens envoyaient à Ivry leurs 
patients en raison de la e pureté 
particulière de l'air ». L'indus- 
trialisation forcenée du début du 
vingtième siècle ne s’embarras- 
sait pas plus de considérations 
écologiques que de souris huma- 
nitaires. Elle a marqué d'une em- 
preinte indélébile ce coin de ban- 
lieue. La H tentllie l JTftliell Hn n (Je 
la région parisienne fut drama- 
tique pour Ivry : vingt mille em- 
plois perdus depuis tes armées 60, 
dont la moitié pour le seul quar- 
tier du Port. Il fallait réagir. Ce 
ne fut pas simple. 

Les projets ne manquaient pas, 
et quels projets ! Réaliser ici un 
autre « front de Seine » fut un 
temps envisagé ; puis on imagina 
de construire un gigantesque 
« trade mark », une sorte de 
Foire de Paris permanente pour 
les professionnels. Pour diverses 
raisons, aucune de ces proposi- 
tions ne sortit des bureaux d'étu- 
des. La municipalité, dirigée 
par- les mmrrmnt<tti»R l après s’Mre 
attaquée à. la rénovation du cen- 
tre-ville, confia le dossier à la 
kbmt, la Société d'économie mixte 
dTvry. Aujourd'hui, les premières 
réalisations sortent de terre. Un 
hypermarché Carrefour & ouvert 
ses partes l’hiver dernier. 

Poux une fois, un tel équipe- 
ment n’a pas été conçu comme la 
seule locomotive d'un centre com- 
mercial, mais comme celle d'un 
quartier tout entier. Il est vrai 
que ses 11 000 mètres carrés en 
font le plus important centre de 
la plus proche banlieue. Encore 
faut-il ajouter qu’un magasin 
Darty le complète et que soixante 
boutiques traditionnelles ouvri- 
ront au mois d’octobre. 


Cet ensemble se situe au cœur 
de l’opération de rénovation qui 
couvrira au total 73 270 métrés 
carrés, affectés doux nartie à 
l’installation d’entreprises, pour 
partie aux logements. 

Pour tes entreprises, fl est 
prévu un bâtiment de 8250 mè- 
tres carrés de bureaux en bor- 
dure de la RN 19 (les travaux 
devraient commencer à l’au- 
tomne), 15 000 mètres carrés de 
locaux industriels, 12 « maisons 
d’artisans », surmontées de 48 lo- 
gements qui leur seront destinés 
en priorité, 10 courts de tennis 
privés. Un hôtel sera construit à 
la jointure des bureaux du cen- 
tre commercial et des locaux 
d’entreprises, n s'agira d’un deux 
étoiles disposant de 84 chambres 
sur sept niveaux II devrait ser- 
vir d’expérience à une « nouvelle 
hôtellerie » bon marché avec des 
équipements convenables, sans 
restauration, mais avec une café- 
téria. Un service de traiteur ex- 
térieur pourra fournir des pla- 
teaux-repas. Destiné à une clien- 
tèle liée à Pactivité de la viBe 
(en Reprises et services munici- 
paux), il vise aussi tes futurs uti- 
lisateurs et spectateurs du Palais 
des sports de Beicy. 


Mauvaise volonté 

Pour la partie réservée aux ha- 
bitations, trois opérations sont 
prévues : un ensemble de 46 loge- 
ments en accession à la propriété 
déjà habitables; 192 logements 
locatifs, réalisés par l’offloe com- 
munal d’H.L.M, dont tes travaux 
sont en cours, et une dernière 
opération locative d’une quaran- 
taine de logements. Les travaux 
devraient être terminés à la fin 
de 1983 ou au printemps 1984. 

Cette réhabilitation a subi bien 
des vicissitudes. M. Rldouh, ad- 
joint au maire dTvry, se montre 
très dur et menaçant : a Dès le 
12 mai 2981, une série d’investis- 
seurs se sont retirés de Taf faire. 
Les intérêts qifüs défendaient 
n’étaient pas français, mais ex- 
clusivement financiers. Nous sau- 
rons nous en souvenir. Il n’y a 
que 'depuis quelques semaines que 
les investissements se sont dége- 
lés. Nous avons subi dix mois de 
flottement avec d’inévitables ré- 
percussions sur les coûts. » 

Mais ce quartier en bordure de 
la .Seine, à proximité de Paris, 
face an bois de Vlnoennes, est 
irrigué par trop de moyens de 
communication (autoroute A 4. 
gare SN.CJ^ proximité du mé- 
tro, du périphérique et du 
R-EJEL) pour être oublié des 
investisseurs. 


FRANCIS GOUGE. 




^3 Paris 


FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D USINE 

n 


Contre le froid A et le bruit 



MENUISERIE EN P .V.C. (poücfalorure de vinyO 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 

• Sont déductibles des impôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu'au i/n/82) 

Ex de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm. comptez 2.950 FT.T.C. posée 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RÉNOV - 22. RUE FONTAINE 
75009 paris - Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 







Page 44 - LE MONDE 


Mardi 21 septembre 1982 ••• 



AFFAIRES 

La tension monte en Lorraine 
dans l'attente de la présentation du plan acier 


M. Jean-Pierre Chevènement' ministre «TÊtat, 
ministre de b recherche et de l'industrie, devrait 
soumettre à la Commission de Bruxelles avant la fin dn 
mois le nouveau « phn acier français ». 

A l'approche de cette échéance, une certaine 
tension est perceptible en Lorraine, oà les travailleurs 
s'interrogent sur les projets de restructuration à 
rénale- Ainsi, à la Société nouvelle des aciéries de 

Metz. — I! ne manque plus que le 
feu vert de M. Chevènement pour 
connaître le plan acier français. 

Tous les problèmes ne sont pas pour 
autant résolus au sein des deux 
groupes sidérurgiques, Sacilor et 
Usiner, dont les conseils d'adminis- 
tration se réuniront, le 24 septembre 

S mr Sacilor et le 9 octobre pour 
sinor. Les plans industriels des 
deux groupes sont inscrits à leur or- 
dre du jour. D'ici là, les comités cen- 
traux d'entreprise de Sollac et Sacî- 
ior seront consultés les 22 et 
23 septembre. 

A Usinor, le P.-D.G., M. Ray- 
mond Lévy, a clairement indiqué 
qu’il n'était pas question d'infléchir 
le programme de restructuration 
malgré les protestations syndicales. 

A Sacilor -Sollac, un problème ma- 
jeur demeure : celui des aciers spé- 
ciaux. Il touche trois sites : Pompey 
(Meurthe-et-Moselle). Hagondange 
(Moselle) et la Société métallurgi- 
que de Normandie. La question des 
aciers plats (Sollac) ne pose prati- 
quement plus problème, si ce u’est 
certaines critiques syndicales quant 
au choix de l'ordre des investisse- 
ments à réaliser sur les trains à 
chaud et à froid, fl est vrai que les 
Lorrains redoutent toujours la dispa- 
rition progressive du premier secteur 
au profit de Fos-sur-Mer, qui ramè- 
nerait la sidérurgie de la vallée de la 
Fensch au rang de lamineur. 


Pompey (SNAPL le principe d'une grève générale avec 
occupation de r usine a été arrêté. 

Cependant. la direction générale de Sacüor va être 
renforcée. Ainsi, M. Jean-Pierre Hugoo, ancien 
directeur général des Charbonnages de France, limogé 
de ce poste en avril 1982 pour avoir mis en doute la 
cohérence de la politique énergétique, tient d'être 
nommé directeur général adjoint du groupe Sacilor. B 
sera responsable de la branche des aciers spéciaux. 


De notre correspondant. 


Deux secteurs € chauds > 

L'attention sera plus particulière- 
ment polarisée sur deux secteurs 
«chauds» : les 254 millions de 
francs d’investissements à dégager 
d'ici à 1986 et la réalisation du gros 
train de Gandrange. Cette dernière 
a été réclamée avec insistance, no- 
tamment par les cadres et les élus. 
Satisfaction leur a été donnée, mais, 
déjà, se lèvent de nouvelles contesta- 
tions. L’une est technique, la 
C.F.T.C., par exemple, estimant que 
le * train universel à gros profilés -, 
sans ses installations de parachève- 
ment, « ne peut tenir le coup écono- 


miquement ». Ce syndicat redoute 
qu’on ne se trouve placé dans une si- 
tuation identique à celle d'Usinor, 
qui produit à Ncuves-Maisons de 
l’acier dont une partie est tranfor- 
mée à Longwy. La seconde contesta- 
tion vient des élus communistes de 
la vallée de la Fensch. qu'inquiète 
l’avenir des laminoirs de Saint- 
Jacques. menacés de disparaître 
pour des raisons de rentabilité, ils ne 
seront vraisemblablement pas les 
seuls à réagir, le même problème de- 
vant se poser dans d'autres secteurs. 
A cela une raison : l'enveloppe fi- 
nancière globale de Sacilor n'ayam 
pas été modifiée, l'argent qui sera 
investi à Gandrange ne pourra pas 
l’être dans des projets d'aciéries 
électriques. 

Mauvais présage 

Les arbitrages qui seront néces- 
saires entre la Société nouvelle des 
aciéries de Pompey et la Société des 
aciers Ans de l'Est Hagondange 
(SAFE) constituent un autre point 
chaud du volet « Lorraine » de ce 
pain acier. Ces deux filiales de Saci- 
lor sont en concurrence directe pour 
sc partager les travaux neufs, la se- 
conde étant deux fois mieux placée 
eu raison de prix de revient meil- 
leurs. C'est peut-être le motif pour 
lequel certains travaux de moderni- 
sation ont déjà été mis en route à la 
SAFE, bien que le programme des 
aciers spéciaux ne soit pas encore of- 
ficiellement annoncé, La direction, 
dit-on à Hagondange, s'en défend, 
soulignant que la modernisation du 
train « barre-fils • est prévue dans 
tous les cas de figure envisageables. 
Il s’agit d’un investissement de 
273 millions de francs devant per- 
mettre de porter la capacité de cet 
outil de 200 000 à 300 000 tonnes 
par an. au rythme de seize poste de 
travail hebdomadaire. 

L'engagement de ces travaux. 


Rossignol cesse sa production 
de skis aux États-Unis 


De notre correspondant. 


Grenoble. - Les Skis Rossignol 
ont décidé, vendredi 17 septembre, 
de cesser toute production de skis 
dans leur usine américaine de Wil- 
liston. Cette entreprise, qui em- 
ployait il y a deux ans près de cinq 
cents salariés, avait vu récemment 
ses effectifs revenir à soixante-cinq 
personnes. Celles-ci seront prochai- 
nement licenciées. Rossignol ne 
conservant aux États-Unis que son 
puissant réseau commercial (envi- 
ron cem cinquante personnes) et ses 
installations de stockage, installées 
également à ’WilHston. 

C’est la seconde usine que le 
groupe Rossignol-Dynastar ferme 
cette année aux États-Unis. Déjà, en 
juin, l'unité de production de skis 
Dynastar avait été rapatriée en Eu- 
rope. Rossignol ne garde, en Améri- 
que du Nord, qu'une seule unité de 
production, celle du Canada, dont la 
capacité est de 220 000 paires de 
skis, mais qui ne met actuellement 
sur le marché que 90 000 paires. En 
Amérique du Nord. Rossignol et 
Dynastar avaient une capacité de 
production de 700 000 paires de 
skis. 

Le P.D.G. de Rossignol. M. Lau- 
rent Boix-Vives, a indiqué lundi 
20 septembre que sa société n'enten- 
dait pas se séparer de ses usines 
nord-américaines : « Nous restons 
en capacité de redémarrage. Il nous 


parait en effet anormal que nous ne 
disposions pas. aux Etats-Unis, 
d'un support de production, alors 
que nous y détenions 45.5 % du 
marché du ski » Mais celui-ci s'est 
considérablement réduit à la suite 
de deux saisons sans neige au États- 
Unis. L’Amérique, qui représentait 
jusqu'alors 40 % du marché mondial 
du ski, a vu sa part baisser de moi- 
tié. 

L'hiver dernier, on a ainsi vendu 
aux États-Unis autant de paires de 
skis qu'en... 1972. De plus, l'envolée 
du dollar justifierait pleinement, se- 
lon M. Boix-Vives, le rapatriement 
en France des productions à forte 
valeur ajoutée réalisées jusqu'alors 
aux États-Unis. 

Rossignol ne pourra pas éviter 
que la crise du marché du ski ait des 
répercussions sur ses usines fran- 
çaises. Son P.D.G. a ainsi décidé, le 
17 septembre, de demander le licen- 
ciement de 32 des 84 salariés de 
l'usine de Saint- 

Paul-Trois-Cftàieaux dans la Drôme. 
Cette unité de production, menacée 
de fermeture déjà depuis plus d'un 
an. pourrait cependant voir son acti- 
vité maintenue jusqu'en mai 1983. 
mois avec seulement cinquante-deux 
salariés. 

CLAUDE FRANCILLON. 
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malgré les assurances données à Ha- 
gondange, est considéré comme un 
mauvais présage à Pompey, où les 
syndicats ont lancé un mot d'ordre 
de grève générale pour le 24 septem- 
bre. Rien, en effet, n'est venu apai- 
ser les craintes des trois mille cinq 
cents employés de cette usine, dont 
les effectifs risquent d’être ramenés 
aux alentours d’un millier. 

Ce sentiment pessimiste prévaut 
de plus en plus dans le bassin, où 
deux faits nouveaux sont venus 
conforter les préoccupations du per- 
sonnel. D'abord, la direction a jugé 
« peu réaliste sur le plan de la ren- 
tabilité » la proposition faite par les 
cadres (appelée solution « L • ) vi- 
sant à transformer Pompey en une 
usine sidérurgique pilote, au prix 
d'un investissement de 1,317 mil- 
liard de francs. Cette solution per- 
mettrait de conserver mille neuf 
cent trente-six salariés. Ensuite, la 
déception des syndicats, qui n’ont pu 
rencontrer M. Marbach, le nouveau 
« M. Lorraine ». 

Une réponse que M. Rombat, un 
syndicaliste C.F.D.T. siégeant au 
conseil d'administration de Sacilor,' 
considère comme - une véritable 
douche froide • par rapport aux es- 
poirs des travailleurs et qui donne 
quelque consistance à la «solu- 
tion 3 » avancée en juin (maintien 
de neuf cent quatre-vingt-treize em- 
plois et SI millions de francs d'inves- 
tissements pour la rénovation des 
trains «sud»). 

JEAN-LOUIS THIS. 


SOCIAL 


LA&G.C: 

NI MAUROY NI BARRE 

La Confédération de l'enca- 
drement C.G.C. continue de 
souffler le chaud et le froid. 
e Nous voulons provoquer un re- 
maniement ministériel, nous vou- 
lons un premier ministre neuf», 
9 déclaré, samedi 18 septembre, 
à Besançon. M. Paul Marchelli. 
secrétaire général du syndicat. 
Début septembre déjà. M. Menu, 
président de la C.G.C.. avait, 
dans Paris-Match, réclamé 1e dé- 
part de M. Mauroy, mais, quel- 
ques jours après, à r issue des 
entretiens de Matignon sur la 
sortie du blocage, M. MarcheUI 
se déclarait assez satisfait des 
orientations du premier ministre, 
à condition que Ton passe eux 
actes. On expliquait même, à ta 
C.G.C. , que l’interview de 
M. Menu datait : die avait été 
donnée en juillet. 

En fart. la C.G.C. a rarement 
estimé les premiers ministres. 
Déjà, en mars 1980, M. Menu 
déclarait à Grenoble, à propos de 
M. Barre : e U conduit notre pays 
vers ta sous-industrialisation, ii 
est urgent de changer de premier 
ministre. » Cette fois, la C.G.C. 
ne veut plus de M. Mauroy, ma» 
* les donneurs de laçons dans te 
genre de Barre ou de Giscard, on 
n’en a pas besoin », précise 
M. Marchelli. Quel < coq a 
- emblème de la C.G.C. contes- 
tataire — la C.G.C. veut-elle 
donc à Matignon ? — J.-P. D. 


• F.O. : les accords signés doi- 
vent reprendre effet au 1“ novem- 
bre. — La commission exécutive de 
F.O., réunie vendredi 17 septembre, 
considère que les accords signés 
dans les secteurs public, privé et na- 
tionalisé. donc le blocage a suspendu 
l'application pendant quatre mois, 
• doivent reprendre effet à dater du 
!" novembre ». 


TRANSPORTS 


EN VISITE A TOURS 

M. Fiterman invite les cheminots 
à se mobiliser pour le succès 
de la « nouvelle S.N.C.F. » 

De notre envoyé spécial 

Tours. — C'est un ordre de mobilisation générale à tout le personnel de 
la S.N.C.F. qu'a lancé M. Charles Fiterman, ministre des transports, qui. 
le samedi 18 septembre à Saint-Pierre-des-Corps, visitait les cheminots 
tourangeaux. Sans attendre l’adoption du projet de loi d’orientation sur les 
transports intérieurs ni la naissance de la nouvelle S.N.C.F.. le l a janvier 
prochain, il a souhaité que • toutes les énergies à tous les niveaux » se ras- 
semblent pour assurer l'avenir du chemin de fer • enjeu national ». 

Comme pour mieux montrer que 
les défis au rail demeurent bien pré- 
sents, le ministre des transports a 
consacré son samedi après-midi aux 
questions routières. Présidant à 
Tours la cérémonie de réouverture à 
la circulation du pom Wilson, par- 
tiellement démoli en 1 978 lors d’une 
crue de la Loire [le Monde du 
15 septembre), il a tenu des propos 
montrant qu’il ne néglige pas ce 
moyen essentiel du transport. 


- U s'agit, a dit le ministre, de 
mener durablement une véritable 
bataille, bataille pour gagner des 
clientèles ; bataille pour gagner du- 
rablement des trafics. » Il va falloir 
• conquérir de nouvelles positions • 
dans le transport de marchandises 
(développement du wagon isolé, du 
transport combiné international, 
amélioration des acheminements). 
Dans le domaine des voyageurs, « il 
faut que le rai / couvre tout le 
champ des besoins : de la grande vi- 
tesse aux lignes de banlieue en pas- 
sant par la desserte des villes 
moyennes et des lignes régionales -. 

Mais, a ajouté M. Fiterman, 

- tout cela ne se décrète pas ; tout 
cela se discute, s’essaie : tout cela se 
vit à tous les niveaux de l’entre- 
prise -. Autrement dit. et même s’il 
a « clairement affirmé un choix po- 
litique de renouveau du train ». le 
ministre prévient qu’il ne faudra pas 
tout attendre du gouvememenL 

Celui-ci assumera, de manière lé- 
gitime, ses responsabilités d'action- 
naire - unique à partir du \ a janvier 
prochain, — il vient de le prouver en 
annonçant pour 1 983 l'attribution à 
la S.N.C.F. d’une dotation en capi- 
tal de 2 milliards de francs s'ajou- 
tant à celle de 1 milliard déjà 
consentie l’an passé, afin de permet- 
tre à la société nationale de com- 
mencer à assainir sa situation finan- 
cière. 

Les pouvoirs publics ont aussi re- 
lancé les investissements (une déci- 
sion concernant la construction du 
T.G.V.-Atianiique doit être prise 
prochainement), rouvert quelques 
lignes au trafic voyageurs, stoppé la 
baisse des effectifs, etc. Mais - pour 
avancer encore. Il n'est question ni 
de revenir aux recettes passées ni 
d'agir en nostalgiques de l'âge d'or 
du chemin de fer du début du siècle 
ou de la Libération ». Pour M. Fi- 
terman, * le renouveau de la 
S.N.C.F. se fera dans les conditions 
de notre époque ». Et ces dernières 
années excluent que l’État soit le tu- 
teur d'un canard boiteux quelcon- 
que. Le chemin de fer ne sera crédi- 
ble que s’il témoigne d’un souci 
d'efficacité. 


A M. Jean Royer, député et maire 
de la ville, qui se félicitait récem- 
ment de la création - qo'il a d’ail- 
leurs votée - du Fonds spécial pour 
les grands travaux avant de récla- 
mer à son hôte le financement de 
nombreux autres investissements 
routiers (un boulevard périphérique, 
deux nouveaux pouls, des liaisons de 
désenclavements auto-routiers vers 
l’ouest et le centre, qui n'ont pu voir 
le jour jusqu'ici » à cause de nos di- 
visions » ), M. Fiterman a apporté 
quelques motifs d’espoir. 

11 a rappelé que les dossiers de la 
liaison Tours- Vierzon - Bourges 
étaient très avancés, certaines sec- 
tions, comme la déviation de Saint- 
Georges-du-Cher. étant même au 
stade de la réalisation, en attendant, 
dans quelques aimées, la mise en ser- 
vice du tronçon Vierzon -Bourges 
de l'autoroute A 71. Mais U a aussi 
annoncé la relance des études de la 
liaison Tours-Angers, non plus sur la 
base d'une autoroute à péage, qui lui 
parmi irréaliste, mais sur des propo- 
sitions d’aménagement progressif, â 
deux fois deux voies, s'appuyant 
dans toute la mesure du possible sur 
les infrastructures existantes. 

Les études, à présent achevées, 
vont être communiquées aux élus et 
aux collectivités territoriales intéres- 
sées. l'intention de M. Fiterman 
étant d'inscrire la réalisation au 
moins partielle du projet dans le 
LX C Plan. 

Enfin, le ministre s'est déclaré fa- 
vorable & la suppression du péage à 
l'échangeur de Saint-Avertin sur 
l'autoroute A 10 et estimé qu'une 
telle mesure pourrait entrer en vi- 
gueur le 1 er novembre prochain, sou- 
levant du même coup l’enthou- 
siasme de la foule tourangelle. 

JAMES S AR BAZIN. 


Mille huit cents emplois 
menacés près de Rouen 

De notre correspondant 


Rouen. - Le climat social s’est 
alourdi dans la région rouennaise do- 
pais la publication du rapport du mi- 
nistère de l'industrie sur une restruc- 
turation de T industrie des engrais 
(le Monde du 1 1 septembre). Mille 
emplois seraient menacés si le plan 
proposé était suivi A ceci s’ajoute 
l’annonce de plus de quatre cents li- 
cenciements dans deux entreprises 
métallurgiques : Jniin, filiale de la 
société Grands Travaux des Mar- 
seille. et Vie!. 

La restructuration de l'industrie 
des engrais nécessite, selon le rap- 
port remis à M. Chevènement, la 
fermeture de l'usine Azote Produits ' 
chimiques (A.P.C.) de Grand- 
Couronne et une réduction des ef- 
fectifs de l’usine Rhône-Poulenc, à 
Grand-Quevilly. Largement com- 
mentée paria presse locale, cette in- 
formation a suscité de vives réac- 
tions dans les milieux syndicaux' 
(C.G.T. ci C.F.D.T.), qui parlent 
de « manœuvre politique ». Grand- 
Couronne de Grand-Quevilly sont si- 
tuées sur la circonscription de 
M. Fabius, ministre du budget et 
maire adjoint de Grand-Quevilly. U 
est particulièrement prématuré de 
parier de fermeture, voire de sup- 
pression d'emplois, car, à ce jour, 
précise la C.G.T., le gouvernement 
ne s'est pas encore prononcé: 

Si nul ne conteste à Rouen la né- 
cessité d'une restructuration, les 
propositions â l'étude sont qualifiées 
d'« incohérentes ». La C.F.D.T. fait 
remarquer que la suppression de 
mille emplois à A.P.C. et Rhône- 
Poulenc détruirait l'ensemble de 
l'industrie chimique locale, qui tra- 
vaille également sur les dérivés des 
engrais. - Si on continue à raisonner 
en terme de suppression d'emplois 
on ne s'en sortira jamais, dit la 
C.F.D.T. 

D’autre part, la direction de 
P usine A.P.C. est tenue responsable 
de la dégradation de Fentreprise en 
l'absence d’investissements depuis 
1971. En revanche, un important 
marché pourrait être conclu avec 
n_I.R-S.S. avant la fin de l’année, ce 
qui permet de conclure ; « On cher- 
che à entretenir l'idée que nous 


sommes dans la région en état de 
faiblesse. • 

Autre inquiétude pour la vie de 
Grand-Quevilly : l'entreprise métal- 
lurgique Julin (850 employés) que 
contrôle entièrement G.T.M. 
(Grands Travaux de Marseille) de- 
puis deux ans. Après la mise en rè- 
glement judiciaire, le 20 août, fad- 
mlnistratear provisoire a annoncé la 
licenciement de 393 personnes. La 
C.G.T. ne voit là que • la riposte de 
G.T.M. au refus des pouvoirs pu- 
blics d'accepter 189 licenciements 
pour raison économique le 30 juillet - 
dernier ». 

La mauvaise situation financière 
de Julin i Grand-Quevilly serait. - 
due, selon G.T.M., à l'absence de - 
commandes. Cette analyse est bien 
entendu rejetée par les syndicats, 
qui se déclarent surpris qu'une en- 
t reprise présente sur de nombreux ■ 
chantiers à travers le monde avec un 
personnel hautement qualifié, ait 
perdu en moins d’un an toute -sa 
clientèle. Après l’industrie alimen- 
taire, chimique, -pétrolière, John 
s'était spécialisé récemment dans la 
construction d'usines nucléaires et h 
recherche pétrolière offshore. 

La situation préoccupante de 
cette entreprise est, de plus, étroite- 
ment liée à l’autre dossier épineux 
de la -région : les papeteries 
Chapelle-Darblay. Julin venait de 
procéder à la modernisation de la 
papeterie lorsque celle-ci a déposé 
son bilan en 1980. 

Au local, 1 800 emplois sont me- 
nacés dans les seuls cantons de 
Grand-Couronne et Grand-Quevüly. 
alors que l’on compte déjà près de 
4 000 personnes inscrites à 
l’A.N.P.E. pour 30 000 salariés. 

ÉTIENNE BANZET. 

• Formation professionnelle : h 
CF.D.T. signera raccord. —-La 
C.F.D.T. signera, le 21 septembre, 
l’avenant aux accords de 1970 sur k - 
formation professionnelle et conti- 
nue. L’organisation de M. Edmond 
Maire juge notamment comme posi- 
tives la reconnaissance et l’exercice 
réel du droit au congé individuel de 
formation et la consultation des co- 
mités d’entreprise sur la formation 
des jeunes en alternance. 


CONJONCTURE 

Au « Grand Jury R-T.L--/e Monde » 

« On a programmé près de 500 milliards de francs 
de déficit intérieur et extérieur en 1982 et 1983 

déclare M. Monory 


Invité de l'émission «Le grand 
jury R.T.L.-/* Monde - dimanche 
19 septembre, M. René Monory, sé- 
nateur de la Vienne, membre diri- 
geant du C.D.S., maire de Loudun 
et ancien ministre de M. Giscard 
d’Estaing, estime qu’ • on a pro- 
grammmé pour 1982 et 1983 près 
de 500 milliards de francs de déficit 
pour le budget pour les systèmes so- 
ciaux et pour le commerce exté- 
rieur. La Communauté européenne 
et la communauté internationale le 
savent. SI on ne met pas un frein à 
toutes ces dépenses Inconsidérées, la 
communauté internationale ne mar- 
chera pas. 

« La France a choisi un train de 
vie dont elle n’a pas les moyens, et. 
aujourd'hui, elle en paie les consé- 
quences ». 

L ancien ministre a développé scs 
pronostics : 120 milliards de francs 
de déficit budgétaire en 1982, 
150 milliards de francs en 1983, 
80 milliards de francs à trouver pour 
l’UNEDIC et la Sécurité sociale à 
la Tin de 1983, 85 milliards de francs 
de déficit de la balance des paie- 
ments en 1982 et 60 à 70 milliards 
de francs l’année suivante en raison 
de la baisse du pouvoir d’achat, qui 
réduira les importations. 

Quant à la reprise, selon M. Mo- 
nory, on ne risque pas d’en avoir 
une : • En effet, on a largement dé- 
veloppé la consommation, ce qui 
s’est traduit par un déficit commer- 
cial de 30 milliards en trois mois : 
juin, juillet et août. Autrement dit, 

I point de croissance est parti chez 
nos partenaires en trois mois. Au- 
jourd'hui. ii est sûr que les Fran- 
çaises et les Français, même s'ils ne 

s'en rendent pas encore compte, per- 
dront 4 à 5 % de pouvoir d'achat 
d’ici à la fin de l’année car il n’y 
aura pas de rattrapage le l " novem- 
bre. Comment voulez-vous qu’il y 
ait une reprise en France en 1983 si 
nos compatriotes perdent 5 % de 
pouvoir d'achat d'ici à la fut de 1 
l'année ? j 

Interrogé sur l'éclatement de la 
coalition gouvernementale en 
et sur ses conséquences pour 
{'économie française, l’ancien minis- 
tre s'est montré assez pessimiste. 

- Une nouvelle coalition C.D, U. - 
libéraux risque effectivement d'ètre 
interprétée par la communauté fi- 


nancière internationale comme un 
appui supplémentaire à l'économie 
allemande. Tout le monde sait que 
le comte Lambsdorff (!) est draco- 
nien sur le plan du libéralisme. 
Lorsque les constructeurs français 
voulaient que l'on protège le mar- 
ché français contre les voitures ja- 
ponaises. il disait, lui : « Je ne pro- 
tégerai jamais le marché 
allemand. » Peut-être, d'ailleurs, 
avait-il raison puisque, depuis, les 
Allemands ont fait des investisse- 
ments. Non seulement ils battent les 
Japonais chez eux, mais ils nous 
battent chez nous. 

» Cela veut donc dire que l’ al- 
liance libéraux-C.D.U. va renforcer 
l'économie allemande. Je ne veux 
pas faire de pronostics, mais il est 
certain que notre tâche va être en- 
core un peu plus compliquée ' et que, 
probablement, des tensions entre le 
mark et le franc peuvent apparaître. 
Je ne souhaite pas du tout — car 
une dévaluation est toujours en 
échec — qu’on ait demain une nou- 
velle dévaluation du franc, mais je 
souhaite, qu'on prenne toutes me- 
sures nécessaires pour qu'il n’y en 
ait pas. - 


(1) Ministre libéral de l’économie 
dans la coalition sortante. 


• Surveillance des importations. 
— Créée au début août pour étudier 
les cas de concurrence déloyale et 
d’importations excessives, la com- 
mission consultative du commerce 
international s’est réunie le 16 sep- 
tembre. pour la première fois, au 
Conseil économique et social. Com- 
posée de cinq * sages », nommés par 
le gouvernement, elle a entamé 
l'étude des deux premiers dossiers 
qui lui ont été soumis, concernant 
les importations de fil à soudure et 
de montres. Sans pouvoir d'investi- 
gation, la commission est officielle- 
ment chargée d'« évaluer les préju- 
dices subis par l’économie française 
du fait d’importations excessives, 
brutalement accrues, ou de prati- 
ques commerciales déloyales ». rap- 
pelle le ministère du commerce exté- 
rieur. M. Michel Jobert a déclaré à 
ce sujet que - la commission ne sau- 
rait être l'instrument d’un protec- 
tionnisme industriel ni la courroie 
de transmission de l’administra- 
tion 
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ETRANGER 

En Autriche 

LE GOUVERNEMENT 
ADOPTE UN PROGRAMME 
DE SOUTIEN DE L'EMPLOI 


Vienne (A.F.P.). - Le gouverne- 
ment autrichien a adopté, le 16 sep- 
tembre, un programme de relance 
conjoncturelle prévoyant une série 
de mesures contre le chômage, afin 
de compléter le plan de soutieo à 
l’emploi adopté au printemps. Ces 
mesures doivent créer trente à 
trente-cinq mille emplois, en rédui- 
sant le chômage de 1 % environ. Les 
dépenses budgétaires à cet cflet se- 
ront de Tordre de 23 milliards de 
schillings (9 milliards de francs) 


La Chine passe un contrat d'exploration pétrofière 
avec deux sociétés américaines 

De notre correspondant 


Pékin. — La Chine a signé, le di- 
manche 19 septembre, un accord 
avec deux sociétés américaines, 
Arco China et Santa Fe Minerais 
(Asie), pour l'exploration pétrolière 
en mer de Chine du Sud. Ce contrat 
est le premier de ce type conclu par 
Pékin avec des compagnies des 


Chine n’avait une 


[u à pré 
coopérai 


lion dans 


le domaine pétrolier qu'avec les so- 
ciétés françaises Elf-Aquitaine et 
C.F.P.-Total et la Japan National 
Oil Corporation. 

L'accord donne aux deux firmes 
américaines la possibilité de déve- 
lopper la production de pétrole et de 


d'ici ft 1985 Le planpréyoil des m-, ^ dm une zone d’iraT superficie 


veslissements supplémentaires dans 
les travaux publics (routes, 
construction d’un centre de confé- 
rence) et f aménagement du chauf- 
fage urbain, ainsi que des mesures 
de soutien pour les P.M.E. et l’ex- 
portation. Aucune augmentation des 
impôts n’est prévue pour couvrir ces 
dépenses supplémentaires. 


de 9 000 kilomètres carrés, située 
dans le golfe du Tonldn, au sud- 
ouest de ITle de Hainan. Les deux 
compagnies avaient procédé, en 
1979 et 1980, dans la même région, 
mais dans une zone environ trois fois 
plus étendue, à des études de pros- 
pection géophysique, qui semblent 
s’ëLre révélées prometteuses. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Esso: 


RÉSULTATS ESSO SAF 
DU PREMIER SEMESTRE 1982 


Lors de rassemblée du 17 juin 1982, 
le Président d’Esso SAF avait souligné 
combien re uvir on u ement pétrolier fran- 
çais s’était aggravé au cours de Tan- 
née' 1981, conduisant l'industrie du 
r n ffi nuff es dréf ri bu rion dans son ensem- 
ble i des pertes A an niveau sans précé- 
dent. En outre, le premier semes- 
tre 1982 s’annonçait comme devant être 
particulièrement défavorable. 

Aujourd’hui les résultats d’Esso SAF 
pour cette période sont disponibles et 
confirment la dégradation de la situa- 
tion. Pour la première fois, le résultat 
net comptable (incluant l'augmentation 
de valeur des stocks) est négatif. B ac- 
cusé' une perte de 158 MF et cela mal- 
gré le dividende reçu d’Esso Rep — 
378 MF — an titre de Texereiee 1981. 

Pour l'activité raffinage-distribution, 
le résultat éetmomique - c’est-à-dire dé- 
duction faite de raccroâssement de la 
valeur des stocks (580 MF) — repré- 
sente ane . perte de 1 116 MF. Pour le 
seul premier semestre de 1982, la perte 
est donc aussi importante que celle de 
l’aimée 1981 entière (1 142 MF). 

Ce mauvais résultat est dû principale- 
ment au quasi-blocage des prix des prin- 
cipaux produits pétroliers sur le marché 
français, quia été maintenu tout au long 
du premier semestre malgré le renché- 
rissement du pétrole brut importé dû a 
révolution défavorable du dollar. A la 
lia d’avril, les Pouvoirs publics se sont 
eqgagâ à mettre en place un système de 


révision mensuelle automatique des prix 
par le jeu d’une formule, connue publi- 
quement, qui aurait dû mettre les so- 
ciétés opérant en France dam une situa- 
tion de prix se rapprochant de celle 
existant <*■«» d’autres pays européens. 
Mais, A la suite de la dévaluation du 
mois de juin, l'application complète de 
la formule a été reportée de plusieurs 
mois. Celte décision pèse sur le 
deuxième semestre 1982 et retardera le 
nécessaire rétablissement des résultats. 

B est donc vital que l'application inté- 
grale de la fararak des prix soit faite 
«m* nouveau retard, conformément A la 
volonté exprimée par le gouvernement, 
afin de permettre le redressement de la 
situation fmAdcière et la réalisation des 
investissements nécessa ir es, dans les 
prochaines années, A l’adaptation au 
nouvel environnement pétrolier. B faut 
souligner .que la parité franco-dollar a 
continué à évoluer défavorablement de- 
puis juin, rendant encore phis pénali- 
sante la limitation apportée au jeu de la 
formule. 

Dans ces conditions difficiles, Esso 
SAF poursuit i* M relâche les actions 
nécessaires pour améliorer sa compétiti- 
vité, en restructurant son organisation 
commerciale et soi outil de raffinage 
pour les adapter A révolution de la de- 
mande pétrolière, et en gérant ses acti- 
vités avec la rigueur qu’impose lu situa- 
tion. 


An 30 juin 1982, le chiffre d’afTaires 
• toutes taxes qui s’est Sevé A 2 44M mil- 
lions contre 2 164,6 traduit une augmen- 
tation de 12,78 %. Toutefois, U faut rap- 
peler que la mise en service die 
l' entrepôt d’Auxerre, géré par les Eco- 
nomiques Trayons et Docks Réunis, a 
engendré la suppression, A partir d’octo- 
bre 1981, des livraisons de produits frais 
qui Leur étaient faites par CEDIS. 

Hors ventes à celle filiale, la progres- 
sion d’activité ressort donc en réalité A 
15,97%. 

Depuis, les recettes de juillet ont légèj 
remetn décroché des objectifs malgré 
une croissance de 16,9 %. Celles du 
mois d’août, avec 13.8 %. ont accusé un 
retard sensible, partiellement dû i la. 
fermeture, ce mais-là, d’un plus grand 
nombre de magasins de petite et 
moyenne surfaces, par application de la 
cinquième semaine , de congés. 

De leur côté, les Economiques 
Troycns dépassaient leur objectif semes- 


triel Après avoir enregistré rue bonne 
activité en juillet mais supporté un mau- 
vais mois d’août, ils se trouvent en har- 
monie avec leurs prévisions. 

Sauf amélioration générale de la 
consommation, le chiffre d’affaires 
consolidé du groupe, prévu pour 
6 600 millions sera d’autant pins diffi- 
cile A atteindre qu’il l’avait été sur b 
base d’une hausse des prix de 14 %. 

En ce qui concerne les résultats an 
30 juin, Os s’établissent ainsi : 

CEDIS, 19,4 millions de bénéfice net 
contre 17,1 ; 

E-TJ3.EL, millions de perte contre 
2,5. 

Ces résultats se situent dans la ligne 
des prévisions mais le d euxième semes- 
tre supp ort era, en sus du poids des 
charges sociales et fiscales nouvelles, ce- 
lui du coût inhérent A l’augmentation de 
hT.VA, an blocage des prix et au pin- 
cement des marges. Les résultats de 
rexerace 1982 en seront vraisemblable- 
ment affectés. 


CAISSE N ATtOMALE PE L 'ÉNERGIE 

GAZ DE FRANCE - OBLIGATIONS DE 14 % 1980 


Les intérêts courus du' 23 septem- 
bre 1981 au 22 septembre 1982 sur les 
obligations Gaz de France 14 % 1980 se- 
ront payables à partir du 23 septem- 
bre 1982; à raison de 630 F par titre de 
5 000F nominal, contre détachement du 
coupon u 1 2 ou estampillage du certifi- 
cat nominatif, après rue retenue A la 
source donnant droit à un avoir fiscal de 
70 FXmontant global : 700 F)- E» cas 
d'option pour le régime du prélèvement 
d’impôt forfaitaire, le complément de 
prélèvement libératoire sera de 
104,95 F, soit un net de 523,05 F. 

Ci-après est rappelée b série de nu- 
méros d'obligations sentis au tirage anté- 
rieur: 

— Amortissement 1981 : 4.779 i 
19.063. 

Le paiement des coupons est effectué 
sans unis aux caisses des Com p ta b les 


directs du Trésor (Trésoreries géné- 
rales. Recettes des finances, Trésoreries 
principales et perceptions) A b Caisse 
nationale de l’énergie, à Paris, 
18 bis, rue de Béni, A b Caiss e natio- 
nale "b™ qu'aux Crisses régionales de 
crédit agricole mutuel, aux guichets de 
b Banque de Frarçe et des établisse- 
ments bancaires désignés ci-après : 

Crédit Lyonnais, Société Générale, 
Banque Nationale de Paris, Banque de 
paris et des Pays-Bas, Crédit du Nord, 
Crédit Commercial de France, Crédit 
Industriel et Commercial et Banques af- 
filiées, Société générale Alsacienne do 
Banque, Société Marseillaise de Crédit, 
Banque de l’Union Européenne, Banque 
de T Indochine et de Suez, Cris» Cen- 
trale des Banques Populaires et toutes 
ks Banques Populaires de France, So- 
ciété Centrale de Banque. 


Les frais d exploration seront en- 
tièrement à la charge des deux so- j 
ci étés américaines, les trois parties 
contractantes - Arco, Santa Fe et la 
Corporation nationale chinoise pour 1 
le pétrole en mer — se partageront j 
ensuite les investissements néces- i 
saîres à l'exploitation commerciale 1 
des champs pétrolifères découverts. 
Il n’est pas précisé dans quelle pro- 
portion cette répartition se fera, ni 
comment s’effectuera la distribution 
des bénéfices. Scion certaines infor- 
mations qu’il avait été possible d’ob- 
tenir cet été. 

Pendant la négociation, il était 
question que la partie chinoise parti- 
cipe pour environ un cinquième au 
financement des investissements 
pour l'exploitation proprement dite. 
La majeure partie du pétrole pompé 
- (quelque 85 %) devait être commer- 
cialisée vers la Chine. Les termes 
définitifs de l'accord ne devraient 
pas être éloignés de ces conditions. 

Cet accord n’entre pas dans le ca- 
dre de l’appel d’offres lancé au dé- 
but de Tannée par la Chine pour l’at- 
tribution de zones d'exploration en 
mer de Chine du Sud et dans la mer 
Jaune. Une trentaine de sociétés pé- 
> trolières étrangères participent à cet 
appel d'offres, qui a été officielle- 
ment dos au mois d’août et au sujet 
duquel les autorités chinoises ne de- 
vraient pas prendre de décisions 
avant la fin de l’année. 

MANUEL LUC8ERT. 


Dérronstrationdetogic^pno- 
fessionnels sur matériel Hew- 
lett-Packard séri e 40 e t 80 
organisées par le ŒRîC et la 
RÈGLE A CALCUL au SICOB 
boutique sta nds 13 6/1 3 7/13 a 
Consultants ŒRIC : 

M. KRIEF: gestion de stock -optimi- 
sation 

M. BRASSEUR : finances- compta- 
bifiré 

M. GfRARDET : prêt personnalisé 
(P AP -APL) 

M. saJUN : contrôle en milieu 
industrieT dirono-anaîyse' 

M. EVRARD : calculs thermiques 
M. LEGENDRE : gestion bnmobi- 
II ère" 

M. CLERC : logistique - oransports 
• sur HP série 40 uniquement 

22/9/82 journée : MM. BRASSEUR 
- KRIEF -SEUUN 

23/9/8 2 matin : MM LEGENDRE - 
KRIEF - EVRARD - SEUUN 
après-midi : MM. CLERC - KRIEF - 
LEGENDRE - EVRARD - SEUUN 
24/9/82 matin : MM BRASSEUR - 
KRIEF 

après -mkS : MM CLERC - KRIEF 
25/9/82 journée : MM GfRARDET 
-KRIEF 

27/9/82 journée : MM. KRIEF - 
QRARDET 

28/9/82 journée : MM KRIEF - 


29/9/82 journée : MM. CLERC - 
KRIEF 

30/9/82 journée : MM. LEGENDRE 

- KRIEF - EVRARD 

l/l Q/82 journée : M KRIEF 

La Règle à Calai ___ 
65/67 Bd St-Germain I ^ I 
75005 Paris !/■ I 

TéL 325L6&88 Mal 

USPa PACKARD 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 

DÉPARTEMENT ÉCONOMIE ET GESTION 


Renseignements et Brochures : en écrivant au C.N.AJML 
292/ rua Saint-Martin. 75003 PARIS 
ou an téléphonant : 271.24.14 aux postes indiqués 

THÈMES N° poste : 

- Analyse des Données 505 

- Innovation, Recherche-Développern. et Prév. rech. 366 

- Technologie et Société, préparation 

au D.EJL Science Technologie et Société 505 et 12 

- - Matières premières et échanges internationaux 426 

- Statistiques appliquées A la Prévision dans TEntr. 505 

- Technique financière et comptable des Entreprises 773 

- Stratégie financière de l'Entreprise 366 

- Aspects socio-économiques de la Technique spatiale 366 

- Marketing industriel 505 

NIVEAU D’ADMISSION : 

Cadres d'entreprises titulaires d'un diplôme d'ensei- 
gnement supérieur ou justifiant d'une expérience 
professionnelle. 

Durée : 50 à 100 heures - Droits : 120 Francs. 


.AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Chiffres-clés du Bilan 


(en millions de Flux) ; 

31/3/1982 

31/3/1981 

en% 

Total du bilan 

149.454 

112.684 

+32,6 

Crédits 

46.585 

43.789 

+ 6,4 

Portefeuille-titres 

12.166 

7.663 

+58,7 

Dépôts-clients 

89.738 

58.878 

+52,4 

Dépôts-banques 

41.144 

39.898 

+ 3,1 

Capital, capital emprunté, 
réserves et provisions* 

7.061 

5.394 

+30,9 

Bénéfice net 

368 

307 

+ 19,8 


* après répartition du bénéfice 

La Kredietbank S. A. Luxembour- 
geoise est très active sur 
les marchés internationaux, 
notamment en euro-crédits, 
euro-émissions, services finan- 
ciers, dépôts et opérations de 
fiducie. 

La Kredietbank S.A. Luxembour- 
geoise, associée à la Krediet- 


bank N.V., dispose de bureaux 
de représentation en Afrique 
du Sud, en Australie, au Brésil, 
en Espagne, à Hong Kong, au 
Mexique, au Royaume-Uni et 
au Venezuela. 



Elle a deux filiales: 

KB Luxembourg (Asia) Ltd. à 
Hong Kong et Kredietbank 
(Suisse) S.A. à Genève. 

Le Rapport annuel est dispo- 
nible, sur simple demande, 
en langues française, anglaise 
et allemande. 


KREDIETBANK 

S. A. LUXEMBOURGEOISE 

43, Boulevard Royal, Luxembourg 
Téléphone 47971 -Télex 3418 

Le bilan et le compte de profits et pertes détaillés sont publiés dans le Mémorial - Recueil Spécial 
des Sociétés et Associations du G rand-Duché de Luxembourg 









Page 46 — LE MONDE - Mardi 21 septembre 1982” # 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 



* 


- *■*. - ’VWf’B 1 . 


.A PROPOS DE.. 


Les déclarations de M. Defferre 


L'avenir des communautés urbaines 


Invité à conclure le colloque 
sur fa coopération krtercommu- 
nate dans les agglomérations ur- 
baines des pays dé Loire orga- 
nisé au Mans par la communauté 

urbaine. M. Gaston Defferre, mi- 
nistre de l’intérieur et de la dé- 
centralisation, a fait h point Sta- 
tes projets gouvernementaux 
pour renforcer te c solidarité lo- 
cale » 

Il s'agit a notamment déclaré 
M. Defferre c de rte jamais rien 
imposer et dlnstrtuer des règles 
de fonctionnement aussi souples 
que possible ». Cela Implique un 
certain nombre de «concSttons 
légistatives s. à commencer par 
r abrogation du «plan autori- 
taire» sur tes associations de 
communes de juillet 1971 et par 
ceRede la loi Foyer, qui permet à 
certaines communes centres de 
se retirer unilatéralement d'un 
groupement de communes. En 
contrepartie, le projet gouverne- 
mental leur donnera l'assurance 
de ne pas devenir (es « vaches à 
lait »de ta coopération intercom- 
munale. 

L'objectif du gouvernement 
sera de simplifier et d'alléger les 
régimes c pour limiter les 
contraintes et laisser le plus de 
place aux Übres accords». On 6- 
mitera ainsi à deux les catégories 
d'établissements publics de coo- 
pération : les quatorze mille syn- 
dfeats intercommunaux, les cent 
cinquante di stric t s et les neuf 
communautés urbaines devront 
choisir entre le statut de < grou- 
pement 1 et celui de < commu- 
nauté urbaine». 

Leurs règles de fonctionne- 
ment et leurs compétences dé- 
pendront uniquement de ta vo- 
lonté des communes adhérentes, 
avec possibilité pour chacune 


d’une participation tfifférencMSe. 
Le ch amp de le urs compétences 
sera forcément enrichi des pro- 
chains transf er ts comme l'urba- 
nisme et les transports sectaires. 

La projet reste néanmoins i 
affiner. Il semble plus avancé en 
ce qui concerne les commu- 
nautés urbaines. Le rapport 
remis par M. A. Notabart, prési- 
dent de ta communauté urbaine 
de Utle, a permis au gouverne- 
ment d'adopter deux points qui 
pourraient être présentés an 
même temps que Je texte de loi 
sur Paris, Lyon, Marseille, et être 
applicables avant les prochaines 
municipales. 

Le premier porte sur ta néces- 
sité d'une majorité renforcée 
pour adopter le budget et le se- 
cond veut instituer une réparti- 
tion des sièges à l'amiable entra 
les communes. Quant aux com- 
pétences obligatoires des com- 
munautés, elles seront réduites 
puisque c'est aux communes que 
le gouvernement veut confier le 
service du logement, les orga- 
nismes d*H.LM„ l'entretien des 
locaux scolaires, etc. 

Cela rejoint le souhait émis 
par les participants au colloque 
du Mans, qui veulent faire de cee 
organismes de coopération da- 
vantage des str u ctures de ré- 
flexion et de concertation que 
des organismes de décision. 
Mais cette nouvelle définition du 
rôle des communautés urbaines 
risqua de soulever bien des diffi- 
cultés à celles existant déjà et 
qui sont éqtàpées de services 
adaptés i leur ancienne mission. 
Elles auront six mois après 
l'adoption du projet pour choisir 
la nouvelle formule ou pour 
conserver leur statut actuel. 


ALAIN MACHEFER. 


E.D.F. et ses lignes 


Trois cents personnes environ se 
sont rassemblées le 19 septembre 
sur un terrain de la commune d’AJ- 
lex dans la Drôme pris de Valence, 
pour marquer leur opposition à ta 
continuation' par E.D.F, de la 
construction de la ligne & très haute 
tension reliant Le Chaffard (Isère) 
à Coulanges (Yonne). Les manifes- 
tants, des agriculteurs, rassemblés 
au sein d'un comité de défense 
TJLT., ont découpé au chalumeau 
les bases d'us pylône en cours d'édi- 
fication. Bs ont, d'autre part, causé 
de nombreux dommages au matériel 
déposé aux alentours. Des heurts lé- 
gers les ont opposés dans l'après- 
midi aux forces de l'ordre. 

C’est la première opération d'en- 
vergure à laquelle se livre le comité. 


qui s'était jusque-là contenté de re- 
boucher les trous creusés à quelques 
kilomètres de là par E.DJF., sur la 
commune dTJpie. Les responsables 
du mouvement disent rassembler un 
millier de sympathisants. Es repro- 
chent à E.D.F. d’avoir commencé 
les travaux avant que le permis de 
construire ne lui ait été accordé. 
L'affaire passera le 12 novembre de- 
vant le tribunal administratif de 
Grenoble. 

Dans cette attente, le comité ré- 
clame l'arrêt immédiat du chantier 
et l’organisation d'un débat public 
sur le sujet U souhaite, en outre, 
que soit décidée une enquête sur le 
réseau de lignes du même modèle 
déjà implanté mi France. - / Cor - 
resp.) 


IC MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Ces cours pratiqués sur le marché Interbancaire des devises nous soit indiqués en 
fia de matinée par tue grande banque de la place. 


UNIT. PEDAGOG. ACT. SARI 

Enseignem. Privé Laïc 2' :, -P-Term. 720-36-80 


Chaque lundi et mardi 

Dans les annonces classées du Monde 


Ou. «“3 


ttfot'ifüL 


DIRECTIOni 

tiens Nationales at Intarnatlonali 


304 milliards en 1982 

L'argent des régions 


Au aï o mt oè les partemeataires s’apprêtent à débattre de la loi de 
fiances pour 1983 (881 stiffianh de francs), 0 n’est pas inutile de savoir 
que, à côté de celui, de l'Etat, les budgets des collectivités locales (ré- 
iririm.dfnarlriHi iitiï. cornâmes) représentent eux aussi des sommes co u d » 
le tiers des déposes de FEtat: 304 mBHards de 
fiam a 19^Sdofl tes dendèmestmtatjoaséteMies par te (fiectfea gé- 
nérale des coDectivilés locales. . $39 %% ^ Franche-Comté de 

Les dépenses auront progressé 54,2 %, d a n s le Pas-de-Calais 
cette année de 16 % en moyenne et de 51,8 %. 


les recettes de 17,2 %, ce qui aura 
permis une reooestitutiou de l'épar- 
gne de ces collectivités. On constate 
aussi une forte hausse des dépenses 
d'équipement et d’investissements : 
+ 17, %. Sans doute, les budgets des 
communes et des départements 
constituent-ils la part la pins impor- 
tante des dépenses des collectivités 
locales (88 milliards pour les dépar- 
tements par exemple) , mais il res- 
tera dans l’histoire des institutions 
que 1982, avec le vote de ta loi 
«Droits et Libertés» aura été la 


- Le plus remarquable, toutefois, 
est 1a hausse des budgets de fonc- 
tionnement, les régions ayant re- 
trouvé une liberté quasi totale pour 
embaucher du personnel par exem-. 
pie. En Languedoc-Ronœlh», les 
dépenses de fonctionnement ont 
augmenté de 323 %, en Auvergne de 
126 %, en Midi-Pyrénées de 186 %, 
eu Poitou-Charentes de UQ %: 
traites ces régions sont 
des personnalités socialistes, 
constatera, en revanche, que dans 


grande année des régions, érigées en ^ régions d’opporition les d^ei 

évités locatef^Sèn, 

Du coup, l'expression financière 


de leur identité enfin reconnue — 
c'est-à-dire leurs budgets - a connu, 
cette année, une progression specta- 
culaire : + 31 % (non compris l'Ile- 
de-France). En Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, le « bond » est 
de 52,7 %, en Mhti-fyrénées de 


connu une progression plus modifiée- 
(sauf en Basse-Normandie : 
+ 62%). 

D reste que, globalement, les 
Français consacrent une faible part 
de leurs ressources à leurs régions : 
131 F dont 74,9 F d'impôts. 

F.GR. 


Magasin optique - lunetterie (avec bureau) 
36 m 1 sur grands artère (près Gars do Nord) 
Téf. 607-89-26 on 206-66-1 1 


Réunion extraordinaire 
au conseil de Paris 


UCoHctfiFviiù 
em séance extraon&atre — nsL 
sadbiaHanart -U 27 septem- 
bre — pour nrnmlnrr le texte dn 
projet de loi élaboré per le mK 
■fistète de nsfériear à propos de; 
la réforme d a statut de la cap£ 
talc. 

M. Jacques Chirac a. reçu lé feu 
vert de ses adjoints, dés présidents 
des groupes RJ* JL et U.DJ. de la . 
mairie et des parlementaires pari- 
siens appartenant à ces formations, 
réunis le dimanche 19 septembre en 
fin d'après-midi à l'Hôtel de Ville 
pour étudier tes nouvelles proposi- 
tions de M. Gaston Defferre (Je. 
Monde du 19 et 20. septembre) et 
qui pré v in t notamment l'élection de 


conseils d’arrondissement an suf- 
frage universel. . 

Bien que seules les grandes orîen- 
^ tarions de la. loi soient connue*. les 
^participants à cette réunion ont été 
funamme* pour critiquer «In lour- 
deur administrative ». d’un .tel pro- 
ie*- 

» - Enfin,- au cours de cette.ténznon, 
certains parlementaires ont fait re- 
marquer qne le Conseil constitution- 
nel pourraiLêtrc saisi un fois k texte 
de loi -voté; Bs se sont, en.' effet, 
étonnés qnûun conseil d'arrondisse- 


ment, où son représentant, ne dispo- 
sant « ni, de la personne " 


__ personnalité mo- 
rale » «ni du. pouvoir de- lever 
l’impôt », puisse décider de dé- 


LE MAIRE DE LYON N'IRA PAS 
AU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


M. Francisque Coliomb, sénateur 
non inscrit et maire de Lyon, refuse 
de participer à la réunion de concer- 
tation prévue pour te 21 septembre à 
Paris, au ministère de rmtérieur, 
pour discuter du nouveau statut mu- 
nicipal de là vüte de Lyon. 


M. CoOomb, qui se plaint d’avoir 
été informé de cette réunion par voie 
de presse, a indiqué qu’fl se ferait re- 
présenter par une délégation 
conduite par son premier adjoint, 
M. Chartes Bérandier et par M. An- 
dré Soulier, vice-président de ta 

rnrnmmwn'1 k n Awae 


SUL 

..j 

COURS DU JOUR 

UN MOS 

DEUX ms 

«ms 

+ ta» + tant 

Rap. +o» Dtp. - 

R* +ND* - 

Itap. +OB Dip. » 

VOIS 7^325 
5^995 S35S 
Ifm 26739 

+ 135 +175 

+ 48 
+ 140 +145 

+ 275 + 335 

+ 68 +128 

+ 300 + 340 

+ 498 + 515 
+ 15 +135 
+ 075 + 925 

DM 

Eloria ...... 

VS. 

L(1NB) ... 
£ 

2*235 2*27* 

257TB 258M 

14^740 14^900 

23148 23198 

20143 2*193 

129640 12*778 

+ 140 + 165 
+ 115 +155 
+ 158 + 318 
+ 265 + 308 
- 758 - 178 
+ 278 + 348 

+ 295 + 330 
+ 250 + 295 
+ 350 + 585 
+ 565 + 61« 
- 510 - 490 
+ 658 + 785 

+ 815 + 898 
+ 718 4 785 
+ 460 + 895 
+1585 +1685 
-1745 -1588 
+1855 +2895 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

SErU. .... 

DM 

nüâ 

K".” 

L(lflOO) ... 
£ 

F.fiwtré.. 

18 1/2 11 

7 1/8 7 1/2 

7 1/2 S 1/2 
a 1/4 13 3/4 

2 3/8 3 1/S 

16 3/4 18 3/4 
18 3/4 11 1/4 
14 1/4 15 3/4 

11 3/16 11 9/16 
7 7/16 7 D/16 
71/28 1/8 
11 1/7 13 

3 1/2 3 7/8 

» 19 3/4 

18 11/16 U 5/16 
16 3/4 18 

11 7/16 1113/16 
7 7/16 713/16 
711/16 0 1/16 

12 3/4 13 1/4 

3 5/8 4 

19 20 1/2 

1011/16 11 S/16 
17 3/4 19 

12 5/8 13 

S 1/16 S 7/16 

8 1/4 8 7/8 

12 3/4 14 1/4 
411/16 S 1/16 

21 1/4 22 1/4 

18 7/8 11 1/1 

18 3/4 21 


Pour que la pierre rapporte 
ne mettez pas tous vos cailloux 
dans le même panier ! 


Si vous achetez un apparte- 
ment pour ie louer et que votre loca- 
taire s’en aille... plus de revenus! 
Ou bien ce sont les peintures à 
refaire, ta moquette à changer... 
Certes votre capital prend de la 
valeur, mais les sommes qu'il vous 
rapporte sont irrégulières. Et si vous 
comptiez sur cet argent, par exem- 
ple, pour améliorer votre retraite... 


Une solution: 
acheter 

10 appartements? 


Ainsi, quand un locataire s'en 
va ou ne paie pas, le mal est moin- 
dre: vous touchez les loyers des 
autres appartements. Mais qui peut 
acheter 10 appartements? 

Maintenant, imaginez que ces 
10 appartements forment un tout et 
que ce tout soit divisé en 1 00 ou en* 
200 parts. Imaginez aussi que vous 
puissiez acheter 1 ,2,5 ou 1 0 de ces 
parts, ou davantage? 

Revenus-Pierre, le nouveau 
«placement pierre» de la Compa- 
gnie Bancaire est né de cette obser- 
vation très simple. 


L’art 

découper un gâteau 
en tranches. 


Le patrimoine de Revenus- 
Pierre est composé d’immeubles 


sélectionnés avec l'aide des spé- 
cialistes de la Compagnie Bancaire 
(UCB,* CFEC, LOGABAIL, CETE- 
LEM,.;.)- Ce patrimoine est divisé 
en parts. Vous pouvez acheter !e 
nombre de parts que vous voulez. 

Ces immeubles de 
grand rapport que les 
particuliers ne peuvent 
pas s’offrir. 

Ces immeubles-là (bureaux, 
commerces, entrepôts) sont d’un 
prix unitaire important, mais les 
loyers y sont élevés et leurs baux n'ont 
pas été modifiés par les nouvelles 
lois. Revenus-Pierre vous en ouvre 
l'accès. 

En 1981, une part de Revenus- 
Pierre achetée 1620 F a procuré dès 
la première année des revenus de 
Tordre de 110 F. Ces revenus provien- 
nent de loyers indexés, ils progres- 
seront donc avec le temps. 

De même, la valeur de vos parts 
augmentera avec celle des immeu-, 
blés. 

Votre argent travaille. 
Et tous les 3 mois, 
un chèque. 

Aucun souci de gestion. L’en- 
tretien des immeubles, le recouvre- 
ment des loyers, les négociations 
avec les locataires sont assurés 
par les services spécialisés de la 
Compagnie Bancaire. 


Chaque trimestre, vous touchez 
votre revenu, Il correspond à votre 
quote-part de loyers, déduction faite 
des frais de gestion et d'entretien. Il 
est sûr et régulier, car les locataires 
sont nombreux. 


Revenus-Pierre: 
un succès auprès 
des spécialistes. 


Nous avons lancé Revenus- 
Pierre, voici .3 ans. 

Les spécialistes de l'investisse- 
ment ont été aussitôt intéressés et 
plusieurs centaines d’entre eux ont 
choisi ce «placement pierre» sans 
souci de gestion, où capitat et reve- 
nus grossissent simultanément.. 

Pour en savoir plus sur Reve- 
nus-Pierre, retournez ce coupon- 
réponse ou téléphonez-nous au 
501.30.CX). Vous recevréz une 
documentation gratuite. 



Revenus-Pierre 


compagnie bancaire 
5, avenue Kléber.- - 
75798 Paris Cedex 16 ' 
Tel: 501 .30.00 • 


Revenus-Pierre est une- société civile dè 
placements immobiliers dont la note d'in- 
formation a reçu de la C.O.B., le visa SCPI 
N° 82-12 du 18.3.B2. 


L. 


Demande de documentation. 

à retourner à Revenus-Pierre, 5 avenue Kléber, 75798 Paris Cedex 16 


->§- 


n 
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Sans aucun engagement de ma part, je désire recevoir gratuitement une documentation qui me permette d’en 
savoir plus sur Revenus-Pierre. 


Nom 


Prénom 


Adresse 

Ville 


Code postal l 
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Tél. (domicile).. 


(bureau) 
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’ - Selon te maire île Lyon, thwra im- 
possible de gérer la vflfc : avec' te»' 
' conseils d'arrondissement prévu» par 
lè prqjet de statut : Ccr^Congeüs 
s’ajouteront non seulement au 
conseil m.mûcmai. de JavÿBe, mais 
aussi & celui de te commnauté ur- 
baine, au conseil général et au 
conseil régional. 

M. Michel Noir, député (R.P.R.) 
du Rhône, souhaite qu une.cbnoerta- 

tion soit engagée avec les fiés à l'oc- 
casion de te visite que doit faire 
M. Gaston Defferre à Lyon le 
23 septembre pour assister au 
' des présidents de xodmOs 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PriMâfrarerpaemiitfetBévariatfcxi 
(as mBons de francs) - 


ACHF 

U 08 et CRÉANCES SUR 

Lfnuiifiai 

dont: 

Or 

HsponMftés à mm i ritrmt- 



ECU 

Avanças tu Fonds do «ta- 
ubuuui] cmcmgts <a># . 

% CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
' dont: 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RB*. 


Hfetse 

« OR ET AUTRES ACTES DE 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM 

S) DIVERS 

Total 

PASSIF 

1) BUJETS EN OSCULATION .. 
21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTËREURS 

31 COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBLIC 

41 COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANCERS 

dont: 

Comptas to u rn a» dss êta- 
bfissoosnts astreints à la 
constitution do résarvts .... 

S) ECU A LIVRER AU FECOM... 
fi) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOBS PUBLICS EN OR 
7} CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DIVERS 

Total 


Au 94-1982 

264070 

17DES4 

23366 

56906 

13258 

53BS 


180349 

80082 



173206 

11148 

10310 

68735 


37 211 
50 049 

IBS 334 

2288 

8338 

506384 


VA1HJRS 

LE PLUS ACTIVEMENT 

TRAITÉES A TERME 


Nbrcdc VaLca 
titres cap. (F) 

4 1/2% 1973 28 900 SI 416900 

Malm II 175 183S2200 

Hanaooy(l) 158400 I7S31820 

Moa-Henneaay 0) 20000 15455625 

SdüMnbaaer (1) 38500 11895 337 

EastRaad (I) 103500 11226060 

Ckib Méditerranée (1) ... 18025 9354975 

. .(I) Quatre séances «demoat •* 


INDICES QUOTIDIENS 
ONSSE, laM 110:31 Ac. U8I) 

16 sept. 17 sept. 

Vakms françaises |l£9 

VsJens étrangères 113*4 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Otoa 100:31 die. 1981) 

16 sept. 17 sept. 

MMtfafral 1«U 1081 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Hfcttprfffafr 17»«p«tMfcre 14 1/8% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 17 sept. 1 20 sept. 

* jw) | 262,70 | 263J0 


LES INDICES HBD0MADAJRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ORSnTVriWnOMLDElASTATBnQUE 
ET DIX ETUDES ECONOMQDES) 

Ukm généra» de baw 100 sa 1340 

10 sept 17mpL 

Vtiaur» transi ram a ren di t . — . 774.1 7873 

Vri e u r a étrangère s 19882 19973 

Beat 100:29 dfcan*rs 1972 

Vi e w * u *. k raiera i .reta b le 1113 113.7 

Vtfunémugtne 2883 2703 

BmwîOQ: 31 décentre 1981 


1013 

77 

873 

903 

S9.1 

883 

10X9 

893 

120L4 

117.1 

10X4 

110 

1063 

1063 

1143 

1023 

KK2 


à rav.var.BMM 1QO en 31-12-1981).. 100.1 

P é te re C—m ta 77.1 




.... 973 

Bltba. mbl oomtr.. m. pabfaa 864 

-irontTunlnni eiii uiéprae 973 

MnérM4lectrt4M 1004 

.... 873 

.... 117.1 

.... 11X7 

.... 1013 

.... no 

Serviete 1033 

.... 1043 

.... 113 
.... 1024 

.... W43 

Bm 100: 28 dfcambrt 1980 

Viiem tançaient iiSMMi fixa 9X1 

.... 983 

.... 8X1 

9X7 

Bos 100:31 dictera 1972 

EnpnMBoerandBMaMiHUe 863 

Sodétfa 923 

COMPAGNE DES ASSfTSDE CHANGE 
Bos 100:31 dfcamin 1881 

I n d r e géaérri 803 

Produits de !*m 812 

Cne euuülMi 9X1 

Mena Jl nu i p i an e l 9X7 

BtaBdeDMKan.dHnUM 94 4 

mmdaoaneoM.acMdMatdM 10X7 

Etant de rr rae raa . el re ani ete 112 

Senta» 993 

SodMe OnsecNras 10X9 

SedMo ds h nw tane t 1 "**"* 

p rtnrju eliewnt i l'ét r an g er 973 

VatauratadretMee 964 

BOURSES IBGKNULES 
Bas» 100: 29 décentra 1981 

... 973 


9X2 


8X6 

923 


10X1 

81.7 

9X8 

1013 

973 
110 
116 
1003 
1103 

983 

974 


973 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Cours 

Coora 


10 sept. 

17eept. 

Or fin {Ho an barre) 

07 000 

SB 000 

— (Hoan flngotj ...... 

94100 

88 850 

Pièce française (20 fr J .... 

8M 

«SB 

PMoe française (10 fir J .... 

460 

429 

WéoesrieeepOfrJ 

EB1 

E» 

Piéoe latine (20 fc-J ... 

Bas 

674 


606 

B60 

Souverain 

678 

702 

Souverain Btabetfan 

«81 

7D0 

» Derei eouuerein 

340 

380 

Pièce de 20 dotes 

3 006 

3140 

- 10 dotes 

1 MO 

1SCO 

• - 6 dotes ....... 

750 

7610 

- SDpMoe ........ 

3700 

3706 

• - 20 marin 

@51 

«6 

- 10 florin» .... 

EM 

003 

, • - Bradée» 

306 

370 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

COIGNET-ENTREPRISE. - Coi- 

gnet SLA-, principal actionnaire de la so- 
ciété de travaux publics Coignet- 
Entreprise, s’est rapprochée de 
SJ-LR-Batignolles-Bâtiinent Travaux pu- 
blics, qui détenait déjà 18 % de la filiale, et 
va porter sa participation à 33,34 %. De son 
côté, les Charbonnages de France ont pris 
32^0% du capital de CoignetrEntreprisc. . 

OROSHW-BACK. - Le dividende est 
maintenu à 7,50 F globaL 


BOURSE DE PARIS Comptant 17 SEPTEMBRE 


VALEURS 

X 

de nom. 

Xda 

cBepea 

3K 


2683 

SX 



3 K m»rt.4S-64. 



D39S 

4.1/4 K 1963... 

101 

4681 

Enp.MEq.6X67 

10961 

1792 

Erap. 7X1973... 

7992 

.» 

Ernp.X90X77... 

9946 

2845 

W%7Bm.... 

79B 

1826 

L90K78/88.... 

80 

6751 

1080X79/94... 

81 K 

0414 

13^5 X 90/90... 

9271 

3864 

73A0X 80/87... 

9376 

12741 

13A0X 81/99... 

942 ( 

9301 

1X76 X 81/87... 

10296 

0367 

1X20 X 82/90... 

1001: 

11007 

16Kjnn82 

100 

4427 

E.D.F. 7,8 % 01 . 

12861 

10022 

EJXF. 14.5 X 8D-BS 

9640 

4004 

Ofc FranceS X.... 



aCBquMfkw.82. 

10060 

3433 

XBPntas 

10066 

3433 

aesiM 

100» 

3433 

afljm.82 

10062 

3433 

VALEURS 

Cotes 

prte. 

Denwr 

saura 

AdflrtKorieawJ 

171 10 


AdeaPeugm .... 

GSU 

6510 

Acttal 

132 

132 

Agence Hères 



AJLF.iStCwU ... 

375 

366 

ASP.Vb 

«IM 

2920 

ta- bc-Medeg. ... 

50 

4530 


132 

1270o 

6080 

mtaillleetie 

Azaia rMncq 

5080 

UMmjj, . .. 

34860 

355 

AmH foute*.... 

72 

7250 

tatef^drari ... 

245 

241 


6240 


Artob 

290 


Al Ch. tara 

29 9C 

2990 

AumdeHtav 

IB5C 

1850 

Bain C Monaco ... . 

86 

86 90 


361 

230 

346 

Boncpia Hyporh. Est. 

233 

BJLP.tnrarcootin... 

79 

79 

Bénédicte 

770 

772 

flure Ifcrelif 


66 

6610 


2 as 

269 0 

Bns.Gta.taL .... 

440 

440 

BrtsgieBrëJ .... 

68 

- u ee 

rwwuiM 

130 

130 

101 

CAME. 

HH 

Campanon Bun. ... 

241 

236 

CBooLPadang .... 

142 

14750 

Cubona-Lmarin 

36 

36 

CanawdSA 

4570 

4360O 

CsvMfoquafart ... 

53B 

648 

C££Jüa. 

11350 


Carem.Bbay .... 

660 

660 

Centrait (Ny) 

11550 

11550 

Crtri 

100 SC 

100 20 

CJJ.reniee .... 
CES. 

11550 

638 

116 

f-fiut 



CSJIaritsne 

1065 

, „ „ _ 

CÆlV. 

95 

-98 60 

Onubon (M.I 

285 


Ctanboucy (MJ .. 

950 

. . . . 

ChenpesffW 

11660 

11760 

S 

| 

5420 

55 

Cl Maritime 

253 BO 

7SÜ- 

CageatcViEai 

180 

1B0 

ara. 

SO 


G&amfl}., ...... 

15320 

159 

Ctaua 

290 

294 

CLIlApTd-Bea] ... 

290 

280 

CWMtabiadsg. - 

28 

27 


7250 

73 50 

Cnfradêldy) 

480 

Côte...... 

14730 

145 GO 

339 

Comndus 

330 


140 (K 

144 

144 

CorapklyonhAtaBL . 

Coocortedti 

140 K 

248 

250 

EJ4J*. , 

810 

960d 

CuteUU .... 

2450 

22 e 

ObAKLFJJ 

175 

161 20o 

CrU.G4n.bi .... 

220 

216 II 


VALEURS 


Crf&t Urina. ... 

Qteri 

'C. Sari Seine .... 

Dater SX 

DaDtaicfe ...... 


DaWndeSX .. 
DetawVfaftus . 
Dfa.Mg.FACU 
ndot-Boori .... 

DaLtadodm .. 
Dng.Triv.Psb. . 
Duc-Lanoths ... 

DHriep. — 

EmBmlWv- 
EmxVUmI 

Ff hi 

Ecmh bib Ow d i 
E taGtnritanqre .. 
Bac&efineoe. .. 
(□Mureg® .... 
EULlabiane .. 
EntrapOtt Parie .. 

EptansB) 

Epuptt de France 
Epede-BF 


Emp-Acaurt. .. 

Ente 

FéfaFotin 


FFP 

Frac 

Focap(CUc.ead 
FontaKU ... 
Fera, tarin W. 
Fane. Lj crame . 


Fages GuBugaoo 
loges Smdnag 


Crin 

(rte, 


306 
9620{ 
108 
7910| 
320 
85 
128 
482 
116 B0( 
28S 
297 
181101 

TH 
1080 
590 
874 
482 
152601 
325 
178 
315 
1598(4 
1280 
282 
876 
221601 
40 
250 
976 
133 
3 
75 
123 
280 
1530 
14850) 
342 
1060 
101501 
M90| 
131 
137 
100 
485 
178 
260 201 
248 
678 
425 
705 
150 H» 

ai 

335 
49 
128 
113 
260 
296 
360 
1009(4 
54 
17 
42 
72 501 
12H 10l 
88 
182 
2533(4 
1101 
248 
3951 
480 
206 
97 6» 

. 41 
450 
17410) 

48 
206 

66 
330 
242 
296 
113 
144 80| 
332 
102 
226 
7250 
7020 

49 70 
85 
20 


300 
94 
MB 
7830d 
325 
81B0O 
127 
482 
116 
288 
295 
187 60 
244 50d 
4 
1037 
580 

m 

485 
153 
320 
183 
310 
159 50 
1296 
289 
875 
224 
3840 
24990 
980 
129 
355d 
74 


fotetagb... 
Occdm.ftMt. .. 
OPSPlribn .... 

Omg ........ 

Origap Oteeroita . 
lPriMHou*Mud. 


2S6 
1643 
148 
5750a 
1050 
9750 
1430 
130 50 
140 
91 i 
480 
163 i 
25380 
265 
880 
426 
709 


VALEURS 


HssdsOti ... 
[Métal Etiptoié ... 


NtelaSA. 

mriWoms .... 

WBtadd... 


Puz.Fin.Gact.faL 

UKMn.... 


PfacWdter .... 

RpsHÎdddsdt... 


PnATubssEst .. 
JnomstKiteüL 
prend»* SA. .. 

forint 

RritSaXFL .... 


RcqBvZÉl 

RIpaEn 

RrieBri 

jRufefaneteXA. 
ÙtadettrCMpe .. 

fofUio(FinJ 

Rougir «Fï*.... 
RourafaxSA. ... 
jSeosr 

twrlü.!!!!!.' 

ISrimpteiBta .. 
ISeim-Rephefl .... 
SriradaHtf .... 

JSMrff 

(Satan 

SamsremlM) .. 
iSCAC 


Cmt 

prie. 


3060 
336 
47 i 
12480 
115 
254 
293 
380 
10190 
53 50 
1630o 


129 
88 50 
181 


XEJ>.M 

Sw.Ew.V0l . 
SU 

g nmrf 

ISênra-Maul .... 

Sfaûn ......... 

SjphfflmLHivtal 

Sfmtaco 

SMACAdtaü ... 

tUBaMCin m m m 

SoBb 

r-f * 

Doncoff 

S.0lFJP.M .... 

softa 

SoBOlri 

Soudai Autog. ... 

SfEflL 


1075 
246 
430d 
470 
206 
94 

4390 
460 
17410 
47 
206 
8340a 
335 
240 
296 
11230 
14490 
345 i 
99 i 
230 

71 


I960 


SPJL 

SpisfiatigoaOes .. 

Suri 

Ppdteto 

TsMtar | 

(TestntAsteas .. 
ThanatMdL ... 

Tlemétti 

TôuBM 

Traita SA. 

WmB i 

UHwSJUX .. 

Ugta» ...... 

Untad 


UAP. ....... 

Union Bnsaries 
Union Habit ... 
Un.tan.Ftea 
Un. bd. Ote . 
Union bd. OnMt ...| 

Uripol 

Vfarey Bourget (Htf. 

Vin 

WataranaSA....! 
Brus, du Mme .. 
Baes. OaenAb. . 


298501 
2(4 
11280 
675 
11680 
67 
335 
90 
2790) 
102 
72 
132 
307 
8850! 
147 
9560) 
60 
74 
285 
167 
8201 
33 
273 
470 
196 
96 
11620 
51 10 
1070 
10730 
I960 
10560 
66 
293 
32 
22601 
161 
242 
138 
85 
219 70j 
128 50| 
66501 
84 
186 
196 50 
11520 
60 
22 
59 
146 

llfl 

10720! 
151401 
290 
16030 
334 
160 
24160! 

92 
484 
270 
109 
130 
175 
160 
173 
249 
10350 
399901 

80 
46 

4180| 
241 
103 
81 

93 
127 
311 
82 
672 

3660) 
IBS 

182601 
222 
327 
99 
1066) 
40 KH 
172 70| 
142 
22601 


308 


>83 


m 

58 


90 


72 

134 

305 

88 

14120 
95 50 
80 
74 

26480 

172 

fl 

33 

276 

476 

188 


88 30 
2045 
10980 
66 
286 
31 

27 70 
188 
240 
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329 
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20c 
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68 
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IM 

85 
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OS 
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1230 

B» 

29 
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11 
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94 
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89 
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290 

75 
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31 
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Ar liquide .. 

testent 
ALEPJ. ... 
Nshw-ML 


Façon ... 
RdoHmte. 


Rwe-Ue.... 

FdxfarialGénJ 
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HHnOal.... 


GeBMcrire .. 

rH.-V.... 
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taLMétas . 


BIX 

BrirttKénU 
BoagteSA . 
Bwflpra — . 
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- (obU ... 


X Bofri tot 
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Ueureontbd. . 
Isb-BeHen ... 


- WJ ... 

Cribo 

Céda 

cas 


[ O lIlllM ,,, 

IwrtnA» 

ImoiEiu .. 
MadtaeM . 


CJXOl .... 

CFÜE 

(tag. Réunis. 


Majorant (Ly) . 


Dnmafneç. 
CJ-T. Ateatri . 
Cbb M&Seer. . 

Coderai 

Cofimg 

Cota 

Compt Entrepr- 
Coart-Mod. . 
ûéd. Fonder . 
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Ç& Senta* 
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Ote 

Docks France . 
DJLC. 


- UL) ... 
tarfriGte 
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HétlteD.-N. 


c : coupon détaché ; • : droit détaché ; o : offert ; d : .de ma ndé: • : prix précédant (SKAV) 


m®.::: 

aKaitStâ 
MM Penoroye 


- Itel ... 

MraUnvX. 


Nevig. 
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- IcartRcJ . 
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Norton 0W ... 
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Oeddent. (GénJ 
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PopeLGauogael 


Eerepan* 1 .. 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ Office. 
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m 
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82 
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9 

11 
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UN JOUR 
DANS II UONDt 


DEVANT LES AUDlTËÜÈS DE L'I.KE.DX 


ÉTRANGER 


M. Mauroy plaide pour un service militaire 
à .durée variable (de six à dix-huit mois) 


te procès V 
tonlre M. Robert Henanl 


J J IL If MBSUffi K PUES 
TlffiK OMS LES CAMPS DE 
BEnmiiMEsr. 

6. DffUMfflE . ... 

7. ASIE 

- INDE : (a visite de Mme Gandhi 
eu U.ILS.S. " 

7 . MtâUQUB 

7 . edwpe:::::.... 

- R.FA : M. KoM espère fermer un 
gouTcraeineat- de coatïHoa. .... 


Devant les auditeurs civils et militaires de .rTnstitnt des 
hantes études de défense nationale (LHJEJXN.), le premier ; 
ministre. M. Pierre Mauroy, s’est prononcé, ce lundi- matin 
20 septembre, en faveur d’une réforme du service militaire dont! 


La reprise du travail lundi ma- 
tin 20 septembre à Fuslne Citroen 
{TAnlnay-stras-Boifi (Seine-S^nt- 
Denis) a été marquée par de nou- 
veau remous. 

M. Boubaker Idoumskine, Con- 
■mer marocain accusé d’avoir 
agressé un contremaître, qui, 
cette semaine,, fait -partie de 


POLITIQUE 


8. M- Gandin i*ISUJ)J.-toat entière 
doit faire la démonstration de sas 
unité. » 

9. A l'extrême droite, le Front natio- 
nal appelle les classes moyennes 
à politiser leurs actions revendi- 
catives. 


SOCIÉTÉ 


10. LE TERROftfSMË EN EUROPE -: 
après l'explosion de la rae Car- 
diaet ; le bilan des- six derniers 
mois ; l'an .des dirigeants présu- 
més d* Action directe est écrasé; 
en Belgique, Pottentotdê la grande 
synagogue de. Bruxelles relance (à 
polémique sur ^antisémitisme. 


SPORTS 


13. MOTOCYCLISME : le quarante- 
sixième Bol d'or. 

— J. O. : Athènes- candidate perma- 
nente à l’organhatios des Jeux. 


CULTURE 


14. MUSIQUE : Beaveauta Ce/fini, à 
Lyon. 

— EXPOSITION : Martial Raysse, à j 
Antibes. 

— THÉÂTRE : Marcel Marceau én 
Chine. 

15. HISTOIRE : là' mort de l'orieata- 
liste Marias Canard. 

17. RADIO - TÉLÉVISION, — YU : 

« La caméra impudique », par 
Gaade Sairoute. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19 à 21. Les pqys Industrialisés ^In- 
terrogent sur la sortie de la crise. 
22. La démographie et la sécurité | 
sociale eu Europe. 


RÉGIONS 


PE. 


43. ILE-DE-FRANCE - : SOUCIS 
CHANTIERS. - 

— POINTS DE VUE -«Trop de béton 
pour l'Expo », par Philippe Pane- 
rai ; ■ Quel musée à La Yil- 
lette?», par Jtacqna Piveteau et 
François Proust. ! 


ÉCONOMIE 


44w AFFAIRES : la tension monte en 
Lorraine dans l'attente de la pré- 
sentation du plan acier. 

— SOCIAL 

— - TRANSPORTS : M. Rterman invite 
les cbominots à se mobiliser pour 
le succès de la «wuralle S.N.C.F. . 

— CONJONCTURE. 

46. AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : l'argent des régions. 


RADIO-TELEVISION 117) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » 02) ".’ 
Troisième âge ; Mots croi- 
sés ; Météorologie ; • Journal 
officiel *. 


Annonces classées (23 à 
42) j Carnet (U) ï Pro- 
grammes spectacles (15-16) ; 
Bourse U7l. 



HLEPREMI^H 
MAGASINOE TISSUS, 
HA1I0ITE,H 
ES REMONTANTtK 
ICHAMPS-ÈLYSEES...I 



ROBIN 

[36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PJÜUS| 


A B C D £ F 6 


la durée varierait de six à dix-huit mois selon l'emploi occupé Féquipe du matin, s’est présente 
par -le jeune appelé. D’antre part, fl a estimé que l’arme neutre- en début de ma Jâi ‘ 


nique avait sa place dans la panoplie française de la diippMMifl n 
nucléaire. 


matinée après l’en- 
trée. des autres ouvriers aux 
grilles de l’usine, mais les hute- 


« La .définition d'un nouveau mo- 
dèle (Tannée fait Toblet actuellement 
des travaux préparatoires & la pla- 
nification m H i t a I r e 1884-1988, -a 
précisé M. Mauroy. Lorsque les' 
décisions auront été prises, I! sera 
possible de- préciser le "volume dès 
effectifs; ' la répartition * entre les dît-' " pensables, 
férentes . catégories du personnel et,"’" ' t 
donc, lea. incidences sur le service 
national. -C'est dire que les prapor 
sitfons avancées lors de l’élection, 
présidentiel le ne sont pas abandon- 
nées. 

» Certes. U y a des contraintes 
conjoncturelles qui nous Interdisait 
d'envisager fa diminution brutale des- 
effectils qu’entraînerait un passage 
au service de six mois sans mesure 
de compensation. La réduction de 
la durée du service national pourra 
donc a être étudiée après ' (a discus- 
sion de la ksi de planification. 

» Du strict point de vue militaire, 
la durée actuelle ne peut être en 
effet 'considérée comme un optimum 
technique. Douze mois ne sont pas 
assez longs pour former des cadres 
et des spécialistes, fis sont & peine 
suffisants pour constituer des unités 
de combat cohérentes, .aptes A ma- 
nœuvrer. collectivement En revanche, 

II serait excessif de prétendre- que. 
dans 'les emplois simples, proches-' 
d'activités civiles et exercés hors- 
des unités de combat, douze mois 
sont nécessaires. 

- Nous voyons bien quel pourra ît ' 
être la "danger d'une réduction puré" 
et simple du service A six mois. II 
convient d’éviter la création pro- 
gressive -de deux armées : l'une,! 
d’active; • • servant des matériels ! 
complexes et formant des unités 
opérationnelles ; l'autre, de cons- 
cription, fournissant des valets 
d'armes ou des gardes territoriaux. 

» Notre recherche, a ajouté le 
premier ministre, consiste donc à 
envisager un service A six mois '- 
sous deux conditions. Le première 
est que la durée de six mois soit - 
considérée comme ia période cen- 
trale d’un 'effort au service de la 
défense du. pays, préparée par une 
formation en amont et complétée 
par une organisation des, réservés 
profondément réformée. La' secondé 


est qu’il faut que les armées puis- 
sent disposer, dans le ' cadre du 
service militaire, d'un volume Impor- : 
tant de volonta’res pour un service 
un peu plus long (autour de dix- 
huit mois), qui puissent foünîr les 
cadres et les spécialistes india- 


Au Honduras 


ta bombe à neutrons 
concevable. 


Œ COMMANDO 
DE SAN PEDRO SULA 
MENACE DE TUER SES OTAGES 


A propos de Forme neutronîqua 
(au bombe A neutrons), M. Mauroy 
a Indiqué : - Les réflexions conoer- 
.nant Terme A rayonnement renforcé 
.sont poursuivies. Cette arme nu- 
cléaire par excellence, permettrait 
de réduire les destructions des Infra- 
structures nécessaires à la ma- 
noeuvre des forces. II est donc 
concevable qu'elle prenne place 
dans notre potentiel dissüasÏL Mais 
aucune décision n'est encore ' arrê- 
tée. Nous n'en sommes qu'à fa .pé- 
riode de mise au point de. cette I 
arme. Cette modernisation, et ce ren- 1 


Tegncàgaipâ Wi’J, Reuter, 
AJ*, UJPJJ. — T£ commando 
d*botpmeq . .armés. appartenant A 
l'organisation des Cinchoneros (1), 
qui occupe depuis . vendredi 
les locaux de la chambre de 
commerce de ' Ta viHe de San 
Pedro Sula et retient près ded 
deux oente. personnes dont deux 
ministres, a libéré quinze de ses 
otages à la suite de négociations 
engagées avec les autorités. Mais 
les rebelles menacent -de tuer les 
_ retiennent encore 
si leurs exigences ne sont pas 
satisfaites, en particulier fa, libé- 
ration de soixante-dix prison- 
niers politiques et l’expulsion des 
conseillers militaires étrangers. 

Le gouvernement hondurien a 


forcement de notre potentiel nlm- 1 confirmé que deux ministres, cjux 


pfiquem en rien une transformation 
dé la stratégie antl-citô&. EHe de- 
meure le fondement implacable mais 
inéluctable de la dissuasion du faible 
au. fort » 

Une telle évolution aboutirait A 
terme A la dlspariton de 'ia cons- 
cription et du principe républicain 
de i'AgaiitË des citoyens. ‘ 

» li faut donc réfléchir aux adap- 
tations A apporter au service en 
se rappelant . que la justification 
essentielle, unique même, de ce ser- 
vice est la d é f e n s e - .du pays 
L'abaissement de sa durée- est donc 
envisageable dés lors qu'-il -permet 
de conserver aux unités d'appelés 
leur efficacité militaire. 


de r économie ' et' des finances, 
figurent parmi te groupe des 
otages du commando. ■ Les négo- 
ciations sont menées par l’évêque 
de -San Pedro Sula, Mgr Jalme 
Brnf-u et par un diplomate 
vénézuélien. Parmi les prison- 
niers dont le commando réclame 
la libération, se trouve un mem- 
bre de l’état-major du Front Fa- 
rabando Marti de libération 
nationale du Salvador, le 
«r commandant' ' » Monténégro, 
ML A ntonio Canada, capturé le 
23 août à Tegacigalpa par les 
forces armées honduriennes. 


• Af . Jacques Chirac, qui avait ' 
demandé audience au président 
de la République après l’attentat 
de la rue Cardlnet, sera reçu par 1 
' M. François Mitterrand mardi 
21 septembre, à 12 heures, Indi- 
quai t-on lundi matin à l’Elysée. 


(1) L'organisation des. ClncliouaraB 
tira son nom d*un rebelle hondurien 
du siècle dernier et e’eét délé m enais» 
en 1881 en détournant un. appareil de 
la compagnie hondurienne Salua. 
Trelaa prisonnier»! pou tiques avalent 
été libérés A la suite de oette opéra- 
tion. 


siéra lui ont signifié qaU était 
licencié-. H est alors reparti. ' - 
Vers onze, heures. ce. 
l’atenèr dé montage ot 
travailler- l’ouvrier licencié s’est , 
mis en-grève après quelques mh 
notes- de flottement. Des travail-: 
leurs ont alors ramené M .Idooms- 
frinn à son poste. La. maîtrise n’a 1 
pas réagi et le travail à r et ' 

La direction a alors décidé de 
saisir' en -référé le fsifeunaL.de, 
Bobigny pour demander une or- 
donnance d'expulsion de T usine 
de 1’ouvrïér licencié. 


M. ANDRE AUDINOT 
P.-D.G.Wi«FKjARQ» 

eu okuipé i son tous 


Voie express bloquée 
entre Qoimper èt Brest 


La' voie' express Brest-Qulmper I 
a été "fntêiKiité "à ’ïâ circulation 
lundi' ' matin' près dé Pkmgastel 
(Finistère) "par des' ouvriers die. 
deux -entreprises menacées, de 
fermeture. - Les manifestante, à 


_ ; Claude Greffier, chargé • 
l’instruction du -dossier Hersaot 
■— inculpé pour rütixacttcate- à . 

dn 26 août 1944 refais 
ave à mganisattem de la p resBç< 
tamçatee.' — a inculpé & son tour, ! 
ce lundi matin 28 septembre, '■ 
M. André- -Audnot, P -D.G. du : 
Figaro, dèput&Cnoa Inscrit) de la' 
Sommé. Olnf-ctost inculpé «artn-y 
fraction aux articles 4 et Fs.de, 
TordonMiiàe;'ifcttr'la période ‘de! 
juillet 1875 & décembre 197% lors- 
qu'il était dlreéteur de là pabüca-| 


tien de Nord-Eclair, 
la Socpresse (fie M. 1 Hersant . est: 
actltamalre -tnadorltairo. '. ..- \ 

rappel -de- ia &G.T n -ont Moqué, l *** 

à I£de de cinq poids-to^ds. f MW. par 

accès au pont de Plougastel; La 
gendarmerie a mte en place des 


déviations. Les barrages devaient 
être maintenus jusqu’à 18 heures. 
Les' ouvriers, par oette -action, 
veulent attirer' Tattèbtion ' des 
pouvoirs publics sur l’avenir de 
la Société commerciale d’affrète- 
ment. et combustibles. . (S.CJLÜ.) 
et de sa filiale Irolse Transports. 
D’après la C.G.T, la S.CA.C., qui 
emploie cinquante-neuf salariés, 
cesserait ses activités à la fin de 
Tannée, ce.. qui . entraînerait le 
dépût de bilan dTreUse-Tranqxirts 
(douze employés). La quasi-tota- 
lité du personnel de ces sociétés 
seraient -licenciée et seuls une 
douzaine 1 de salariés pourraient 
espérer leur reclassement dans le 
cadre d’un projet de reprise d* 
la S.CAC. par une entreprise de 
Saint-Thonon (Finistère). 


«yndicate_.de _ 

CFJD.Tv C.GJÏ^ F.OJ a 
successivement — outre les lnoul- 
pations de-M Robert Bereant le 
2& novembre 1978 et aujouPffhiA 
de M. Aodinot -r ..ceûçs - 'idei 
MU. Michel et Jacques Hersant , 
Raoul Leprétfire ét Maurice; Ctfcfc- - 
nalHer, .autres dlrigeanî» du 

groupé. - 

M. André Audinot, déjà oonvo- 
què le 25 ao^t, n’avait pu «ucen- . 
dre à l’invitation du juge., étant. 
‘«U voyage A Tétranger. M. -André . 
'Anffinot s’estpréeenté” chez 'le, 
juge d’instruction en oon^égaie 
de AP FÈençols.'Sarda. SuitMl son! 
InculpatioiL le député de là . 
.Somme.' à décidé, de tenir, ' ce 
lundi après-midi 20 Septembre, 

; une conféréüce de wêssê dmis les 
locaux de L'Assemblée: nationale. 

.(Né la' 28 aaptenbre^ J933 i.Mott- 
chy-LagacSie (Sazntaa). Bf.> André 
AaMate dtalCmé «rétodé» ié apé~ 


M. mi BARRE VA OUITTER 
LA PRÉSIDENCE - 
DES BANQUES POPULAIRES 


rlaurea de .edençea 6oopjmnlqûea,''B 
a lait l’essentiel 


M. Henri Barre, élu président 
du groupe des Banques populaires- 
le 15 juin 1979 par le conseil 


. de «a carrière pro- 
TcHRioimellc — . depuis 1959 — i dons 
le groupa .de. presse dirigé .par 
M, Robert Hérault où il a été nommé 
suoesesteemaizfe é. la - dlraotion de 
[' plusieurs journaux du.gnnipe.' Depuis 
I décembre 18T8, U est P.-D.O! de la 
I. sort étjé, , anonyme Le Figaro et dlree- 
teur -de la pahUcatlon de ge quoti- 
dien. R est d'autre pact, maatee-du. 
directoire' et dlrectenr général, du. 


groupe de presse Hersant, 
adinot a 


pt And 


été membre dù 


WaSéte a*~a ™i***vr dt l-Ano» ninct 


Le numéro du « Monde 
date 19-20 septembre IS82 a été 
tiré à 489 594 exemplaires. 


jusqu’au 2 octobre 

promotion d’avant saison 


NICOLL 


COSTUME 149n F 

mesure Industrielle ■ ■ ^ ^ 
avec gilet 1690 F 

La tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29 rua Tronchaf, depuis 1820 


rt-i 


• Réintégration d’un* 
teur d'académie. — Un 

u " au Journal • officiel du 
19 septembre réintègre M. Alain 
Plenel dans le grade- d’inspecteur 
d’académie. En 1963. M. Plenel 
avait été rétrogradé et maté 
d’office au lycée . de Clermont- 
Ferrand eoos l’accusation de man- 
quement à l’obligation de réserve 
et d'absence de trois jours sans 
autorisation. Il lui était reproché 
d’avoir témoigné au cours d’un 
procès de membres de la jeu- 
nesse anticolonialiste martini- 
quaise. Cette sanction n’était pas 
la première. En 1960. alors qull 
était vice-recteur de la Marti- 
nique. M. Plenel avait été muté 
d'office A l’Institut pédagogique 
national à Paris, & la suite de 
prises de position après les émeu- 
tes de Fort-de-France en décem- 
bre 1959, qui firent trois . morts, 
dont un Jeune élève En 1961, il 
lui avait été interdit de quitter 
le territoire métropolitain. 
M Plenel exerce actuellement les 
fonctions de directeur du Centre 
régional de documentation péda- 
gogique 1 & Rennes. 


Communication dans 
l'entreprise 


'AFFAIRES WTER8A110HALES - LANGUES ' 


CENTRE MALESHERBES 

Programme 1982 - 1983 


et expression oraie 
depuis 1969 


FORMATIONS EN ANGLAIS 

- • faimafion b l'exportation : *HOW TO EXPORT» 

• techniques de communfcaHon : «MANAGING IN B 4 GUSH» «rteeünt». 
nogottoHons, decisions, export-management» 

« cycles courts l aounance, gestion flnandAa angtoecDconnet 
fnfbmnatique. droit ûngfo-saxoa 


LANGUES 

ANOUU9 # ALLEMAND • ESPAGNOL • BOSSE 
EXAMENS DK CHAMBRES DE COMMERCE 


Rensefgnemenb au 

CGfnPEtAAlBSHBMES-FonncrtlonCbnfiniieEAP 
408, boufevati Malesherbes 75017 Paris - TéL 766^1^4 
i DE COMM3ICE CT D'INDUSTRIE DE PARIS 


Inscriptions et ren seianc menti 
sur les stapci’ 


CSP 


66, r. I.afnyettc' 

-75009 Paris 
246. 89. 99/57. 57 


des finances pour prendre ses 
fonctions le 1 er novembre 1979, 
ne sollicitera pas le renouvelle- 
ment de son agrément 'à dater 
du 1" novembre 1982. 33 .. avait 
été réélu président à l’inumimité 
par le conseil syndical, & r issue 
du congrès 'du groupe leg 10. et 
11 juin 1982 A Strasbourg, et >& 

8 ris la décision de se re ti rer pour 
es raisons médicales. Agé de 
soixante et un ans, 11 <r conduite 
te processus devant permettre te 
choix de son successeur ». . 

H£ Henri Barre, nâ 4 paria. là 
U mars 1 B 21 , docteur ou droit, a été 
administrateur clvU jui ministère dea 
ftaancre de 19U i 1950 et Chargé de 
mission au cabinet du ministre des 
travaux publics, du transport et du 
tourisme de 1M5 A 1M7. H entre 
au Crédit Hôtelier en ISSfl comme 
secrétaire général et devient direc- 
teur général en 1959. Pendant' 
vingt ans, fl- assurera, avec dyna- 
misme et compétence.' le développe- 
ment de cet organisas de crédit, 
Juaqu 4 ce qull soit fusionné avec 
la Caisse nationale des mardi és de 
l'Etat jw ur former le Crédit d’équi- 
pement aux petites et moyennes en- 
treprises. Lore du déport 4 la re- 
traite du M. Yves Malécot, président 
des Banques populaires ' pendant 
dlx-aept ans, U. Barre avait été 
a plébiscité » par les représentante 
dos trente-neuf Banques populaires, 


presse (1980-mal 1881). JQ est, députe 
188a .. président du Syndicat de . la - 
presse parisienne et jmWdsnt de la 
Société coopérative" papetOre - des 
quotidiens de Parte. 

.Elu députe ; -H-JBS.- (Xteten 
répubUcatns de progrès) • de' ta dn- 
qttfôme olrcansarlprtion de b» -Somma 
(Péranne) en 1913, il Audlpot a été 
réélu en 1978 et. en 1981 4 fsesembléo. 
nationale, où il sléga iw»™* non-. 
Inscrit,, .n est . membra. dut . Conseil 
régional de Picardie. 13 est aussi 
membre -du Comité directs? du 
Nouveau Contrat social' qu’aminé 
M. Edgar Faure.) ■ . 


Àprèi ja rupture 
avccAlbm-Michel 


;.'.--K-JÉAÎWâN' liàlUB . 
DÉPOSE 1RS HAMï POURVOI 


A Ta suite cte sa rupture avec 
les. éditions Albin Michel (te 
Bionde du 18 1 septembre). 
M. Jean-Edern ■ BalUer . a déposé 
k» plainte pour voL L'écrivain 
assure, en effet, que les archives 
des éditions HaHier, qui -étaient 
liées jusqu’alora aux éditions 
ASrtn Michel, r et- qui étaient 
hébergées - - - - 


œ-s’sal fiSEfEaâï 

vues de Messe de divers -an têtu», 
s Je déplore aussi, déclare 
M. Jean-Edem HâiHér, te des- 
truction de mon argus dé- presse 
penomeU Ajout 


extérieure ayant )s faveur du soa- 
vernemant.] 


REPU Oü DOUAR 
BONNE TBiUE DU MARK 


Sur des marchés . des changes très ' 
calmes, le dollar, a fléchi, revenant 
à Francfort, de 2,©?0 DM à 2,49 DM 
et, à Paris, de 7.07 F A 7,04 F. Le mark I 
n’est montré ferme an lendemain de ! 
l’éclatement de la coalition Bon ver- ; 
nementale : son cous, en francs ' 
fiançais, est passe de &B349 F il 
ZJB2B0 F a demandé é. 


gués. Plus les 

de -<ef 


de mes archives, piton 

brouillons uniques 


deux, manuscrits., largement 
avancés, et mon journal intime, 
soit au moins trois ans de travail 
perdu .s 

Lee locaux des éditions HaHier 
sont .occupés, depuis Juin* par 
rEclip des savanes, journal de 
fcaaües dessinées ' 'crée en . isfa, 
et qui a été racheté, oette aimée, 
par . Albin MIchëL 




OSIRIS POUR VOIR 


OSIRIS vous rendra un ensemble de services unique en Fronce. 
Lentilles du 1 er fabricant mondial fBousch et Lomb): confort încamparable. 

PROMOTION JUSQU'AU 30.10.82: 

496 F sans adaptation, 650T adaptation comprise 

OSIWS : LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DK LENTILLES 

Paré T": 20 quai de Mégisserie 

Téi.-O) 233.0020 ' 

Paris 8*ï 21 avenue de Friedland 
Téf. 0)563^5.99 

5 œJTRB SPECIALISES PoriQ*. parô 8°. Bordeaux. Lffle. lyon 



PROMOTION 
SALON DE LA MUSIQUE 


OONIffnONS 
EJâCEPTIONNELLES 
PENDANT 6 JOURS 


sur tous les instruments 

du lundi 20 septembre au samedi 25 septembre. : 




hamm 


•135-139 nie de Rennes Paris 6 e . Tél. 544.38.66. Parlâng à proximité. 
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